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MUTT & JEFF — Mutt et Jeff prennent de l’exercice PAR BUD FISHER

C’eut encore
plus haut

par BUD
Il faut les 

faire ac­
cepter.

Je rais leur parler 
mot-même.

Nous allons nettoyer 
votre trottoir, si vous 

nous 
donnez 
$1.50

c?

Je ne veux pas 
dépenser 11.50

1 tèa bien. 
Nous ne de­

mandons 
qu'un 
dollar

Cest beaucoup de travail pour 
un seul homme. Vous pourriez 

attraper le 
rhume

a

temps Et le travail 
sera parfait.

Si vous in 
sistez, allez

y:
Voilà, monsieur 

et cela ne coûte 
qu'un dollar.

Four
aroir

nettoyé
votre

trottoir

Pour

di

CTÜ-Q
Ce n est pas mon trottoir. 

Je ne demeure pas ici.
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LE CHAT DE CICERON PAR BUD FISHER
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L’ANGOISSE
Boulot et le Oranu Loue arpentalent 

sans hàie le boulevard Rochechouart. A 
deux heures du matin, ayant bien travail­
lé, Us avalent décidé d'aller v1der une cho- 
plne chez le père Mathieu. Trois passants 
dévalisée leur avaient rapporté deux mon­
tres en argent et quatre cents francs; iea
porT^feuillob compromettants avalent été 
glisses dans un ogoût.

—C est un metier, dit Boulot, un ve 
make métier, mais, tout compte fait, a 
la fin de Tannée noua ne sommes plus plus 
avancés qua,i premier >anv:er. On v» met 
tous lea soirs au travail, tandis que ies 
autres commencent le mat n; r e.st la seu­
le différence, sauf que noas avofis les ro­
quas. Si nous étions des homme* capables 
nous mettrions tout ça à la Caisse d Epar­
gne ou dans une banque

Le Grand I/>uls ricana

-Ce &*rait plutôt rigolo reprit Bou­
lot. mais cela s'est vu. On se retirerait dee. 
affaires plus tôt que iee autres, mais U 
faudrait être seneux, ne pas boire, ni fai 
re la noce. C est trop fort pour nous. C es’ 
comme pour les femmes quand on a coin 
mencé a les battre, on cogne deaeus toiiU* 
sa vie.

Grand Louis ne dit rien, mai* U pensa, 
qu’en effet la vie qu'iLs menaient n’était 
pa* intéressante, qu’un Jour ou 1 autre : 
serait pris, qu’il sortirait de prison sans un 
sou (levant lui. à moins qu’une ale affaire 
ne le conduisit entre les main.'* du bour 
reau.

D réfléchdt pendant huit jours et dis­
parut.

Deux semaines plus tard, Il était gent­
leman-cambrioleur et bétonnait îul-méme de 
sa transformation. Le I aux-col et le^ gantr 
le gênaient bien, ’maus fl s’y hiab 
61 le complet de confection n'avait encore 
rien perdu de sa raideur, le chapeau sau­
vait tout. L'abandon de ta casquette avait 
été pénible pendant quelques Jour?, et Grand 
Louis avait eu de la peine à maintenir > 
feutre droit sur sa tête.

11 allait cambrioler, pour la premierr 
fois depuis sa transformation T souriait 
dédaigneusement en ae rappelant la tire 
l’esbrouffe, l’américaine et le*, vols hâtifs 
dans let appartement à la porte desquel* 
il sonnait auparavant pour , usurer qu'u 
n'y avait personne U volerait déformai', 
avec méthode et se ferait des rentes.

C avait bien étudie son coup: 11 con­
naissait la maison, ! appartement, le** voi­
sins, la concierge, le>, habitude du client, 
qu'il avait éloigné pour la nuit au moyen
d'une fausse dépêche

Grand I/>uis marchait au milieu de u*. 
chaussée, fl salua deux agents et arrive 
devant la maison, U sonna. Tl donna le 
nom de «on client. e*t acn u^urance le 
grisa. L'ouverture de la porte au deuxlf 
me étagpf fut un jeu.

Dan* la pénombre, il gagna .es fenr 
très, tira les rideaux et les étala soigneu 
semest pour que la lumière ne filtrat point 
à 1 extérieur Ses gante le gênaient, mats 
par principe <1 ne s'en 5<*7>arerait pa* en 
travaillant,

Gomme îl revenait vers porte po^ 
tourner le robinet du gaz et allumer le 
plafonnier, il e’lmmobdlisa une clef tour­
nait dans la serrure et il pensa avec ter­
reur qui! n'avait pu- refermé le verrou de 
sûreté. Ce detail échapperait-il au loca 
taire qui rentrait inopinément’

Grand Louis connaissait c«t homme 
qu- était capable de lui administrer une 
^mlée à le laisser mort sur le parquet.

—Tout marchait trop bien, pensa-t-ll 
en ouvrant son couteau a cran d arrêt, qui 
ne ferait pas de bruit s'il devait m? defen 
dre

Trop bien! Subitement T idee 1 aveugla 
qu’il était tombe dans un traquenard, que 
le coup de la dépêche avait été éventé rt 
qu'on allait cueillir comuv un rat Là 
lenteur aver laquelle la clef tournait dan/ 
la serrure confirma ses craint*

Un rictus lui tordit la bouche, fl arra­
cha ses gants, enleva «on paletot qui le 
gênait et attendit. L’autre, qui avait dQ 
soupçonner Grand Loui -’ .and celui-c 
étudiait les lieux, croyait sans doute trou­
ver un pigeon, un gentleman-cambrioleur.
Il n'y avait plus de gentleman' Seul de 
meurait le Grand Louis qui er; lançau. 
son terrible surin, coupait la queue d ui. 
chat à qulnae mètres.

U hésita, pourtant a prendre 1 atffensi 
v® n à poignarder l'homme pendant que 
celui-ci refermait 1® porte et. tournait le 
verrou. Peut-être le locataire irait-il jus­
qu’à sa chambre dans T obscur lté; ce se­
rait alors le moment de filer. Si la con­
cierge ne tirait peu. le cordon assez rapi­
dement Grand Lo;, < gagnerait le derriè­
re de la maison, sauterait dans îa cour 
voisine; arrive là tl était certain de s échap­
per .sans ma

Une main, ramant Fa r l'effleura, fl 
abatVt le br&f- d’un coup ,s«c, sa lame pe 
nétra dans la chair, ma..: juand i Teut 
retirée et frappa de nou’ea., ; rencontra
le \1de

L'autre n avait pas cr e pas môme 
gémi et Grand Louis * nquiéta Pourquoi 
cet homme, étant chez 1 . pouvant faire 
affluer ies voisins, ne lança ‘-n pa.-. un ap­
pel? Il était là. dans l'ombre; Grand Loms 
eut la .sensation quil «éloignait lui- 
même gll*** san* or : iK>ur agir plue I 
l’aise dans la pièce aux idéaux tirés

Alors commença FüttenP* effroyable
Un* pendule sonna une heure, deux 

heures, trois heure . Hle égrena let quarts 
et les demies et . apaclie s’ank;.iosait, souf­
frait dec genoux, cherchait à comprendre 
!a têt® brûlante

Que lui voulait cet homme, qui en- 
oalasait des coizps* sans broncher, qui le 
guettait dans la nuit, qui attendait que 
•on adversaire se * trahit par un craque­
ment du parquet? lié % histoires de fous 
que connaissait Grand Louis tourbillon 
nèrent dans s® été et il restait là. sans 
bouger parce qu'il estimait qui! serait I * 
diot de se faire prendre ou aoat're.

Mais quand ’a demie après trois heu­
res sonna il décida de partir coûte que 
ooûte. fl n'avait pim qu une heure de nuit 
©t son ca% «erau déeef>perr toute fHçor 
flan* bruit, il fll*ü ver* la porte et sa 
main rencontra 1 homme

Il frappa aver une telle violence que 
son couteau lui échappa En même temp*
U se sentit touché d. paralyse, s’écroula a 
la renvers sur le tapis. Il ne perdit pat 
connaissance, ma\s comprit, «rie l* coup 
était ftér.eux. car ©a gorae ’était instan- 
Unéruent deMéchée sentant le sang lui 
baigner le dos. la poitrine et les br». ne 
pouvant dfterm.ner la pl ice de î:t blessu­
re. il se résolut à abandonner 1»

-Je meurs murmurt-t- '
â aulvre ai &***

i
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LA VIE FEMININE ET FAMILIALE
Confidences

VTOLCTTE - Enoare une fais, vouj 
voilà qui écoute* 1a «aine raison et 
aula contento espérant que voa bonne* 
disposition* dureront! Non Je ne sul* 
pas allée dans votre localité depuis le 
mois dernier. Vous avez bien deviné. 1a 
fin du carnaval et le commencement du 
carême même, m’ont trouvée tr* oceu- 
née Puis je me suis permis une fu­
gue dans la métropole où J’aj passé de 
bien beaux mais trop courts moments. 
Et vous, quand pensez-vous faire un 
périt voyage ? Remettrez-vous toujours?
I! e*t tout à fait impossible de me ren­
dre à votre demande. Ce n'est pa« là 
une chose que Je pourrais faire sans 
autorisation... et comment la deman­
der? Quand vous aurez des cheveux blancs 
\œ petits enfants rempliront votre vie 
et si vous vous souvenez alors du rêve 
d’aujourd'hui, ce sera peut être pour en 
sourire Ne mentionnez pas la longueur 
des causeries Plus elles sont longues 
plus elles me plaisent. Mon seul regret 
est de n’y pouvoir répondre avec tout 
le soin que Je voudrais. mais ma plu­
me est tou lours forcée de courir en vi­
tesse A bientôt.

BYSART — Ci te*-mol cette page 
si vous voulez; elle m'intéressera. J'en 
suis certaine, et Je ne crois pas avoir 
lu le livre en question. Ne laissez pas 
les papillons noir* assombrir votre ciel.
Ils essaieront bien de s'imposer chez- 
vous, mais ne dites pas le plus petit mot 
d’encouragement. Quand tout semble *e 
liguer pour vous faire souffrir et voua 
ennuyer, alors surtout forcez un sourire 
à égayer votre physionomie et redou­
blez d’amabilité pour ceux qui vous en­
tourent C'est là le moyen le plus effi­
cace d'eviter le cafard. Mais il ne faut 
pa* attendre '’l’idéal”, U faut marcher 
vers lui avec confiance et enthousias­
me. Vous êtes bien dhanceuse d'avoir 
pu glisser sur les longs bâtons, Je n’ai 
nas encore eu oe plaisir et en ai pres­
que fait mon sacrifice. Je ne vous con- 
felllerajs pas d’écrire un Journal, mais 
de garder dans un cahier certaines im­
pressions qui vous sont inspirée* par l«z 
événements, cela finit par faire un re­
cueil de maximes et de pensées fort 
intéressant à relire. La semaine der­
nière. J’ai Justement vu la personne qui 
doit me donner le fameux renseigne­
ment et d’une chose à l'autre nous nous 
sommes séparées sans que J’aie Pcn#é 
à lui renouveler la mémoire. Mais là,
Je dois écrire ces Jours-ci et espère du 
succès. Amical souvenir.

PRINCE CONSORT — Apprenez, 
ami. qu’il ne faut parler de voix de­
vant moi, pas plus que de corde oanz 
la maison d’un pendu! J’adore la mu­
sique. mais ne peut chanter deux notes 
de suite sur le bon ton. encore bien 
chanceuse quand Je puis chanter la 
première Parlant de musique, il faut 
que Je vous dise que J’ai entendu Brai- 
hwraky, dimanche, à Montréal. C'est un 
virtuosi- et beaucoup plus sympathique 
que Rachmanoff. Ayant manifesté le 
désir d’assister au concert de la sym­
phonie de Montréal, donné, mercredi 
dernier, une de mes amies qui a été 
assez heureuse pour y assister m’écrit

impressions. “C'était tout simplement 
merveilleux, quoique Pelletier n’en â- 
vait pas la direction, ce Jour-là. Ar­
mand Trudel manque un peu d’emprise 
sur les joueurs. Cependant ils ont ren­
du de façon presque parfaite Espana, 
de la Rhapsodie de Emmanuel Chabrt- 
er L'artiste Invitée était Hilda Birte. 
soliste du Metropolitan Opéra, qui pos­
sède une voix une rare souplesse N’est-oe 
pas assez pour mettre l'eau à la bou­
che? et nous faire un peu regretter de 
devoir habiter une petite ville. Votre 
billet de cette semaine m’a appris la 
décision ... et vous savez déjà que 
J’en suis contente. Maintenant J’ai Wen 
hât^ a votre prochaine qui me dira le 
résultat. Vu le Peu de temp* à votre 
disposition pour pratiquer. Je crois que 
deux leçons par mois, avec un bon pro­
fesseur. seraient suffisantes. Ne me par­
lez pas de neige, ni de ski. Je vous en 
prie. Le sujet m'exaspère, tant Je suis 
désappointée que les circonstances me 
sojent aussi défavorables. A cause d’une 
fugue en dehors de la ville, Je n'a; pu 
profiter de la dernière bordée. Enfin 
Je n’y pense plus. A la semaine prochai­
ne J’espère.

BRI GITE — Au risque de VOUS en­
nuyer. Je veux vous dire combien inté­
ressant eM “Vie de Jésus” de François 
Mauriac. Essayez de vous procurer cet 
ouvrage. Je n’al aucun doute qu’il vou* 
passionnera. D est cent d« façon mer­
veilleuse En terminant la lecture, )• 
ne sais résister au plaisir de vou* en 
parler.

ILLUSION — C'est cela, profitez 
bien de tout ce qui s'offre et prolongez 
le séjour aussi longtemp* que vous 1« 
pourrez. Vous blâmer!... Je n'y son­
gerais pas... Je ne sais que vous 
envier. Il y avait beaucoup d’esprit 
dans cette revue, nest-ce pas ? D’au­
cun prétendent que Letondal se ré­
pète beaucoup, mais cette fols. U cri­
tique a eu l'air tout à fait favorable. 
Venez encor* me parler de toutes ces 
choses que J'aime.

JAVOTTE -- H est, en effet, à peu 
près indispensable de pqpséder 1 anglais 
et vous feriez bien de lire un peu dans 
cette langue afin de vous familiariser 
avec le rocabuiMre. Quant à la pronon­
ciation ce n’est qu'en conversant que 
vous 1 obtiendrez. Je vous conseillerais 
ue lire plutôt de courtes et amusantes 
nouvelles. Autrement vous trouveriez 
cela trop aride et perdriez vite votre 
enthousiasme. Par exemple vous pour­
riez acheter une revue, dans le genre 
du Saturday Evening Pœt, dans laquel­
le 11 y a des articles intéressants, mais 
courts O sera là une nouvelle distrac­
tion qui voue empêchera de trop pen­
ser. . Cordial aouvenir, et à bientôt 
nest-ce pos?

irm:

La cuisine pendant le carême
C’est la saison des 

plats sans viande, des 
poissons apprêtés à 
toutes sauces, des lé­
gumes variés et des 
oeufs frais. Voici quel­
ques suggestions que 
chacune pourra entrer 
dans son livre de recet­
tes.

rnrrs or sou wauwsjca—
Pour deux personnes :

Choisir une sole très fraîche, à 
chair blanche. Eviter toutes soles à 
chair coriace Lever les filets, les 
parer ; glisser la lame du couteau 
sur chaque filet, en appuyant légè­
rement de façon à égaliser la sur­
face. Surtout ne jamais frapper les 
filets pour les aplatir. Ce sont là 
des détails gui ont leur importance. 
Assaisonner les filets de sel et poi­
vre frais moulu: les coucher, sur la 
longueur, sur un plat long de gran­
deur voulue et copieusement beurré; 
puis, les arroser de deux cuillerées 
de fumet de poisson. Couvrir les fi­
lets avec un autre plat, ne jamais 
les couvrir avec du papier. Donner 
sept ou huit minutes de cuisson, 
chaleur moyenne. Retirer le plat 
hors du feu, garnir les filets avec de 
petites langoustines qu'on aura fait 
autre dans un petit court-bouillon, 
décortiquées et divisées en deux sur 
la longueur; dune truffe crue, soi­
gneusement pelée, coupée en lamelle 
assaisonnées de sel et poivre avec 
modération. Masquer le tout d une 
fine sauce béchamel à la crème ; 
saupoudrer la surface de fromage de 
parmesan frais râpé; arroser légère­
ment de beurre fondu. Passer le plat 
pendant deux à trois minutes à la 
salamandre, pour obtenir une jolie 
couleur légèrement dorée. Servir 
aussitôt

MORUE A L’ESPAG.VOLE.—Pour 
quatre personnes :

Deux livres de morue, que vous 
mettez à tremper la veille; changée 
trois fols l’eau, afin de la bien des­
saler; sortez-la de Veau et égoutte*’ 
la bien dans un linge; enlevez le* 
arêtes et la peau. Taillez-la en es­
calopes: passe chaque morceau 
dans la farine des deux côtés et 
dans un oeuf entier battu.

Mettez dans une poêle huile et 
beurre, faites dorer la morue et met- 
te*la dans un plat allant au four et 
dans lequel nous devrez la senlr.

Faites revenir dans moitié beurre, 
moitié huile deux ou trois petits oi­
gnons émincés, un peu de persil, un 
peu de piment doux, pelez et hachez 
une livre et demie de tomates; mé­
langez le tout. Laissez cuire un 
quart d'heure et versez sur la mo­
rue préparée dans le plat.

D’autre part, faites frire de la 
même façon des pommes de terre et 
des croûtons coupés en rondelles très 
minces de un à deux pouces de dia­
mètre. Décorez le plat avec ces croû­
tons et ces pommes de terre et aus­
si avec des oeufs durs et des pi­
ments

Mettez le plat au four dix minutes 
avant de servir.

BRANDADE DE MORUE — Si
vous ne voulez tous donner la pei­
ne de faire dessaler la morue, pre­
nez des boites de filets préparés. 
Mettez ces filets sur le feu. dans une 
casserole avec une quantité d'eau 
suffisante pour qu’ils baignent bien. 
Retirez la morue dès que Veau entre 
en ébullition. Ensuite, déchiquetez 
la chair et mettez-la dans une autre 
casserole. Posez le récipient au

^2

■mS*

Le carême prend une 
grosse part de sa signi­
fication de pénitence 
à la cuisine où la ména­
gère est obligée de dé­
ployer un surcroît d’in­
géniosité pour varier 
les plats des jours mai­
gres.

Le plat ci-contre est préparé avec 
du saumon à la crème glacé dans 
des assiettes de pain Avec ce mets 
on peut servir une salade de légumes 
verts ou cuits. Une bonne pointe de 
tarte et une tasse de café complé­
teront cet excellent déjeuner.

Voici une façon de préparer les as­
siettes de pain: Coupez trois tran­
ches de pain en rond Faites un trou 
au centre de deux des tranches et 
placez-les sur la troisième. Brosse* 
chaque tranche de pain sur tous le* 
côtés avec un mélange de lait et 
d’oeufs battus fl oeuf battu légère­
ment en 1-3 tasse de lait). Place* 
ces assiettes dans un four modéré 
(SSO* > et laissez brunir. Remplisse* 
de saumon à la crème et serve.

LA SAUCE BLANCHE pour lê 
saumon à la crème pourrait se pré­
parer ainsi:

A J tasse de lait, ajoutez 1 taise 
de miettes de pain (ce qui reste du 
centre des tranches de pain) et fai­
tes cuire sur jeu doux, en brassant 
constamment, pendant 5 minutes. 
Retirez du feu. ajoutez l cuil. à ta­
ble de beurre et du poivre et du sel 
au coût.

chaud et, tandis que d’une main, 
vous versez de l’huile d’olive goutte 
à goutte sur la morue, de l'autre 
vous tournez avec une cuiller de bois. 
Lorsque le tout forme une sorte de 
crème très épaisse, ajoutez un peu 
d’ail et de persil finement hachés, 
et du zeste de citron. Dressez et ser­
vez.

LA SOUPE BRETONNE AU 
POISSON: LA COSTR1ADE. — 
Mettre deux têtes de poisson à cuir 
à Veau froide. Quand cela bout, 
ajouter des carottes poireaux, oi­
gnons, une gousse d’ail, tout haché 
grossièrement. Laisser cuire pendant 
une demi-heur \ Eulever les têtes, 
en retirer la chair blanche et la 
mettre par morceaux dans la soupe. 
Dont, cette soupe, mettre deux cuil­
lerées d'huile d’olive ou une quan­
tité à peu près équivalente de beur­
re. Ajouter, si possible, une ving­
taine de moules ouvertes dans un 
peu de cuisson qu’on remettra dans 
la soupe. A défaut de moules, on 
peut mettre des crabes ou des co­
ques. Griller de minces tranches de 
pain; les poser dans la soupière, je­
ter dessus une poignée de cerfeuil 
haché et tremper la soupe sans la 
passer. Le potage est plus relevé si 
l’on y ajoute des tranches de ho­
mard et si les tartines sont frites au 
bvurre.

HARENG SUR LE GRIL—Après 
avoir vidé les harengs par les ouïes, 
sans leur ouvrir le ventre, et les avoir 
écaillés, laves et soigneusement es­
suyés, on les place sur un plat de 
faïence, on les saupeurdre très lé­
gèrement de se fin et de fines her­
bes hachées, et on les arrose d'un fi­
let d’huile d olive. Ils doivent rester 
une heure dans cet assaisonnement 
et ètre retournés deux ou trois fois. 
On les retire alors du plat, sans 
les esssuyer; on pratique le long du 
dos une légère incision, et on fait 
cuire les harengs sur le gril, sur un 
feu très doux, ils doivent être re­

tournée au moins trois fois.iOn sert 
les harengs grilles avec une sauce 
blanche et une cuillerée de câpres. 
On ajoute assez souvent, au moment 
de servir, une cuillerée de moutarde 
fine à lu sauce blanche qui doit ac­
compagner les harengs grillés. On 
peut également les saupoudrer de 
farine, les faire roussir dans très peu 
de beurre frais, et les servir sans 
sauce ou bien avec l’une des deux 
sauces indiquées ci-dessus. Ce sont 
les manières les plus usitées de ser­
tir les harengs frais dans la cuisi­
ne bourgeoise On les sert aussi, as­
sez souvent, avec une purée de pois, 
de lentilles, ou de haricots blancs 
assaisonnée au vinaigre.

CROQUETTES. — Voici une ex­
cellente recette pour apprêter les 
restes de poisson. Essayez-la un 
mercredi ou un vendredi soir.

Deux tasses de poisson haché 
(restes), deux cuillerées à table de 
beurre, deux cuillerées à table de fa­
rine, une tasse de lait, 1-2 cuillerée 
à thé de sel, une cuillerée à thé de 
sauce Wore ' tershire, 1-8 de cuil­
lerée à thé de poivre et de paprika, 
une cuillerée a table de persil très 
fin, deux oeufs, miettes de pain.

Faire fondre le beurre dans la 
poêle y mêler la farine et ajouter 
le lait lentement, en brassant bien 
jusqu'à ce que le mélanger devienne 
très crémeux, ajouter alors les assai­
sonnements et le persil. Laisser 
bouillir trois minutes. Ajouter alors 
le poisson, bie mêler le tout et ver­
ser ensuite da^s un plat pour laisser 
refroidir. Modeler ensuite avec ce 
mélanger des croquettes de forme 
ovale et les placer au froid pour 
qu’elles deviennent fermes. Les plon­
ger ensuite dans la mie de pain, 
puis dans les oeufs battus avec deux 
cuillerées à table de lait froid, puis 
encore dans les miettes de pain.

Le petit cottage anglais
f'4” -■■■T* ■ ^u
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Après quoi on les fait sfr ire dans un 
ils CIO JETbain profond de graisse bouillante, 

or égoutte et on sert
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L’utilisation du sous-sol
Ce iiVff pas une idée nouvelle 

que celle d'utiliser de* sous-sols 
spacieux pour autre chose que 1rs 
chambres des charbon et de la four- 
nuise >i<ns ccst une idee qui est

utilisée de plus en plu*. Pans les 
familles où il y a des enfants, le 
sous-sol se transforme tout natu­
rellement en salle de jeu. Quand les 
enfants ont grandi — rrtte salle

peut devenir un tranquille retiré 
pour le papa studieax où les étu­
diants.

Er plan H dessous a etc fait par 
Hiss Margaret M olf, de Neur-Yotk*

Les murs sont en plâtre mois re­
couverts d’une surface de pin pour 
leur donner un air moderne. Le hois 
des meubles est laque gris, garni 
de blanc et 1rs sofas sont garnis de 
brun chocolat, blanc rt irtf

Voici i^n plan de cottage an­
glais pour une petite famille. 
Il a l’avantage d’être à la fola 
Joli, pratique et moderne.

L’extérieur est de pierre et 
ciment. La grosse cheminée 
rust^ue lui donne du cachet 
à l’extérieur et donne au 11- 
ving-room un grand foyer qui 
vous réchauffe Jusqu’au coeur.

Remarquez remplacement

nouveau de la cuisine, sur l’a­
vant de la maison. Remar­
quez comme les pièces sont 
spacieuses et comme la beilo 
salle & manger carrée Invita 
aux plus agréables des récep* 
tlons. Sa • grande porte- 
fenêtre donne sur une ter­
rasse. Une porte du living- 
room ouvre aussi sur cette ter­
rasse.

La porte de service est sur 
le côté mais presque h l’avant 
de la maison. On compte cl&Q 
grands placards à linge. - .



TEMPÉRA TV RE
Venu frai* du nord-ouest; beau et modé­

rément froid aujourd'hui et dimanche.
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CRitN DE SAGESSE
1# «oorlre de ceux qui souffrent Ml plus deulooreem 

à voir que leur* larmes.
Mme MARIE V AE Y t RL.

TROIS SOUS LE NUMERO

DEUX HOMMES TUÉS PAR UNE EXPLOSION A THETFORD
VOTE DE 

CONFIANCE 
A M. BEI

Le premier ministre menaçait 
de demander la dissolution 
des Chambres et de plonger 
le pays dans des élections.

Hormisdas Huppé et Al 
fret! Fontaine trouvent 
une mort horrible a 800 

pieds sous terre, à 
la mine King.

EXPLOSION A LA DYNAMITE

Le riche bébé argentin enlevé est trouvé mort UN RAPPEL
DE TOUS LES

(Presse Associée )
PARIS, 27. — l/e Front Popu­

laire a demandé un nouveau vote 
de confiance dans le gouverne­
ment aujourd'hui aux elections na­
tionales des conseils d’administra­
tion de la radio.

Profitant de l’avantage d’un vo­
te de confiance de 301 à UO'J à la 
Chambre des députés, le gouverne­
ment de coalition lance un appel 
pour l’élection de ses candidats au 
Contrôle des 12 postes de radio ré­
gionaux qui desservent 2,000,000 de 
amilles.
Tôt aujourd'hui, le gouvernement 

le Léon Blusn a réf>.sté à. 1 assaut de 
l opposition après c,ue Blum se fût 
engagé à ne pas sortir de» cadres 
du programme du Front Populaire. 
Bium a menacé de demander la 
dissolution des Chambres et de nou­
velles élections s’il n’obtenait pas 
un vote de confiance.

Les 3,000,000 de personnes qui 
paient la taxe du gouvernement sur 
les appareils de radio ont droit de 
participer au scrutin qui doit ou­
vrir ce soir.

Les postes du gouvernement sont 
leb aeuia affectée par cette campa­
gne. La France a aussi des postes 
privés qui tirent leur revenus de la 
publicité. Les programmes du gou­
vernement sont payée, à même le
produit d une taxe de 50 francs par 
année i$2.40) sur les appareils de apres-Mldl Quand M.

(Special à la “Tribune”) 
THETFORD-LES-MINES, 

-7. — Deux hommes employés 
a la mine King de r“Asbestos 
Corporation”, ont été tués 
instantanément vers 9 heures 
ce matin par une explosion à j 
la dynamite à 800 pieds sous 
terre. Les victimes sont Hor­
misdas Huppé et Alfred Fon­
taine, tous deux âgés d’envi­
ron 37 ans, mariés et pères de 
famille.

Fontaine a eu la gorge tran­
chée par l’explosion, tandis 
que Huppé eut la tête enfon-' 
cée. Tous deux sont morts 
instantanément. Les corps fu­
rent remontés à la surface. M. 
l’abbé A. Bélanger, vicaire à 
St-Alphonse s’était rendu sur 
les lieux pour administrer les 
victimes. Les Drs Delage et 
Beaudet avaient aussi été ap­
pelés.

Huppé demeurait rue John­
son à St-Maurice, et Fontai­
ne, rue Blais. Une enquête du 
coroner a lieu à quatre heu­
res aujourd’hui à la morgue.

Un autre accident est sur­
venu dans la même mine hier 

Wilfrid

/* ' !

La police de !.a Plata annonce cette nouvelle qui contredit 
toutes sortes de rumeurs. — Eugenio Peyrera larola,

2 ans, avait été enlevé mercredi soir, et l’on 
axait fait de vastes recherches pour 

le retrouver.

UN SERVITEUR DE LA MAISON SUR LE GRIL

. j» HU

Le roi et U reine et le* autre* membre* de U famille royale d’Angleterre ont ax'isté récemment à Olympia 
à ITlxpoMtion des Industrie* Britanniques. < ette photo montre Sa Majesté la reine recevant un ne­
cessaire de toilette, un cadeau de l’Association d*s Bijoutiers et Joailliers de Birmingham. On re­
marque à droite la reine Mary et le roi George VL

E-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

(PreaM Axaoclèe »
LA PLATA, Argentine. 27. — 

La police annonce aujourd’hui que 
le jeune Kugenio Peyrera Iraola, 
fils de riches parents argentins, a 

' été trouvé mort.
| Un oncle du bot* de deux ans a 

confirme le communiqué de la po­
lice. Il dit que l’enfant a été trouvé 
complètement nu dans un* porche­
rie *ituée à l'extrémité de la pro­
priété de ses parents. C’est un peon 
qui a trouvé le cadavre. Au premier 
examen, on n’a pas relevé de mar­
ques de violence.

BUENOS AIRES. 27. — I** 
journaux “La Nacion” et *'Notifias 
Oraficax” rapportent aujourd'hui 
de Mar Del Plata que le jeune 
Eugenio Peyrera Iraola. âgé de 
deux ans, a été retrouve vivant, 
apparemment abandonné par ses 
ravisseurs.

Une dépêche de la Plata, cepen­
dant, dit que le bébé a été trouvé 
mort sur la propriété de son père, 
à environ un mhle et demi de la 
maison.

Jœe Gancedo, ouvrier employé 
sur la vaste oropriété des parente

; du petit Iraola, est detenu à la prl- ’ 
son de Mar Del Plata où la police 

j 1 assaille de questions .tens 1 espoir j
' de trouver la clef de l’enlèvement ] 
Gancedo n a du expliquer sa dLspa- i 
rition un peu avant l'absence de

VOLONTAIRES?
Tous les pays seraient appe­

lés à faire revenir leurs xo- 
lontaires de l’Espagne, se­
lon l’intention de la France.

PARIS. 27. — Le ministre fies 
Affaires Etrangères, M. Yvon Lh*.- 

l’enfant, mercredi. 11 a été interroge bos, a donné instruction au repre- 
en meme temrx, qu'une demi-dou- sentant de la France au comité in-
aaine de nouveaux suspecte

L’enfant disparu mercredi aoir de 
la propriété de m\*' riches parente 
près de Mar Del Plata II a été l’ob­
jet des plus grandes recherches en­
core vues en Argentine.

La dépêche de “La Nacion’’ dit 
que le sénateur Antonio Santa Ma­
rina, grund-pere du bébé, a appm 
par la police la découverte de l'en­
fant, et s'est rendu en automobile 
à la propriété, accompagné de sa 
femme et de trots médecins. Ce qui 
a fait naître la rumeur que 1 enfant 
était malade.

Les grévistes sur le tas résistent toujours

HAUSSE DE 
SALAIRE DE 
$75,000,000

Tout fait prévoir que les acié­
ries de Pittsburgh vont ac­
corder les deux-tiers des ré­
clamations de leurs em- 
plox és.

PITTSBURGH. 27. — La popula­
tion ouvrière de cette ville de l'a­
cier anticipe aujourd’hui une aug­
mentation imminente de salaires 
dans l’industrie de l'acier qui vaut 
6 milliards; cette augmentation 
représenterait $75.000.000 par an­
née pour les ouvriers.

La “Carnegie-Illinois Steel Cor­
poration’’, la plus grande filiale de 
T’Unitcd States Steel Corporation'' 
d’une valeur de 2 milliards, étudié 
officiellement les demandes de 50,- 
000 de se» 101,000 ouvriers pour une 
augmentation de gag^s, une réduc­
tion de 8 heures dans la semaine 
de travail de 48 heures, la recon­
naissance des droite de séniorité, et 
Us réclament aussi temps et demi 
pour travail supplémentaire.

Corriveau eut un pied écrasé. 
Le Dr Sirois a été appelé et a 
fait transporter la victime à 
rHôpital St-Joseph.

DIVIDENDE AUX 
EMPLOYES DE 

L’IMP. TOBACCO
<fc*pécial à la “Tribune”) 

MONTREAL, 27. — Les em­
ployes de rimperial Tobacco Com­
pany et de ses filiales vont rece­
voir un dividende de service*» de 
51* pour cent de leurs salaires ou 
"acres de l’année ly36, a-t-on an­
noncé hier soir. Plus de 4.000 em­
ployés vont en bénéficier suivant 
le programme inauguré l’an der-

DEUX AVIATEURS 
FRANÇAIS SONT 

SAINS ET SAUFS
HANOI, In do-Cli i ne française, 

27. —Le» aviateurs français Gilbert 
Denis et Georges Libert sont sains 
et saufs à Takheh, aujourd’hui, a- 
prèc un atterrissage forcé sur le 
bord d'uni îètf qui a mis fin à 
leur rêve de faire une en volée-re­
cord de Paris à Tokio. Libert a été 
blessé aux lèvres par un morceau 
de vitre et il a reçu de légères con­
tusions au front.

nier par 
dende de

e paiement 
5 pour cent.

d’un

PARIS, 27. — Les sections basse? 
de Villeneuve St-Georges. à 10 mil­
les au sud-est de Paris, sont éva­
cuées aujourd’hui alors que le ni­
veau de la Seine et de l’Yercs con­
tinue de monter. Une pluie inces­
sante a fait monter la Seine de neuf 

divi-1 pouces, la nuit dernière. L’eau inon­
de te berge à plusieurs endroits.

Tous les députés scrutent 
le budget et le traité

PRESIDENTS
DES COMITES

Martin, le président de l’union des employés de l’auto se 
moque de l’avertissement du gouverneur Hoffman, 

à Nexvark. — A Waukegan, III., 2 organisa­
teurs du C.O.L sont jetés en prison.

PIQUETAGE INTENSE A SANTA MONICA
• Presse Associée I.

Liât de* grèves en résumé:
WAI KEGAN. III. — Deux organisateurs du Comité de l’Organisation 

Industrielle ont été jetes en prison, apres l'assaut des autorité* avec des 
bombes de gaz lacrymogène qui a deluge 61 grévistes d'occupation de* 
usines de la ‘ Fanstecl Metallurgical Corporation’’.

NEWARK, \. J. — iiomer Martin, président de l'union des employes 
de l'auto se moque de l’avertissement du gouverneur Hoffmann contre les 
gréviste* sur le tas: le Comité de l’Organisation Industrielle lance une 
campagne de syndicalisme dans le New Jersey.

JANESVILLE, Wise. — L'union et le* directeurs de la compagnie 
>cfforcent de résoudre le différend entre les employes syndique* et 1^» 
non-syndiqué* qui a fait fermer deux usines de la ‘ General Motor* Cor­
poration.”

SANTA MONICA, Calif. — Les chefs de la grève prédisent un pique­
tage intense pour empêcher U réouverture de la “Douglas Aircraft Cor­
poration’’. L'usine de la “Northrop Aircraft” projette de rouvrir »es porte* 
lundi.

LES BRISE GLACE 
SERONT A L’OEUVRE 

LE PREMIER MARS
«Pres&e Canadienne) 

QUEBEC, 27. — Les brise-glace 
“Lady Grey” et “McLean” com­
menceront le 1er mars leur périple 
annuel du printemps pour dégager 
ie chenal de Trois-Rivières à 
Montréal.

ENQUETE SOUS
PEU EN ALBERTA

(Presse Canadienne) 
EDMONTON, 2(î. — L'enquête 

de la Banque du Canada sur la 
situation financière de l’Alberta 
commencera d’ici deux semaines. 
C'est ce qu’a annonce aujourd’hui 
M Aberhart après avoir reçu un 
telégrammq de la Banque.

MISSIONNAIRES DU 
CANADA MALTRAITES

(P. c. — Câble)
CHANGTU, Chine. 27. — Le 

traitement infligé à deux mission­
naires canadiens qui refusèrent 
d'exécuter une ordonnance médi­
cale non signée, présentée par la 
ferrin* d’un soldat chinois, soulève 
aujourd’hui de l’indignotion.

Les deux missionnaires sont le 
Dr W.-J. Sharidan, de Toronto, et 
Mlle Geraldine Hartwell, de Van­
couver, attachés à l’hôpital de la 
mission de lN‘Unitod Church of 
Canada” à Tzeliutsing, environ 100 
milles au sud d’ici.

Le Dr Sheridan et Mlle Hartwell 
ont été arrêtes, traînée par les rue* 
soufi escorte militaire et détenus du­
rant trois heures dans une prison 
militaire disent les dépêches, après- 
qu’une chinoise, Mme Ma. épousé 
d’un colonel chinois, eut ordonné 
leur arrestation.

Tous deux furent finalement libé­
rés grâce à l’Intervention de leurs 
anus chinois et étrangers, mais les 
autorités n’ont pas présenté d’ex­
cuses. Le docteur et Mlle Hartwell 
sont missionnaires en Chine depuis 
plus d'un qliait de siècle et ont con­
sacré la meilleure partie de leur vie 
à améliorer le sort des Chinois.

temational de non-intervention de 
proposer le rappel de tous les vo­
lontaires étrangers combattant pré­
sentement en Espagne, et a an­
nonce que le gouvernemt français 
allait chercher à mettre fin au 
conflit espagnol par la médiation.

M. Del bos a dit à la Chambrq 
des députe que l'ambassade uv 
français a Londres, M. CharK >♦ 
Corbin, demandera au nom do iU 
France le rappel des volontaires, 
politique qui doit être applique 
franchement et loyalement pa:* 
tous les pays concern *?, a ajoute 
le ministre.

L’interdiction générale de s’enrô- 
11er dans les années de la guerre 
civille espagnole est entrée en vi­
gueur samedi a minuit.

“Nous avons décide de continuer 
nos efforts en vue de faciliter la 
pacification”, a dit le ministre des 
Affaires Etrangères, “avec l’espoir 
de mettre fin a la guerre civile 
espagnole par médiation, j»erinet- 
tant au peuple espagnol d’expri­
mer «es désir?.”

QUEBEC, 27. — Les présidente de 
neuf comités de l’Assemblée Légis­
lative ont été choisis comme suit. ----- -—

» 4.x . ^ # ^ . .«t leur choix sera ratifié par te «Presse Canadienne)
Le comiié des griefs des employes Chambre mardi: OTTAWA °7 _ Le* député?

£ wiar^' „COmlterT^eSrJègie‘ne,iU’; Jo,ePli étudferort en "fin «fc >“maine le
* Associée quà la suite de confe- Marier «UN. Drummond). I tro:-:Amp hn«Wf Dimninir et lerentes avec les directeurs il avait Comité des chemins de fer: Fran- U tu.get L unnmg et
“une vive espérance’ de faire accep- rois Pouiiot, «UN. MLslsquoD. 
îer au moins les deux tiers” de ses! Comité des privileges et elections: 
reclamations. Cela voudra dire une u? Léo Duguay, Lac St-Jean, 
augmentation d'environ 7 1-2 cents Comité des bills privés Joseph 
l’heure, soit à peu près la même David Bégin (UN Dorchester^.

On fait fi des gouverneurs
CHICAGO. 27. — Le gouverneur 

Henry Homer de ITllinoi* dit que 
lien ne peut justifier légalement 
les soi-disant grèves sur le tas, et

------- — 1 les gouverneurs Wllbur Cross du
Ils se préparent au principal Connecticut t et Harold G H M- 

. , . man du New Jersey ont lance la-
debat de la session, la se- vertissement qu’ils ne toléreraient
maine prochaine. — Discus- nas de grèves sur le ta-s^ianjr leur?

. , . _ , ._états. Homer Martin, président dessions sur les pensions, nier. -United Automobile Workers of A-
I merica”. a riposté au gouverneur 

COLT ENORME ! Hoffman que les grèves sur le tas

se continueront, ‘qu’il l'aime ou 
non.”
Mur de piqueteurs

LOS ANGELES Calif 27 — La 
' Douglas Aircraft Corporation” ay- j 
ant annoncé qu’elle reprendrait ses * 
opérations la semaine dernière : 
William Busick. organisateur de. 
l’union a déclar, qu à présent que 
les grévistes sur le tas sont libérés | 
de prison. Us lanceront une “mu- j 
raille en béten” de piqueteurs au- ! 
tour de la manufacture, la plus1 
grande de son genre au monde.

Le discours sur le budget 
n’affecte pas les valeurs

Les réductions tarifaires sur 
les textiles et l’acier anglais 
passent pratiquement ina­
perçues.

augmentation que celle qu’accorda 
l’mdustrie le 15 novembre.

E T Weir. président de la Na­
tional Steel Corporation . a décla­
re que sa compagnie, egalement, 
étudie une augmentation de gages.

troisième budget Dunning et 
nouvel accord commercial anglo- 
canadien afin ôe participer, ia se­
maine prochaine, au débat sur le 
budget.

Ce débat, comme a l’ordinaire.

BREST, France, 28. — Une ten­
tative vient d’être faite, ici, par 
)* bureau national des travaux de 
dentelle et de broderie, afin de 
faire renaître cette ancienne in­
dustrie de la Bretagne, qui il y a 
40 ana était le gagne-pain de 30,- 
000 femme?.

Comité du Code municipal: Ana-1 sera l’un des principaux de la
tôle Carignan, (UN. MontréaWac- session et soulèvera des opinions 
ques-Cartier ‘. contradictoires sur la protection

Comité de ^agriculture, de l'immi-j tarifaire, allant depuis la liberté: 
gration et de la colonisation: Patrice complète du commerce jusqu’à un 
Tardif (UN. Frontenac». j «•ertain degré de protection qui |

Comité des comptes publics: A-(mettrait toute l’industrie canadien- 
UN Hull). en à l'abri de ia concui

Comité deù bills publics: Premier t rangé rt. 
n^Lstxe Maurice vice- .\pres aW)lr entendu, jeudi, le

y ,UN- Cha' ministre des Finances, l’hon. Char-
Comité de l'todusuie et du corn-:'** Pré«nt*’ «^ budget.

I la Chambre a consacre ia plus
i grande partie de la séance d’hier

; Les lois du gouvernement ne 
sont que les témoins de notre 
indigence, dit Thon. Ouellet

merce: J.
thabaska *

David Gagné (UN. Ar­

no j--a <,‘ •se?

complète des bases aériennes enne­
mies avant que les avions ennemi*
?o;ent en mesure d'attaquer le sol 
Japonais.

Tokio et les autres grandes villes 
de l’Empire a proclamé avec fierté 
le vice-amiral MiUumasa Yonai. 
ministre de n Marine, sont à abri 
de raid? aériens. Le ministre a ré- 

• ' que lr*> plans dç combat ont ét/ ,'.,.^nai^c 
éUbores de concert avec i armee et * '3r 'r
il ajouu La marine est parfaite- jriciget re.uae da •’^^ernt-
vnrnt préparée pour empêcher tout men*
avion ennemi d'atteindre le Ja- .800,000), •°ît une djm -
pçn •• nution de 223.2(K),000 yen? ($62.-

La Russie a donne hier de nouvel- 'KHJ.OOO) *ur le burget of fie cl du 
le.> instructions «à son armee. lui or- cabinet de Koki Hirota. Plu? de 
donnant de faire la guerre en terri-! la moitié du budget, *oit $427.500,- 

cnneml dài ir début des has- 000, sera repartie également en-
’a mutine

a discuter les crédits du departe­
ment des Pensions et de la Santé.

Elle a aussi voté en troisième 
lecture le bill amendant la loi de 
restauration agricole dans les prai­
ries, aprè une protestation de la 
part de M. Bennett, et elle a voté 
en première lecture le bill re­
mettent au département du Tra­
vail l’administration de la loi des 
“combines”. Il y a deux ans, cette 
tâche avait été confiée a la Com­
mission du Tarif.

L’administration du departement 
«les Pension? a été critiquée de? 
deux oôL-'-- de la Chambre, niais 
l’hon. C.-G. Power, ministre des 
Pension? et de ia Santé, eut i’ap-

Çui de l'hon. J.-Ear! Lawson (con?. 
’ork-Sudl lorsqu’il dit que l’ad- 

in;r.'straîjon des pans fana n’a ja- 
contre les avions sont msuffisan- mai, teintée d'esprit de parti 
tes, laissant entendre que si le? T • • 4 « . »•,escadrilles de bombardement en- ? d‘M,U 11 ^ * °fCU:
nemies traversaient > premier ft J" de * .mportanoc ^ue peut 
cordon de a marine, les villes le Ml^de. pen..,ons ma.s

L’un des principaux artisans de La victoire de l’I nion Natio­
nale. le représentant de La\allière au Conseil Législatif 

dissèque le discours du Trône et n’y voit pas de 
remèdes efficaces aux maux dont nous souf­

frons. — Il dénonce les “puissances 
occultes” qui se dressent entre 

le peuple et le gouver­
nement.

EXPLOITATION DES BUCHERONS
Le Japon détruirait tout 
d’abord les bases aériennes 
ennemies en cas de guerre
__ (P^566 Axfioclée) f A la suite de la déclaration de
TOKIO. 27. - La marine fopo-’Yonai, le ministre de la Guerre, le 

natee a révélé aujourd hui a .a Die- çpénérnî Sugi>"arr.a, a basé son plai- 
son e^nèra.* de guerre doyex* en faveur du piua grand

aérienne comporte destruction budget de défense du Japon sur le
besoin d’une protection accrue con­
tre les raid? aériens.

Il dit que les défenses terrestres

Preeee Canadienne) débat sur le discours du Trône. M
QUEBEC. 27 — Le difico.irsduTrô- Ouellet a demandé que l’on s ce­

ne prononcé mercredi à l’ouverture! cupe davantage de* bûcheron* Le
de la .session a révélé qu^ la bit na­
tion dans la province est plus gra­
ve qu’on ne te croyait. a déclaré 
hier ITion Ernest Ouellet au Con­
seil législatif. La seule Chambre 
Hou te provinciale au Canada 
s’eat ajournée au 11 mars après a- 
volr adopté I adresse en répc nse au 
discours du Trône 

Le fait que le discours du Trône 
contient le* même.a vieux reinède> 
aux problèmes economique* e; so­
ciaux indique la gravité de tyi si­
tuation dans la province dit M 
Ouellet. A la fin de’çe discours, te 
Chambre Rouge a adopté 1 adresse 
et «est ajournée Jusqu'au moi? 
prochain alors que l'Assemblée lé­
gislative aura adopté quelques WK? ]'

VIGUEUR DE M.-HARRIS
«Par Alex Pringle, de la P C.)

TORONTO 27 — La . ic oui 
vient de se terminer a été marquée 
par des gains généraux dans les 
compartimente des valeurs indus­
trielles. des bat, métaux et des pé­
troles, mais non dans le titre» des 
mines d'or. Le volume des ventes 
a légèrement fléchi.

Le fait saillant de te semaine a 
été la vigueur de Brazilian, des pé­
troles et de Ma^^ey-Harris. Le 
nombre-indice des valeurs indus­
trielles s’est haussé de 3.56 à 180 45

La reduction des droits tarifaires 
sur les textiles et l’acier importés 
d Angleterre a passe pratiquement 
inaperçue durant te seance de 
vendredi. Pour te semaine, Steel 
of Canada et Dominion Bridge sont 
.nchanges, Hamilton Bridge est en 
baisse de 50 cents et Efcminlon 
Steel, National 8<eei Car et 
Canadian Car and Foundry ordi­
naire sont légèrement plus fermes. 
Quelques textiles enregistrèrent de 
petites pertes.

L'améliora Lion des affaire* de 
Massey-Harris, ainsi qu’en fait foi 
son récent compte rendu annuel, a 
déterminé une vague ci achate e 
ses actions ordinaire# et privilégiée, 
ont atteint de nouveaux somme te 
pour les dernières années.

PIE XIA SA VILLA 
DE CASTEL GONDOLFO

OPPOSITION A 
LA REFORME DE 

LA JUDICATORE
L«s sénateurs américains qui 

s’opposent au plan Roose­
velt sont de u lus en plus 
nombreux. — I n référen­
dum est préconisé.

WASHINGTON. 27. — L* sé­
nateur Donahey (démucrate-Ohio) 
s’e*t prononce contre la réor­
ganisation de ia jj.iicature proposée 
par !e président Roosevelt après 
que son collègue, le sénateur Bulk- 
ley, eut approuvé cette mesure 
comme un effort ‘‘pour restaurer 
notre forme de gouvernement.”

Dans son premier discours public 
sur ia question des tribunaux, Do­
nahey dit: “Toute cette controverse 
affecte vitelement la judicature, 
un département qui relève du gou­
vernement, et devrait «‘tn- soumise 
au peuple, la -ource de tout pou­
voir politique.”

Bulkley, démocrate lui aussi, a 
déclaré hier soir dans un dwcoiuf 
à la radio que les adversaires de 
cette mesure devraient afficher 
franchement leurs couleurs de pa, - 
tisans de la “suprématie judicia- 
re.”

Le nombre des sénateurs publi- ' 
quement opposés a ia proposition 
du président demeure a 33, mai* 
la liste de ceux qui sont ouver- 

de ce plan es*w

(Presse Associée)
CITE DU VATICAN, 27. - 8£ 

le Pape a donné ordre aujourd'hui 
que des ouvriers soient envoyé* à 
Castel Gondoîfo pour préjiarer la 
résidence papale d'été pour sa pro- tement en faveur 
chaîne visite qui aurait lieu au 
commencement de ntal. Encore af­
faibli per la maladie, le Saint-Père 
ne pourrait faire 1e voyage dans l'é­
tat où 11 est. rapportent des per­
sonnes de son entourage, mate quel­
ques jours de progrès dan? sa santé 
rendraient le \c->ug»- pa-teible.

LONDRES — Un musée et 
une librairie, où les étudiante de 
toutes le* parties du monde p«jur- 
raient étuder ia période d’Êlira- 
beth, feront partie de la proposi­
tion du centre Shakespearien à 
Londres et qui doit coûter $1,250,- retraite volontairement,

Sans dire nettement qui! vote­
ra contre te proposition du prési­
dent. Donahey dit La constitution 

la fondation do notre gouverne­
ment No* pore? ont construit k 
temple et l’ont plac • dan.- nos mains 
pour que nous le conservions. C'e?: 
notre devoir solennel de le ptecer 
dans tes mains de ceux qui nous 
suivront, certes agrandi, mais politi­
quement intact.

Le sénat, américain a vole hier et 
adresse a te Maison Blanche le oi.. 
Summers permettant aux membre; 
de te Cour Suprême de prendre leur 

avec p'.eiu
ooo. traitement, a l’àge de 70 ans

gouvernement d Union Nationale, 
dit-il. a mentionne une législation 
relative aux salaires raisonnables 
Il estime que leg bûcheron* de­
vraient recevoir un minimum de 
$52 per mois en raison du travail 
ardu qu Ils accomplissent des 
mauvaises condition* de vie de 
cette classe. D* prix du papler- 
joumal a monté dé $2 50 la tonne.
mais le résultat net a été pour ie j imperial Oil 50 cants chacun, 
bûcheron une alAff^n^dtation de -sa- , 
laire d’environ 8 cents par corde 
ie hej* de pulpe

Aurons-nous le vote 
obligatoire au Canada 
malgré nos durs hivers?

Salaire minimum

il s’opposera à toute d'«tribution 
en gros qes pensions rur a base 
de? services militaires seulement. 
Il fera ceci dans l’intérêt de? an­
ciens combattants et du pays.

De? pensions :;"m accordées 
dans les cas d’invalidite et le* an- 
ciens combattants qui sollicitent 
des pensions doivent prouver que

' \ suivre r?i xore 1!

qui reront soumis à la Chambre
Haute.

L*Assemblée leg ». laL ’.y s ctt a 
journée jusqu a mardi al»^-? qur M. 
T D Boucharc. leaaer de : Oppo­
sition libérale, prononcera un 41#- 
cours qui rera suivi d’une expll^v- 
tion par Thon Maurice D iplr 
sur la législation contenue dan? le 
di.seour.s du Trône

Appel pour bûcherons

La Uigtelatlon du gouvernement 
n'est que sommairement exposée 

discours du Trône, mais le
ministre du Travail, l’hon. William 
Tremblay. croit-on. ]jré?entera 
d'U'i peu un b-.H demandant ’’éta- 
biissement d une commision qui 
déterminera .es .aLaires raisonna­
bles pour les ouvrier? maACUlins dr 
U province On rapporte que cet­
te commis, ion discutera avec le^ 
patrons et 1rs employés afin d éta­
blir une échellp rte», salaire.

fA suivre rn !î

Montreal Power en recul
Brazilian a gagné $1 12. Int. Pe­

troleum $1-50, British American et
Le

compartiment du bâtiment a éte 
généralement plus ferme Lee ser- 

! rices publics, notamment les com­
pagnies d’électricité, ont affiché de? 
perte* Montreal Power e* Shawl- 
ulgan ont reculé de $2 50.

Depuis la fin de janvier Steel of 
Canada a progressé de $8 Brazilian 
de $7J6, International Nlcke’ et 
Bcne.ters d autant. Ca. Car ordi­
naire a perdu $1J*>. National Steel 
Car $!X. Montres! Power $3 75 et 
Shawinigan $17b.

Le compartiment des mines di- 
\erses s’est haussé de 5 pointe du­
rant a semaine. Dome a gagné 
? ; oo c* m *>0 cent'

« Presse Canadienne) 
OTTAWA. 27. — Le comité des 

élections et du droit de vote de la 
Chambre des communes a com­
mence Lier l’etude du projet qui 
s’avérera peut-être le plus impor­
tent que ce comité aura à discu­
ter, en vue des modifications à 
apporter au système électoral du 
Canada.

Harry Butcher, conseiller du eo-
«

dépentes du vote obligatoire, en 
Australie, ieaque.les sont le 15 
cents par votent, contra 16 cants 
oar votent •.oîonta.re, au C anada

cher, environ 75 pour cent de» 
électeurs ont voté.

Se basant sur ses nombreuses 
année» d’etude sur ie sujet, M. 
MacNicol (cons. Toronto-Daven­
port) a déclaré au comité que l’a­
doption du vote obligatoire en Aus­
tralie avait accru le pourcentage 
de* votants. Mais, <:'i’-il, en Au»- 
tralie les hiver* ne «ont pas aussi 
rigoureux qu’au Canada, et <m 
peut se demander » il serait rai­
sonnable d’obliger les Canadien» 
de? régions du nord a voter, lori 
qu’il fait u’c temperature de 
chier . De plue, en Australie: il 
n’y a pas beaucoup de considera-

M. Butcher ne voit pourquoi tkma de races, en fait de légiiia*
le vote obligatoire au Canada nous rion.

\ • . .

vote volontaire Kn Australie, ftô devrait etr- • «ie l’enrc-
pour cent «ie élerU i ' voteront giftrement • E>!lgn* c; il faudrait 
en 1931. Environ 3,7."iO électeurs permettre aux electeum de
furent condamnés à une amende poter par lettre, en en- d’absence 
d’environ 10 shilling*, pour n avoir du con *é. o* ’ rer p-**
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS

TARIF
DfLS SOLS OU MOT. »M m*m» éê êê 

mm» »»r üia*rti«n.
AVIS é* P*»r NAISSANTES.

Fl ANC AM LES. PROCHAINS MARIA- 
I, ES. MARIAI.LS. htHVICfcte AN NI
VBRSA1RBS. (.RAND MLhSES. RLMLK- 
riEMEMS POl R SYMPATHIES 
AUTRES. T5 mm p*r
fonaole ordiiuilr*. Chaqa* ■«! addition- 
n«l. 2 •oaa.

AVIS é» NAISSANCES. FIANÇAILLES. 
MAR1A4.ES detain paratir* dan* la 
Chranlqo» SorlaU. |1.M l'inMrtion.

LES ANNuNl ES devant paraîtra LE JOLR 
MEME Mront r*nm )a*«qa a 9 k. St da 
laatifi. POl R LE SAMEDI laaqa’i ft k. St 
vandradi aoir. Naoa na paa*ai*a garantir 
l iaaartian daa annoncaa ra*aaa apraa laa 
haaraa aiantionnaaa.

LES annonça* ajant on Utra aa caraetara 
ploa gras aarant factaréaa lia l'maartion 
aa ploa da l’annonça.

NOUS N’ACCEPTONS aorona annonça aa 
aHa da nataaanca. fianfaillaa aa marUgaa 
coanmumqaaa par talaphana oa par la 
poata a mains qua ca n» ♦ait par l’an tra­
in Isa da noa carraapondanta attltrâa. Il 
an aat da même pour laa aria “non raa-

A VENDRE ON DEMANDE
LAPINS bUnci. OéanU Beige* en- 
regiâtréê, vendra le clapier au com­
plet. cafe* et une centaine de la­
pins. S'adresser AU» Oourche.sne, 
162 rue St-Michel. Tél 602

A acheter
PAIhR.% conipUnt pour petits chars 
U2»afé6 1929 a 1935 W iMigle, 53 
Wellington sud. Tél: 24241.

AgentsMOBILIER de salie à dîner, tout 
neuf à vendre. S adresser à 80 Lln-
coln POIRQUOI PAS VOIS?... De\e-
SOFA de v en port et deux chaises nez Indépendant avec un bon reve 
Kroehler. Electroliers, cabüiet à mu- nu en vendant les 20u produis HL

L AN l>K Y A BOLi U ARD 
A«iM*dU et Procareurt 

i.-liaüna Ldiidry. B A.. L.L. B. 
Kobrrl Bouchard. B. A.

Eoifice Olivier angle des ni sa 
Wellington et King Tel: 727.

(iAONt A UfcsMARAlN. avocat* là
rue Wellington-N Tel 30. - Rich­
mond rue Principale - A Wind 
soi Mhi* au Château Windsoi 
tous tes samedis après-midi

slque. table à cartes. e*»soreuNe. phar- ^^ HL’rivez pour catalogue et ren- 
m&cie. pupitre et lampes de bridge, scignenient* gratt J. A RENAUD.
table*, sleigh pour be be, chaises de 
salle, table et chaises de cuisine. Té­
léphonez 1477f.
TABLE de pool deux sets de balles
et queues, etc., complètes Aubaine 
S'adresser a R Benton, Tel: 1264w 
ou J. W. Black 2791 301-2.

Ferme

A LOUER
Chambre

CHAMBRE dans le centre de la vil­
le, pour Jeune homme distingué. U- 
cage du bain et telephone. S'adres­
ser par tcuéphone 2U4w.

Ferme
PETITE FERME à Lennox ville, con­
viendrait pour jardinier célibataire 
ou marié sans enfant. Bons revenus 
Ecrire Casier Postal No 8. Lennox- 
vllle.

liO^ement»
APPARTEMENT chauffe. 3 cliam- 
bres, eau chaude, avec balcon, nou­
velle construction, coin King et Qué­
bec. Possession 1er mai. Aussi ma­
gasin 17 x 40, chauffé. Téléphonez 
1869w.

FERME 50 acres, située a St-Kie 
d'Orford Bonnes bâtisses. Bon mar­
ché pour comptant, W’. B. Billings,
St-Elie d'Orford.

Magasins
COMMERCE d'éptoene et de "bar-

752 Rachel-Est, Montreal

A emprunter

PANNETON A BOISVERT, avocat*
49 rue King-O. Sherbrooke. P Q 
Boite postale 511 Telephone: 566 
Bureau a East Angus samedi de 
430 a 8 30 pm

ON DEMANDE a emprunter la 
somme de mille piastre**, garantie, 
première hypotheque sur ferme bien 
située. Ecrire à Boite 1 La Tribune

301-2.
ON DEMANDE a emprunter 812 -
000 à long terme, premiere hypothe- 
sue sur propriété neuve Placement 
de tout repos. Ecrire Boite 23, La
Tribune

iél

PAUL DESRU ISSRAUR 
Avocat et procure or.
27a rue King-Ouest 

995 Sherbrooke

Femmes demandées
COMMIS d'expérience connaissant 

cuterte, avec fixtures, comptoir, fri- ' un peu le clavlgraphe demandée
gldalre 8 pieds Stock d’épicerie La 
Charcuterie Marquette, coin Mar­
quette et St-Bdouard. Tél: 107.

Maison

dans un magasin rie confection pour 
dames à Drummondville. Ecrire 
Boite postale 611, Drummond ville.

LOUIS-GEORGES LEMAY,
Avocat 66 rue Wellington-Nord. 

Chambre 5. Tel: 776, Sherbrooke
ALBERT RIVARD. '

B A.. L L L.. Avocat-et procureur. 
41 rue King-O., Apt 1. Edifice 
Gendron Tél: 218. Sherbrooke
ASHTON-R. TOBIN. R A, Avocat

Suite 7 Edifice Rosembloom 
66 rue Wellington-N Tel: 623

BONNE MAISON seule, 7 chambrée 
chambre de bain, bonne cave cimen­
tée. près eglise et manufactures. Ptu 
de comptant, balance $18 par mois j Montreal 
sans Intérêt. S'adresser H. Hebert.
126a Oalt.

DAMES demandées pour couture lé­
gère chez elles. Bons salaires. Tra­
vail envoyé frais payés. National 
Manufacturing Company. Dépt. 57,

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

BONNE maison seule, 7 chambres, 
chambre de bain, bonne cave ci­
mentée, près manufactures et égli­
se. Prix $20 par mois S'adresser H 
Hébert. 128a Galt.
LOGEMENT 4 chambres, a 16 rue 
61-Th ornas. Possession le 1er mars. 
Prix $12. S'adresser à 63 Peel. Tel: 
lo78w.
LOGEMENT de 4 chambres, rue 
'Wellington Sud à louer S’adresser 

J D Tremblay, 138 Kmg-Ouest. 
Tél: 1910. 301-6
LOGEMENT de 6 pièces, chauffé 
a louer S adresser à 72 rue Queen 
Tél: 1249w.

ON DEMANDE une servante avec 
réferences pouvant coucher chez el-1 

MAISON à vendre. Propriété de ^ S'adresser 92 McManamy. Tel: 
Mme Geo. Bushey à Cookshire. Prix, 9651 
avantageux pour comptant. Ecrire
E J Desruisseaux, Hôtel des Postes,! Hommes demandes
Sherbrooke.

HOMMES demandés pour vendre 
cravates pour hommes. Notre prix

Dl BUC A DUBUL, ingénieur»
diplômés Consultation Expertises 
Arpentage Bornage Aqueduc 
Egouts Analyses Patentes Ma 
nufactures Plans Quantités et 
Estimes Edifice Olivier Chambre 
21 Tél 597 Rés 98-W

ARCHITECTES

MAISON seule 10 pièces, système
eau chaude avec souffleur, cave ci­
mentée, construction première clas­
se peut-être convertie en deux lo­
gis chauffés à peu de frais. Centre 
de la ville Vendra 11.000 en bas du 
prix dévaluation Aussi, trois cha­
lets au Petit Lac Magog J D. La- 
combe, 21 Laurier. Tél: 612m.

.ANDRE ROVER, A. D. B A. 
Architecte

Edifice Banque Canadienne de 
, , . C ommerce.

vol* permet de faire 100 pour cent fi ruc Wfn,ngton-N. Tel: 294 et Ml 
de commission. Ecrire immediate-,
ment pour échantillons gratis et 
territoire exclusif Ontario Neck­
wear. Co , dept. 507. Toronto.

MEDECINS

MAISON de deux logements, un de 
6 chambre* et un de 4 chambres 
grand terrain. Vendra en bas de re­
valuation municipale. S’adresser 17 
St-Louis. Tel. 3271w.

HOMMES ambitieux de 18 ans el 
' plus demandés pour apprendre la 
profusion de détective. Intéressant 
cours par correspondance. Pour in­
formations. écrivez a Maurice L. Ju­
lien. Boite 25, Station T. Montreal.
JEUNE HOMME demandé pour

'vendre meubles et spécialité* à do-
rhamh^^h^nn mPr!dir*imiriIe Experience pas necessaire s’il 

pied, cinq chajnbres chacun, moder-j a de rambltion Ecrire pour appli-
nes et chauffe* à 18 Wa*ton. R^e*.cation 5 La Tribune. 301-3.

LOGEMENT neuf chauffé, cinq 
chambres Possession immédiate. 
Téléphonez 2122.
LOGEMENT 6 chambres, chambre
de bain; autre trots chambres, 
chambre de bain garage, tous ré­
parés a neuf. Aussi mobilier salie a 
rimer, en noyer, neuf morceaux, â 
vendre, adresser: 28 WeUington- 
6ud.
TROIS belles chambres chauffée*

nus annuels $1.030. Prix $8,000. Tél: 
775m.
RESIDENCE en brique sur coin, ter­
rain 100 x 100 Fournaise eau chau­
de avec souffleur. Trois garages. So­
larium, offerte pour $4.200 R. La-

OIVERS
A prêter

ARGENT $1500 00 a prêter sur
Avenu». COln BClm0nl et 30^1 hypothèque en Vill*. Bcrt-j

! re Casier 26. La Tribune. 301-2.
RUE CAM IR AND. quatre maisons,
comprenant 14 logements et un ma­
gasin; rue Windsor. 2 maisons. 4 lo­
gements et 4 garages; rue Klng-

A\ LS
„ . . . _ . „ ; A*i* mt prrtentemtPt donné nu# ’H'eEst. rentre commercial. 2 magasins Sh#rbrook# R. «nd r w«.r < on*ram

comrnq *’Th« Sh«rbro<»k« 
'ompnny”. cort** i>olitique

hef #r la Cité d« Mont-,Short. 5 adresser 101 Short. Tél: j Die reiusw nicnoia* O iucjré4l< , adr«»«r* a la Lé«ia atur« d« la
; Klng-Est Tél: 1966m. j Provlnca d* a »• prochain# •«••ion.

‘ __ I - -- ■ ■...■ ......— .. . > pour demander l'adoption d une loi spécia-
~ VENTE de succession, maison Située I l* amendant aa chart*, réduisant le cap.

a\ec cuisinette ^K>é.e à gaz. Libre grand logement, 7 garages. A vendre ' ci-devant connu . < 
le 1er mars. .Angle Larocque et a sacrifice. Aucune offre raisonna- i 
- —- - — - Short. Téhjble refusée Nicholas Zakaib. 8 rue j ^ ;°.ndr^llu c.

DR I».-I» BEAL DRY des hôpitaux
de Paris Spécialité maladies du ! 
coeur et des poumons (spéciale 
ment la tuberculose» Rayon K 
Tel 1700 27 rue Brooks

DES J A I)ARCHE et 
LIONEI D.AR4 HE.

Maladies des veux oreilles nez 
gorge Examen de la vue poiu , 
lunette* 92 rue King-Ouest 
fél 654 Sherbrooke

DK J A C ETH1ER 84 éue Rlng-O !
Tel: 676 spécialité: Volee
urinaires et Electro-Physio- 

Therapie Consultations:
1 â 3 h : 7 à 8 h p m

DR L.-A TRUDEAU ex-internt
des hôpitaux de Pans Spécialités , 
Maladies des veux oreilles nez et 
gorge 104 rue King-O Sherbrooke 1 
P Q Téléphonez 159

CARTES D’AFFAIRES
COMPTAW.ES AOREES i

FUNERAILLES OEM. 
L’ABBE J. A. ROY

iSuite de La pogt 12» 
pré; suivaient le R. Père Arsène 
Roy. frère du défunt, M J. B H 
Archambault, curé de St-Theodore 
MM les vicaires O. Gaudette et 
H Bernard et des centaine* de 
personne*

Ensuite ce furent les visites au 
presbytère puis la translation de.4 
reste* a l eghse. Ijü levee du corps 
a été faite dan* L» salon mortuai- 
de du presbytère par M le chanoi­
ne J B. O .Archambault. supé­
rieur du séminaire de St-Hyacin­
the Y étaient présent* le Rév. .Ar­
sène Rov, S J M J B H Ar­
chambault. cure de St-Tlieodore et 
le* vicaires. Les porteurs étalent: 
MM Bdmour Gagnon, O. Long- 
pre Isidore Ijeduc. C^ophas Dmel- 
le. E Jetté. et A. Trudeau. On re­
marquait encore M. Ernest Bois­
vert. directeur des funérailles. M 
Marcel Boisvert et les chantres .le 
R Fr Paul, Georges A. Deslandes 
N P maître-chantre, Paul M Des­
landes. le Dr Bellemare, oédéon 
Dtfcautels André Dumont

IR dépouille a été installée au 
choeur et pendant toute une veil­
lée et une nuit jusqu'à onze heu­
res am. le lendemain le* fidèles 
n’ont cease de venir offrir leurs 
prières.

Lors du service toutes les fa­
milles de la paroibse sont venus* 
unir leurs hommages à ceux de 
la parenté, des prêtres de presque 
toutes les paroisses du diocèse de 
St-Hyacinthe, de St-Gesalre. St- 
Théodore. Farnham, Ange-Gar­
dien, St-Nazaire, Upton, Roxton 
Falls. St-Marcel de Richelieu. St- 
Slmon. fite-Christine. St-AIemn- 
dre St-Hugue*. St-Enfant-Jésus. 
St-Libolre, St-Pie. St-Alphonae de 
Granby, le Christ-Roi de St-Hya- 
cinthe, du Séminaire rie StHva- 
clnthe, de l’évêché, de la Cathé­
drale de l'évévhé de Sherbrooke, 
du séminaire de Sherbrooke, de 
Be!oeil, et aussi à ceux de ses con- 
fréreg et amis de Montréal de 
Québec, de Vaudreull. de Fam- 
ham et autres endroits. f 

L'officiant était Mgr Joseph Ai­
dée Desmarais, évêque auxiliaire d* 
St-Hyacinthe. M, le chanoine P 
N. Desmaral'. curé de St-Pie, M. le 
chanoine J. B Nadeau, curé de la 
cathédrale, officiaient comme dia­
cres d'honneur. M le chanoine J 
B O Archambault officiait com­
me prêtre assistant. M. l’abbé E-

35, rue 
Melbourne

mile Gauthier professeur au a*- 
minalre de Sherbrooke était le 
diacre d office et M l'abbe Orner 
Beauregard curé de St-Mtroel *ur 
Richelieu, était le sous-diacre d'of­
fice

M. le vicaire Olivier Gaudette. 
agissait comme maître de cérémo­
nie.

On remarquait: Mgr J. E M 
Vincent. Vicaire General de l'évê­
ché de Sherbrooke. A *c* côté» e- 
taient: MM J. A. Laurence. V F 
cure d Upton et P D. Darche. V F . 
curé de Farnham On remaronalt 
encore: MM J. p Lin court, cure 
de St-Césaire; J B H Archam­
bault. curé de St-nieodore d Ac­
ton; Samuel Léveillé. curé de St- 
Zazalre; J B letrochelle, curé de 
St-Slmon; Eucllde Tlieberge, cure 
à Rnxton Falls; J A Chassé, curé 
a 0te*Ctu1atinè; J E Beîval. cur, 
de St-Alexandre; L. G. Courtois, 
curé de St-Enfant Jésu«. P C. R 
Deenoyers. curé de St-Hugue& A 
G. Ouillet. curé de Beloell; E E 
Pelletier, curé; A. U. Langeher 
ptre.; H Lecours. ptre. de Ste-An­
gèle; J Q A Phaneuf, P C de 
l’Ange Gardien; Albert Renaud, de 
Roxton Falls; Joa Martel, vicaire 
à Farnham; Ed. Robidoux, vicai­
re à Christ Roi et St-Hyaclnthe. 
A. Lavallée, ptre vicaire à St- 
Hligues; Alphonse Beauregard, vi­
caire à St-Liboire: J. A. Cordeau 
de St-Pie; A. de Orandpré, aumô­
nier des Soeurs St-Joseph de S’- 
Hyactnthe; G. Lusignan, aumônier 
de* Soeur* de la Présentation de 
St-Hyaclnthe; MM. les abbés Ro- 
tario Vadncis. Hpliége Ger/ais H 
Béliale. E. H. Messier. H. CholeUe. 
du séminaire de St-Hyacinthe; M 
l'abbé Georges Cabana, directeur du 
grand .séminaire de St-Hyaclnthe; 
M. l’abbé Léonard Laflamme du 
séminaire de St-Hvacimhe; M le 
vicaire Horace Bernard, d’Acton- 
Vale. et plusieurs autres. On re­
marquait aussi au choeur, le R. P 
Arsène Roy, frère du défunt.

On y remarquait encore: le» frè­
res du défunt: MM. Jean-Baptiste 
Roy. de Contrecoeur: Flavien et 
François Roy. de Montréal; se.- 
neveux Paul Emile et Louis Plii- 
llope Roy de Contrecoeur; sa nièce. 
Flore Roy. de Contrecoeur; ses a- 
mis: Louts et Jean-Paul Adam de 
Montréal; p o. Ménard, de Mont­
réal; L. Audet, d* Québec: J St- 
Aubin. de Montréal: Joseph Bous­
quet de Farnham: Frank Yergeau. 
M D. d'Upton: J. A Lebeau. N. P 
de Montréal: Joe. Bousquet. de 
Farnham: J ne Ignace Archam­
bault, maii> de St-Antolne sur Ri­
chelieu: MM J B. Leduc, O. Trem­
blay. Bdmour Chagnon. Victor J 
Desoarts. Wilfrid Dupuis. Isidore 
Leduc. Damase Grégoire. Ernest 
Boisvert et autres.

La quête a été faite par M. le Dr 
Louis Philippe Adam, maire de la

UN PLAN?...
Dua êmét dt boit, bnquti, cfot 
teul ua pUa (ail usa aiaifto*.
D'an amaft dt policèt. Mal an pU 
(era un édiêc* économiou* et sefidt 
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de feu Elu!aile Phaneuf, de Contre- Par Instinct, l'apache se tut un#
cœur, a été inhumé au pied de la 
Croix du cimetière de cette pa­
roisse en présence de ses freres et 
d'un grand concours de prêtres et 
de fidèles.

L'ANGOISSE
(Suite de la page li

Il rassembla se* forces pour en­
tendre comment se manifestait son 
ad versaire Rien ne troublait le si­
lence de la maison endormie; au 
loin, une voiture roui» sur le pavé.

—Je suis perdu reprit plus haut 
Grand Louis, Mcmsiaur Berliner, 
Je suis perdu.

n est certain que M. Berthler 
lui, n'était pas tombe; 11 n’y avait 
pas eu d autre chute que la sienne 
L’autre était toujours là. à le guet­
ter. Pourquoi puisque Grand Loul 
s'avouait vaincu? L'apache était | 
torturé par 
demander A 
rage de rompre 
lence.

—Monsieur Berthler. puisque Je1 
vous dis que je suis fini... Par; 
pitié, un verre d’eau avant que je 
ne crè\e... un verre d'eau. Mon­

sieur Berthler... Je vous deman­
de pardon, monsieur Berthler

seconde, puis il cria:
—Au secours! Enfoncez la por­

te! A boire!
La porte céda. Une dizaine 

d’homme* en pantalon, éclairés par 
de* bougies et armés de révol ver 
se précipitèrent et reculèrent ain­
si tôt. Sur le palier, les femmes qui 
avaient avancé la tête, poudrent 
des cris.

—A boire! gémit Granq LouL>.
Tous revinrent k la fois et e- 

clairèrent la pièce de leurs gou* 
gift? Grand Louis aperççut alors 
devant lui. écroulé dan» un fau­
teuil. le corps de Poulot qui avait 
dan» la poitrine un couteau en­
foncé jusqu’au manche.

Etienne GRIL

•i puisque Lrrana i»ui 
aincu? L'apache était! -
la soif et ce fut pour I / 
bojre qu'il eut le cou- (yiJÆjéG 

ipre de nouveau le si- iÂ/wl&S

/v£/ ‘wxm
RAYONNANTE1/

Magasin 75 atîleapie. comprenant cinq K*'- j ^
MAGASIN .situe angle des rues Mar- ments, plaln-pied; un six chambres.: dollar* « 
quette et St-Etaouard à louer. 5 a- ^ cinq chambres, trois de 4 cham- nominaia 
i;rèsser O. Matlhot. Tê 2934m. bres, en bon ordre. Rapportant 11 à

1 n pour cent. Téléphonez O. Malihoi.

A VENDRE I 2934m. 1-3.

Propriété
SUR LA RUE du Collège, propriété 
privée avec 3 arpents de terrain, à

la valeur nomina ordinaires de cent |100.On» chacune a une valeur de cinq dollars f5 00i chacun*.Sherbrook#. Qué . ce % février 1937. 
Ruga. M g'iault. Holtham â Grundy.Procureurs des Réc urant» 'C*4-0-1S-20-C~

Divers
AMEUBLEMENT de salle a man 
ger. couchette, fournaise et brûleur ! vendre à prix raisonnable. S adre> 
a l’huile en parfait état. S adresser ser par lettre a Boîte Postale 363, j 
a 204 Boulevard Alexandre. Tél :'Richmond, Que. 
ll§3w. !----------------------------------------------- |
COMPAGNIE de transport bien 
'tablie dans la ville de Sherbrooke. 
Wec flotte de camions toujours oc- 

. upé*. Ecrire Boite 7 La lYlbune.
;»00 PAIRES de bottines avec patins 
posé*, à 75c et $1.00 pour patins 
ordinaires; $1.50 pour patins tubes- 
But réception d un mandat plus 25c 
nous enverrons n'importe quelle

Terre
TERRE 70 acres à 3 1-2 milles de 
Sherbrooke, route nationale, â ven-| 
dre avec ou sans roulant pour cau­
se de mortalité. .S'adresser Mme 
André Mailhot. R No 4 Sherbrooke.

A vendre ou à échanger
A VENDRE ou échanger pour pe-

K^deuV.T ^ * Sn.rbrouLe
Ouest, Sherbrooke. Tél: 1910. ! ,erre de :00, cIÏ?,d «"93-30 éau courante dans bâtisses flans
__________________________ ____  j stock. E3crire Boîte 33. La Tribune
DIX cordes de bois de 4 pieds.
franc et mou à $4 00 la corde Cln- CHEVROLET sedan, modèle 1927. 
quante cordes bols scié à $1 50 la pe- parfaite condition vendra ou échan- 
tite corde. S'adresser aux Quatre ^era pour plus gros. Aussi 20 t-oulet- 
Pins, voisin du Club Dollard. te* \ vendre. Arthur Gagné (limite*
------------------------------------------------| de la \1Ue>, Chemin Ascot.
GARAGE avec logement attenant, 
aussi remorqueur et outils pour ga- 
j rige*. a vendre à très bonnes con-

A VENDRE. Magnifique* lot* a bâ­
tir mAintenant en vente. Han* le quar­
tier E«t. quatrième et linquieme Ave­
nue#. La Quatrième Avenue eat a l'eat 
et parallèle a la rue Murray, et «era 
Hana quelque* année* une aueei belle 
rue que I* rue Murray, e*t accepté* 
par la cite et eat homologuée. l e* lot* 
*ont beau! et unis .70 x 11*. et 30 x 
123, bon «ol. haut et eer Mngnifique 
vue. A une minute de marche »eu!e 
ment de l'egliee St-Jean-Batiste et de 
l’ecole. Pourquoi paver lover toute vo­
tre *ie? Acheter maintenant et obtenex 
un elle splendide pour votre future 
ma«»on. Seulement qu'un petit montant 
requis pour commencer et la balance 
par terme* annuels convenant a l’ache­
teur. Ne manquer pas d'aller dan* cette 
direction, ce soir, avec Madame’’ \ over 
par vous-meme et %o>er.-nou* le len­
demain matin, t est un avantage dont 
vous dever profite», l est le tempa pour 
cola. F R Worthington, Edifie* Sun 
I ife. Sherbrooke. Que.

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908. 

Lxpert-CompLdhle licencie, 
et agréé.

« Chartered accountent)
C onsuitations pratiques en 

matières Commerciale 
et financière.

123. avenue Vlger. — Montreal

Dfc tHAliH* AGL 
J H DAIGLE, Enrg.

81, rue du Conseil Tél: 1385m ou 
1218 Cour a bois de chauffa 
ge Toutes sortes Nous faisons aussi 
le sciage de porte en porte

IMMEUBLE
ALBINI SAMSON 
Agent d'immeubles.

Achat, vente, échange de tous genres 
de propriétés par toute la province 

S adresser: 41 King-Ouest. 
Sherbrooke. Que. Tél: 510

Cette belle proprié­
té comprenant une 
demeure tout à fait 
attrayante et un 
très grand terrain 
est à vendre à des 
conditions tout à 
fait avantageuses.

Il faut visiter cet­
te maison pour 
l’apprécier com­
me il faut.

\ vendre ou à louer
ditlons Pas d offre raisonnable re- DInRALLI. P. Q. Chemin Colerai- 
lusée. S’adresser 39a Bowen Sud. ne. sur route Sherbrooke-Lévis. Bà- 
sherbrooke. Tél 3040w. I tisse à deux étages, dont 7 chambres
----------------------------------------------- au rez-de-chaussée et 6 chambres
INCUBATEUR, capacité de 600 a l’étage supérieur. Convenable pour
oeufs. Pratiquement neuf. S adres­
ser à M Léon Berger. R R. No 1 
Brotnptonvllle, Que. Tél:

une ou deux familles, restaurant au 
petit magasin, G Gilbert. Disraeli 

903 s. 4. ou K Stewart. 221. Ouest, rue St- 
301-2. Jacques, Montreal

Chevaux à Vendre
A ma place dâlfaires, Chemin de 

j DixvUle. Coaticook — J ai toujours 
! en ecurie 7 ou 8 bons jeunes ch et aux 
1 de 3 à 8 ans. Assez pesants. Plu- 
| sieurs belle* Jument* et paires ac­

couplées. Chevaux de la province de 
I Québec. Venez les voir; iis sont ga- 
j rantls.

P. H. POULIN
{asc postale 426 

Telephone! 36 sonnez 5 
UOAT1C OOK

■ n. i... ■■ ■ ■■i.'. ■ i- —■

SYNDICS ET FAILLIITE
BELANCîER A BEGIN

Syndics licenciés et Auditeurs 
T Bélanger G -E Bègtn LT.C 

Kdiflce Genest 22 nie Wellington-N 
Sherbrooke P Q - Tél 567

Ai b COMTOIS - J-W GENES 1 
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque Canadienne de 
Commerce 4 me Wellington-N. 
Sherbrooke. P Q. TéJ: 2721

FINANCE
Réorganisation de vos affaires Ob­
tention de capital Rajustement du 
passif Interviews confidentielles 

O S. Snarpe,
Chambre 104 Edifice de la Banque 
du Commerce rue Wellington. Sher- 
orooke. Que.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

ville. par M. Henri Lavallée 
maire de la campagne.

Au choeur, le sendee de l’autel 
avait été réservé à quatre étudiants 
du séminaire de St-Hyacinthe. 
MM Rosaire Gagnon était thurifé­
raire, André Beauregard cérémo- 

( niaire et Bernard et Roger Gau­
thier servaient comme acolytes.

! Les senants pour Mgr Desma­
rais étaient MM. Laval Bouchard 
Roger Létoumeau, J Gazaille et 
G. Meunier.

La chorale d’Acton-Vale était 
sous la direction de M. l'abbé J 
Hector Bernard. On remarquait: 
MM. Georges A. Deslande*. N. P 

! le Rév. Fr. Paul. GédAon Desau­
tels, Ovîla Dupont ©t J Victor Ga­
gnon ténors; MM. Gérard Blan­
chard, André Dumont. O. A. Ro- 
bichaud, O. Loiselle, Paul M. Des­
landes. Joseph Deslandes. bery- 

, tons, et MM. Adélard Ledoux, Paul 
Emile Ledoux, Raoul Blanchard 
Dr Bellemare, et Lucien Desau­
tels. basses.

Mlle Marie-Ange Deslande* tou­
chait l’orgue.

La messe dTon à trois voix a 
I été rendue avec le chant du PU 
Jesu et du Libera de la messe R. C 

! Larivière, CSV.
L'oraison funèbre fut prononcée 

( par Mgr Desmarais.
Ensuite a eu lieu l'absoute par 

Mgr Desmarais, assisté de MM. lej 
chanoines Desmarais et J. B Na­
deau et J B. O. Archambault. Por­
tait la croix. M. l’abbé Orner Beau- 
regard. ayant à ses côtés Bernard 
et Roger Gauthier comme acoly­
tes.

Après le se nice, toute la popu­
lation en procession est allée re­
conduire les reste* de son bien- 
aimé pasteur à sa dernière de­
meure. En tète il y avait les RR. 
Soeurs et les élèves du couvent, les 
RR. FF’, de l'Académie et leur é- 
léves; les enfants de Marie, les da- ' 
mes de flto-Anae, mm les Mie* 
vins de la ville; ensuite on re­
marquait M Ernest Boisvert, di­
recteur de» funérailles. puis le 
corbillard ayant A ses côtés Ier 
porteurs suivants: Olivier Long- 
pré. Isidore Leduc. Eugène Jette 
Cléophas Dinelle. Domina Beau-. 
regard et Léonida» Robillard: sui­
vaient les parents, le* confrères 
condisciples et toute* le* autres 
personnes de la paroisse.

te corps de Joseph Antoine Roy. 1- 
curé de cette paroisse, fils de feu! 
Jean-Baptiste Roy, menuisier et !

Je vous jure que je ne voulais pas
vous suriner. A boire, monsieur Av«c un orgaïuom* aain «T>ua aune* un« 
Berthier!... Donnez-moi au moins v» rayonnant*. aang est pui.k
mon sang, pour que je le boive <x>rpa r*t reajatant ‘a eat belle. L 
Ca vou* fera rigoler et vous serez eat grande. Qudie facilité pour
content, puisque vous m'avez des- ac^uenrtout «■Ja.»1 vx>uaaufTn
oendu. . Je val* mourir... Grk- ÿ prendre regui^rement de 1 URODO-
ce. monsieur Berthler!. . Allumez. «NAL qui est 1 éliminateur pariait de,
pour que je ne meure pas dans la î0^ di^ “ng
nuit .. Allumez et donnez-moi A L* cure <TL ROrX>N AL evi te r humât. $- 
boire. .. Je veux VOUS VOir avant gr^cJlr. lumbago, nrvral
de crever . Je veux voir quH-1 
qu'un... Je ne veux pas crever
dans la nuit

H criait et pleurait comme un j 
enfant que l'ombre terrorise.

—Au secours monsieur Ber­
thier!... Au secours! Je meurs! j

Des coups ébranlèrent la porte:
de* voix appelèrent: “Monsieur 
Berthler!” Dans l’escalier et sur, 
le palier, des savantes claquaient.

Lcrt—t è Pommi 27. Simtiom ,V.
Mo*tf+aJ. poo* ™i — trvcAwr* 
grmtmH*.

189-C.-Emile MORISSETTE
ENTKEPKENEDKS GENERAUX

Importateur* de cloches Ouvrage de menuiserie 
bols, mou lores

236 me Latoorelle. QUEBEC.

WILLYS
L’AUTO SURPRISE 

DE L’ANNEE

JUSQU'A 40 MILLES 
AU GALLON

Voyez cette nouvelle voiture! Sedan 4 portes, six
passagers.

Des usagers rapportent qu’ils ont roulé au-delà de 
quarante milles avec un seul gallon d’essence. C’est 
réduire de moitié la consommation de gazoline!

Et vous n’avez quq quatre pintes à acheter quand 
vous changez d’huile. On a fait jusqu'à 10,000 milles 
sur un jeu de pneus.

La plus basse dépréciation. Les taxes et les primes 
d’assurances les plus basses. Les paiements et verse­
ments mensuels les plus bas. Le coût, de réparation le 
plus bas.

Au fait, l’économie réalisée est telle qu’un Willys 
se paye de lui-méme en moins de 35,000 milles.

VOYEZ L’AUTO SURPRISE DE 1937 
au

Garage Bergeron
12, rue des Grandes Fourches. TéJ. 1229; Rés. 1939. 

Sherbrooke.
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Feuilleton de la “Tribune”

No. 3
—Mais s’il m aimait, il aé­

rait déclaré depuis longtemps, 
comme le* autre»: répliqua Y - 
vonne qui ne demandait qu'à 
être convaincue du contraire

—Et s'il t'aime autrement 
que le» autre»? Sa discretion 
n eut peut-être qu un effet dr 
•n» fierté de caractère. *a »itua 
Don de fortune r*t tre» m ©do­
te ftupre% de la tienne*

—S’il *avait rommr cela 
meet égal:

—Oui. mai», a lui. cela ne 
lui r«t peut-être jm* mdiffr 
rent.’

De fait. Mmai» une parole ou 
une attitude de Jean .Artarq 
n avait lai»»r percer le^ *eti 
liment» que le» deux amie» lui 
prêtaient à l'égard d'Yionne. 
Leur» relation.» mondaine» c*

ots'î) Tmnnrc ow7ro*s"Q7iTinp?oo
o
ca

tojent empreinte» de U plu a 
franehe camaraderie et le?» pro 
menade» à cheval qu'iK fai- 
veient touient enæmble, au 
bou. le maün. U elles leur a 
'aient permis de æ mieux con­
naître. en créant plu» d'inti­
mité entre eux, n'avaient en 
rien modifié, de toute apparen 
cenrr. |r caractère purement 
anneal de leur» rapport'.

Pourtant, un peu de «ubtili- 
té feminine suffisait pour ob 
«•Tver, de plu» en plu», un 
certain changement dan» la 
maniéré d'être du jeune hom 
me. dé» qu'il se trouvait en 
presence de Mme de Fontereil 
le. Yvonne et Jeanne en a 
vaiert fait la remarqu»’.

Où elle» n'etaient plu» d’ac 
cord r efait sur le point de sa 
>oir si le fringant capitaine

pouvait rtre (auteur des fa 
meus billet» portiques. |.a des­
tinataire inclinait à le croire. 
Ml estimait de\oir taire son a 
mour, n>tait-il p.ts admissible 
qu’il ne put en contenir tout 
a fait l'expreasion? Et s’il •in­
terdisait un a* eu, ne semblait- 
il asoez indique qu'il usât d un 

procédé qui permettrait a Yvon­
ne de découvrir se* sentiments 
ou de les ignorer a son gré?

Mai» Jeanne objectait caté­
goriquement que si Jean Ar- 
cocq était capable de mettre 
I heroism* en pratique, il ne 
semblait guère dun tempe­
rament à le traduire en 'ers .

fêlait d âpre* elle, un hom­
me d action à qui ( amour me­
me ne pou\ait assurément pas 
donner l’Idée d'user du verbe 
ailé de* poete»

A quoi Yvonne ripostait, dans 
un vogue e»poir tenace:

- L amour n'a-t*il p.u tou 
jour» de» iiles’* 

frai donc autour de* qua 
trg jeunes gens: Bannabec.
Philibert Nouvelart. Jacques de 
Vllleelérière et Anocq. qur s>- 
tait rétréci le crrele de» sonp- 
gons de» deux jeunes femme» 
et sous leurs nas quelle» •- 
valent multiplie le» pièges les 
plus ingénieux pour dissiper b* 
ms store dans lequel l’un d eux 
enveloppait lamour. xr®| ou

feint, qu'il avait a\oue a Mme 
de lonlcreille.

I.'insucct'» persistant de leur» 
tentative» d'identification e- 
tait. on en conviendra, aamet 
troublant. Mme Cléry sen ê- 
tait montrée excedee;

—Si jetais a ta ptace. jau 
rai» vite fait de tirer I affaire 
au clair. Je ne m'embarrasse­
rai* pa> de* scrupules qui t’em- 
pèchent de parler clairement 
de» xcr» que tu regois » qui 
nen serait pas (auteur; je ré­
unirais me» trois ou quatre 
gaillards dans une piece d ou 
ils ne sortiraient pas, je te le 
garanti», «an que l'un ou l'au­
tre ait a'oue:

Dr cette boutade, était nee 
1 idee quaiait eue Yvonne de 
le Inviter pour Noel au ’’Saut 
du Diable” ou. pensait-elle, il 
lui serait plu» faHlc de forcer 
l'anonyme a se desouvrir.

—D'autant plus, avait opl 
he Mme t lery. que c’est près- 
qu# une gageure de faire venir 
au coeur de U montagne, » cet­
te époque de lannee. des jeu­
ne» gen» pour qui re eillonner 
dan* U capitale semble tout in­
dique: Lun ou l'autre v dé­
robera peut-être et cela eon- 
tituera déjà une épreuve éli­
minatoire; je contiens, gn ou­
tre. qu il serait rusjeux qu'en 
trr trois ou quatre individu»

placé» tout a coup au coeur de 
la nature sauvage...

— Et magnifique: précisa Y- 
vonne.

—...Sauvage et magnifique, 
je le concède, reprit Jeanne .

Et voila comment Mme de 
Fonterejlle. qui n'avait jamais 
manque de passer le» fête» de 
fin d'annee au château, en fa­
mille — cette famille si rédui­
te a prcoer.t — s'y trouvait, cet­
te année, entouré*, d’une as.se/ 
nombreuse société de Parisiens, 
car elle n’avalt pu. bien enten­
du. se contenter d'y convier 
le» jeune» grn» quelle voulait 
mettre a l’epreuve et que. de 
fait, »on amie ne désignait plus 
lonquellea «e trouvaient seu­
le*. que aous l'épéthete: “Le® 
cobayes !*•

I/C» derniere» heures de la- 
pres-midi ou le» invité» avaient 
rejoint la jeune femme et ®a 
grand mère, arrivée» huit iour® 
plu» tôt. s'étalent passer» dana 
l'animation jojrase de (‘ins­
tallation de tou* le» hôtes, a- 
nlmatioii que domirait le ca­
quetage pittoresque et coloré 
de» deux Argentina, lesquel», 
durant leur oétovr en France, 
s’attachaient littéralement aux 
pas de» dame» de Fontereille. 
v>u» perte* t - d’un vague cousi-

! le manteau de la gloire
K par Henri CABAUD !
te H
«o t Rrprodartion aalanar* par la Social* 4aa Lan# da Laitraa. Pana. Franc*). o<
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nage par alliance d’outre-océ­
an, et s’invitaient presque d eux- 
même», lorsqu'il y avait une 
partie de plaisir en perspecti­
ve, mais si gentiment qu'on ne 
pouvait guère leur en vouloir. 
Yvonne le» trouvait d'ailleurs 
très divertissants et c’avait été 
l’idée de Jeanne de le» réunir 
avec lady Wickland et sa fil­
le, pour l’agrément du contras­
te des genre» et de» accent® ..

Au dîner, Jean Anocq aralt 
montré beaucoup moins d'en- « 
train que de coutume, comme 
Yvonne le lui avait fait obser­
ver âpre» le repas, tandis que 
le» covrive» allaient admirer, 
de» fenêtre®, le paysage. Mme 
Cléry, qui croyait avoir devi­
né la raison de son attitude, en 
avait, en catimini, fait part à 
son amie:

—C’est depuis que je lui al 
ro élJ. m ayant l’air de com­
mettre un Indiscrétion, le mo­
tif de la venue inopinée de 
Brechaln’

Le vieux clerc de notaire pa­
risien ava«t été dépêché d'ur­
gence par Me Chomértr pour 
annoncer à la Ftme femme un 
fabuleux héritage provenant 
d'une parente éloignée de Ré­
publique Argnrtine. Devenu 
par une longue habitude de 
service» presque un ami de la 
famil'e. à ce P-**c*t Brr-

chain. bien qu il détonnait un 
peu auprès de se» x’oisln» de 
table, pouvait être traité rn 
commensal par Yvonne qui 
avait tout naturellement con­
vié le porteur de bonne nouvel­
le — et de pièce» à signer — à 
rester au château jusqu’au len­
demain. afin de lui épargner 
les fatigue* d'un double voya­
ge trop rapide.

Ce n'etait é'idemment pas 
sa presence qui pouvait con­
trarier Arzocq, non! Jeanne 
Cléry avait senti tout de suite 
qu’il était intérieurement affli­
gé de voir l’écart de fortune 
s’accentuer entre Yvonne èt 
loi

Quelle joie ressentit, au con­
traire, Mme de Fonterrille: ce­
la ne confirmait pas le» senti- 
menta et les idée» quelle prê­
tait i Jean?

XXX
—Bravo! Bravo!
— Braussimo!
On applaudissait joyeusement 

Santa-Bénidez qui, une flam­
me de plaisir dan* le» yeux, 
s’inclinait exagérément pour 
remercier, tenant sur non coeur 
»a guitare dont il s’était ac­
compagné en chantant, dans 
un incompréhensible charabia, 
sur un air de one-step c* qu ­

it appelait un vieux Noel de 
son pays, uniquement pour res­
ter dans la note du jour et ne 
pas être en reste avec Lydia 
Wirkland. qui venait de détail­
ler, d'une voix langoureuse, des 
"ChrlstiiiM** écossais. Radieux, 
il eut le triomphe modeste:

—A' ec I acrordean. c'eût été 
splenndide!

Le* bravo* redouble rent pour 
dissimuler l'ironie de» rire*. 
Mai» Mme de Fontereille ve­
nait de rappeler qu’il était 
temp* de partir pour la messe 
de minuit.

g x x
Un quart d'heure plu» tard, 

Yvonne et ses hôte®, tout em- 
mltouffle*. gagnaient dédestre- 
ment l'église où Mme de Nol- 
lence devait le» rejoindre en 
voiture, avec le docteur lor- 
tis, resté auprès d'elle pour lui 
tenir compagnie.
Au milieu de la chaussée, ou 
le® piéton® a-aient eux-m*me* 
tracé un chemin dans répais 
tapis de neige, la petite troupe 
avançait à pas ouaté* entre 
deux rangée» de rlelllcs masu­
re» dar» un décor évorsteur de 
réminisrence® médie* ale».

«A SUIVRE»

e
»
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La “Julius Kayser” conclut une entente avec 400 grévistes de son usine
’••cédé

if

ON PREPARE 
LE 24 JEUN 

A ASBESTOS
Quatorze comités ont été for­

més en préparation de la 
fête patronale des Cana­
diens-fra lirais.

ENTHOUSIASME

CINQUANTE ANS DE MARIAGE

■ Sikvihi h ia ‘Tribune »
ASBESTOS 27 — L* fête patro­

nale des CanadLeiL*.-fr«npais sera 
oéiébrep ave: ecla cette aruieo ici 
Las officiers des Artisans Cana­
diens-français en coopération avec 
les différente* associations, \len- 
iient de jeter les bases dr l or^am- 
sation

Les oomitéb se composent des of­
ficiers dee Art lean* Oa nad lens-f ran- | 
çaia des membres du conseil muni­
cipal. des comrm&satree d écoles, de* 
•syndicat* interprofcssionne, d a- ( 
miante et de celui des ouvrier*, de 
l’Union Nationale, de la J OC. de 
la J.O.C F . de la Ligne du Sacre- j 
Coeur, des marchands-détaillant* 
etc

Voici la composition de ces co­
mités :

Membres Honoraires du comité de 
*e^ie : M. 1 abbe L. N Castonguay, 
V_F. curé. M Albert Goudreau, M 
PPM Victor Denault.

Comité Central : MM Philippe 
Roy, maire, Frédéric Oendron. pre­
sident, Joseph Lvabelle. Cliva Oyr 
Joseph Lalancette

Comité des Finances MM L - H 
Olivier. Elphègc E. Frechette, pré­
sident. Etienne Demers. Jean-Paul 
Bolduc. Roland Dupuis.

Comité d’Organisation MM 
Conrad Gosselin. Joseph Piîteau. 
president, Onésime Bilodeau. U J

M l’abbe N.-H.-G. (îaulin, prétit* 
du diocèse de Sherbrooke, retire 
a Woonsocket, R. !.. qui est dé- 
rede hier matin à rHôtel-Dieu 
de St-Hyacinthe.

LES JURES 
SONT RARES 

A QUEBEC
Après 4 jours, on n'arrive qu'à 

trouver ti jurés pour le pro­
cès de Bernard-Emond-Dar- 
veau. — Iæ juge Lannon 
menace d’une amende de 
$25 ceux qui refusent de ve­
nir en Cour.

—-------- Bruneau. Albert. Jacques. Ernest Ro-
■ Presse Canadienne) berge. Antonio Côté. Oscar Bol*-

QüEBEC 27 — Les gens qui ne clair, 
comparaîtront pa* en Cour en ré- Comité de Reception des Visiteurs 
ponse a une assignation comme MM Albert Goudreau. MP.P, Dr 
futur membre du jury seront con- A R Grégoire. Pierre Labrecque. 
damnes a -me amende de $25.. a L. F Cantin. J B Monfette. Ca- 
annoncé hier M le Juge Lucien mille Boisclair. president Emile La- 
Cannon. roche

On n a pu parvenir quà choisir 6 Comité des Invitations

r.«

t \ o % ' 
/ %

4T 0

LES ARRERAGES 
DE TAXES il 

BIEN DIMINUE
L’état des perceptions de 19.12 

à ISM illustre effet* du 
privilège de l'escompte de .j 
pour cent.

DES CHIFFRES

La grève des tricoteurs, 
déclarée hier après-midi, 
a pris fin dans la soirée

Le* grévistes ont obtenu leur* trois pointa: réintégration d’un 
confrère, la protection de* gréviMe» et le droit de for- 

mer un comité de griefs. — Aucun incident 
grave n'est survenu. — Les employé 

sont retournés à l’ouvrage ce 
matin.

UNE BONNE NOU VELLE ATTENDUE
Un coup d onl sur l’etat des per­

ceptions a Slierbrooko pour un* 
pérlpde de cinq an.v de 1932 a 193t: 
inc’ualvement. nous permet de cons­
tater que grAœ au privilege qui a 
etc accorde aux contribuables en 

| 1934, de payer leurs taxe en quatre 
versements et de jouât d'un escomp­
te de cinq pour cent sur les redo

l*s a u tori tea de la Julius Kay-1 Jeudi matin, quelque* emplovéa 
« ont “accepte en principe”, ver> de l'atelier du tricotage des ba.^ de- 

heure.- hier soir, les propo^i- mandèrent une augmentation de sa 
«les tricoteurs «^uj avaient laire de trois sous la douzaine poui 

declare une grève vers 1 h. 30 p. Âe* tricoteurs de ‘ jambes’. Le ge 
m en p!'ot4 -iat ion contre le con- rant, M Walter Mutchler et le su 
gediement île run de- leurs, et ce rtntendant, M Jo* Cobert, réix>ndi 
mutin tou- les employés étaient de WH qu’ils prendraienî la demand 

vance* de leurs taxes foncières et '^"Ui a l’ouvrage. Us avaient aus- rn consideration

Notre vignette représente \f 
et Mme Louis Rousseau, de la 
rue High, qui ont célébré di­
manche dernier, dans l'intimitc 
toute familiale, leur cinquan­
tième anniversaire de mariage 
Le mariage de M. Rousseau et 
de Mme Rousseau, nec Relze- 
mirr Bout fard, aiait eu lieu 
dans la premiere chapelle de 
Sainte-Cecil'' de Frontenac le

?t février J887. et aixiit été bé­
nit par feu l'abbé Bellernare, 
ancien cure de Saint-François- 
Xavier de Brompton, décède 
récemment

M. Rousseau, gui est origi­
naire de Saint-Romain, est âge 
de 70 ans. et Mme Rousseau, 
autrefois de Sainte-Cécile, a 67 
ans Les jubilaires ont une 
belle famille de treize enfants.

dont douze vivants, trente-six 
petits-enfants et deux arriéré- 
petits-enfants, parmi lesquels 
j>lusieurs demeurent à Sher­
brooke. Fait plutôt rare, le 
père de Mme Rousseau, M. 
Joseph Bout fard, de Sainte- 
Cécile. est encore très bien por­
tant a loge de 95 ans.

(Photo la “Tribune ).;

Jures, en quatre jours, en vue du 
procès d Honorât Bernard, de Cy­
rille Emond et de Wilfrid Darveau.

On a épuisé le tableau de 60 ju­
res en perspective et le juge a or­
donné au shérif d’assigner 120 au­
tres i>ersonnefc. Beaucoup des gens

MM L
P. St-Jean, président. Florent Du­
bois. Alphonse Bolduc. M. J H Ber­
geron. M. MUette 

Comité de Parade MM. David 
Dion. Arthur Beauchesne. Ed Bour­
que. Albert Oendron. Louis Blan­
chette. Alfred Bergeron. André Li-

PESSIMISME DE 
2 INDUSTRIELS 

DE L’ONTARIO
alignes ne se sont pas montres en branche ^nest Dubois, president

Le* trois citoyen* de Québec 
sont accusés du meurtre du détec­
tive Leopold Chàteauncuf, tué au 
cours d'une descente de la police 
dans un sous-sol qu'occupaient 
Bernard et Fontaine, âpre* leur é- 
v as ion de la prison de Québec le 
mol* dernier Her midi, la Cour dut 
«ajourner à l’après-midi.

LE PARTI EST UNI.
DIT M. BOURQUE

De retour de Quebec a son bureau 
cc matin, l'hon Johnny Bourque, 
ministre des Tra\aux Publics, a fait 
une série de commentaires sur le« 
incident* de cette semaine à Que­
bec ainsi que sur les rapports des 
journaux en marge de ces événe­
ment;.

Parlant ci abord de l'expulsion de 
M Chaloult du caucus du parti, le 
ministre a déclare “Je désire dire 
ceci: d après les rapports des jour­
naux, ç aurait ete la un incident 
très gra\e Pourtant, quand un 
homme n'est pas invite, il ne doit 
pec se présente'*. M Chaloult avait 
reçu des instructions qu'il ne serait 
pas bienvenu au caucus et qu il ne 
serait pas invité, mais il a insiste 
quand même et s'est rendu dans la 
•aile. Je me suis alors levé et j'ai 
simplement demande a M. Chaloult 
de suivre un conseil d ami et de me 
suivre, ce qu'il a fait '.

Faisant ensuite allusion a des 
rapports de journaux, le ministre 
• declare: “On laisse entendre 
dans certains journaux que le 
parti national fait face a une crise 
très grave et même, qu’un vote de 
non-confiance serait propose con-

Comité de décorations: MM Nap 
Pelchat. Oliva Côté. Agenor Bols- 
vert. Eugène A lie. Albert Drouin. 
Alex. L’Archevêque. Albini Duchar- 
me. president Aurore Bilodeau 
Hormisdas Carignan, Bddy Pois­
son;

Comité de surveillance : MM. Si- 
méon Olivier, président. Joseph

Deux directeurs d'industries 
textiles sont d'avis que les 
réductions tarifaires affec­
teront la production de leurs 
manufactures.

« Presse Canad ieune > 
OTTAWA, 27. Le-y directeurs 

lie l’industrie textile de la région 
d’Ottawa ont déclaré que la mo­
dification du tarif >ur les textiles 
annoncée dans le budget Dunning. 

Ma-’c;. JoMphat Dionne. Osocge* fera peut-ét e dimimn 
Champagne. Gilles Laroche. Anto-: t ion de certains articles, 
nio ZuchOftki. Ernest Dionne, Lionel J. j S mthen . gerant général

. f;. v W Mill
Comite des annonces; MM. Con- Renfrew et tic ( ariet n Place, 

ad Gosselin, president. Charles Ont., s’alarme i>eaucoup de la si- 
Miiot. Joseph Labonté. Oscar Gen- tuation I! dit que les concessions 
ureau. Thomas Grimard. Fernand 
prinor;

Comité de sollicitation : MM Al­
fred Laflamme. president. Ulysse 
Pourigny. Albini Alie, Narcisse Pro- 
vençal, Maurice Beauchesne. Aimé 
Poisson. Roger Grimard. René De­
lorme;

Comité des jeux : MM. Albert 
Lessard, président, Pauli Demers,
Rosaire Bolduc. Donat Paquette 
Antonio Levasseur, Edgar Bruneau;

Comité du feu d'artifice et im­
prévus : MM Nap. Pelchat, presi­
dent Ernest Fréchette. Roméo 
Oaudreau. Hector Boudreau. Ri­
chard Bergeron. Paul Pelletier Au­
rore Bilodeau;

Comité des décorations électri­
ques MM. Rosaire Martel, prési­
dent. Jean Parenteau. Agenor
Chassé.

L’Assistance Maternelle et 
la Goutte de Lait n’ont pas 
enregistré de décès en 1936
Les mérites de ces deux oeuvres-soeurs sont éloquemment il­

lustrés dans le rapport annuel de 1936. — Octrois du 
gouvernement et de la Cité. — 7.692 consul­

tations à la clinique de la Loutte 
de Lait.

UNE ANNEE FRUCTUEUSE

aeoükires, le montant des arrerages 'a 'cille demande une augmen- 
: a considérablement diminue. Lition de salaire de 3 »ous par dou-

Les chiffre* de la solde au 31 dé- de “jambes” de bas.
cembre ont diminué graduellement Ainsi se terminait la première 
et celui du pourcentage de la per- -f'ève dt l’histoire de cette manu- 
seption a augmente jxnir s'établir * ,;u'lurr a Sherbrooke, en opera- 
en 1936 a 72 1 pour cent compara-11 depui' plus d'une vingtaim 
tivement a 54 7 en 1932. En 1932 au d amit i é. Elle avait affecte, dit-un. 
31 décembre, la solde était de $411,- plus de 400 personne»
953 comparativement a $246.934 en L’équipe tic jour des tricoteurr 
1936. j de “jambes” et tie “pieds” avait

En 1932. le montant d’inipositioiu» gagné facilement a leur cause l’e- 
pour l'annee était de $584 143 et il quipe de nuit lorsque celle-ci se 
y avait $353 113 d arrérages et jxmr endit au travail vers cinq heures 
les autres années, le* chiffres fu- hier après-midi et, a l'heure des 
rent comme suit IMS $588,067 et irparle] entrt < • d< égut
$411.953. 1934 $583.125 et $420.733; grévistes et les autorités de la 
1935 $586.618 pt $336.937 et en 1936: compagnie, l’équipe de nuit de la 
$589 054 e» $294 46# erthm de la préparation tie la soie

— —------------ J demanda a brûle-pourpoint une
augmentation de 10 sous de l’heure 
de plus au contremaître. Celui-ci 
ayant répondu qu'il lui fallait sou­
mettre le cas aux officiers de la 
compagnie, le groupe évacua Pâte- ! 
liei pour aller renforcir Ip con­
tingent des grévistes.. Et la ru­
meur circulait qu’un piquetage 
levait s’organiser ce matin pour 
empêcher un autre fort groupe 
des deux sexes d'entrer dans la 
manufacture.

Dès leur sortie, les tricoteurs al-

ANGLAISE

Hier midi, M. Newton Munkit 
•A suivre en page il)

PASDEDANGER
LA

SPECULATION
Deux présidents de banque 

considèrent que l’hon. Dun 
ning a donné un simple 
avertissement contre la spé­
culation effrénée. — Les 
marchés Mint normalement 
actifs.

Presse Canadienne» 
TORONTO. 27 — Deux prêt! 

dent* de banque, en commentaire 
sur la mise en garde de l’hon. M 
Dunning contre la spéculation cl

«pu ni r ui 4 i 'rent demander asile aux Syndi- au Canada, disent qu ils ne
Elle accueille fayorablement le cat* Catholiques, rue Gordon, pour: P'a-S la spéculation en

nouveau traité, en général, tenir leurs délibérations. C’est la 1 Boui^€ ^ aUetnt un degré alar­mant
M 8mais s’attaque à l’Article ,u.'ijs Purent Tapr^-mi* et ^ qu ils retournèrent a 9 heures du

Au cours de lannee qui vient de Balance en mains de> Co- 
< terminer, il n’y eut aucun deces j mités Pajcissiaux au 31
chez les bébés ni chez les mères, décembre 1935................ «51.12
d'après les statistiques qui nous t _______
sont communiquées aujourd’hui de* j | 512.32
activités des oeuvres-soeurs de l'As- • Balance en Banque au 3!

faites aux fabricant.- textiles an­
glais affecteront peut-être l’em­
ploi des ouvriers dans ces deux 
villes ontariennes où leur nombre 
est d’environ 300.

H. A. Short, secretaire trésorier 
de “Kenwood Mills LUI.”, d’Arn- 
prior, dit que la réduction du ta­
rif va nuire a sa compagnie dans 
la production des couvertures de 
laine blanche.

MORT DU PERE DE 
S. E. MGR DESMARAIS

Balance due à la Banque
Compte soutire............

Moins: Argent en mains

Moins, argent en mains 
des Comités paroissiaux, 
au 31 décembre 1936 .

NOUVELLE ROUTE 
POUR ASCOT

• Special à la “Tribune'' 
ST-HYACINTHE 27 M F. X 

Dcsmarai*. de St-Ephrem d'Upton 
est décéda la nuit dcmiere a l’hôpi­
tal St-Charles de St-Hyacinthe A 
! age de 74 ans. après une courte ma­
ladie. Il était le père de Mgr l’Au­
xiliaire de St-Hyacinthe. Outre son

Istance Maternelle et de la Goutte 
le Lait. Ce sont là les faits sail- ! 
ints du rapport annuel que nous 

communique la secretaire et qui 
illustrent bien les mérites de ces 
deux oeuvres de bienfaisance.

Les officières de l’Assistance Ma­
ternelle et de la Goutte de Lait dé­
ploient leurs activités dans cinq j 
paroisses a Sherbrooke : St-Michel 
et Ste-Thérèse réunies. St-Jean- 
Baptiste, Notre-Dame et Ste-Jean- 
ne d Arc.

A la Goutte de Lait, les consul- j 
tâtions a la clinique pour l’année 
e sont totalisées a 7.692 et le nom­

bre de.s remèdes giatuits distribué.', 
a 2.471. C’est dans Notre-Dame 
que les consultations ont été les 
plus nombreuses. le.v chiffres étant 1,7!!"'%• . 
de 3.097. puis dans St-Jean-Baptls- f ay*’ T,mbre8’ Poteries 
te. à St-Michel et Ste-Thérèse. puis 
i Ste-Jeanne d'Arc. n ** a eu uans 
le cours de l'annee. 189 Jours de 
consultation, 393 inscriptions nou­
vel las, 340 consultations de mé­
decins. 40 de moyenne, par séance 
de consultation, etc. Les visites de 
1 infirmière se sont totalisées à 
1.336 tandis que l'oeuvre faisait dis­
tribuer 4.806 exemplaires de litté­
rature.

A l'Assistance Maternelle, il y 1 a>e S*l*,res'- 
eut en 1936. 86 cas de maternité.
1.009 visites de l'Infirmière. 23 cas

: l'Article XII Cet article a trait 
au dumping sur le marché an­
glais/’

“H y a un an '. du la Fédération. 
Técemhre, 1936 Comité j *ious avons avisé le gouvernement
Central, au 31 dec. 1936 235.24 , qu* nous jugions ni raisonnable ni

Moins: ("hèque> non payés 1,101.81 , aHx principe* de.v accords

XII qui a Irait au dumping, ^oir pour connaître l’issue de Ifen- 
— Situation embêtante. entre leurs représentante et

les autorité# de la compagnie qui
■Par Georg*1 Hambleton, de la PC > I t,Ut,'i? “U-bu,;T Waltcr

LONDRES, 27. - La FVdératlon Mutch,er gerant de la kayser. 
des Industries anglaises, tout en I'6!' dk-1,ef-uf's a'®‘ent présente 
accueillant favorablement, en gé- lrois resolut}ons qui avaient ete 
néral. le traite commercial anglo- ‘doptee? durant 1 après-midi, de- 
canadien. s'attaque aujourd’hui a!mandaTTt i réintégration de M.

Newton Munkittrick, congédié le 
midi; la protestation de tou» 1*?% 
grévistes et le droit de former un 
comité de griefs destiné a regler 
a l'avenir tout différend dans la 
section du tricotage.

La nouvelle de l’acceptation de

866.57
25.00

841 57

656.24

d'Ottawa qüe les manufacturiers r- > trois demandes par la conipa 
anglais ne puissent obtenir de me- gnn fut accueillie par de vifs ap- 
slires de protection contre le* ma -1 plaudissemente. 
nufacture* concurrentes de l'em- “Nous avons fart un pa* en a- 
pire. et encore plus depuis que levant”, dit un r>ort^’!»arole. “Nous 
manufactures des ^

H Logau preuldent de I a 
Canadian Bank of Commerce 
trouve que c'est im avertiasemer 
contre une spéculation troji fié­
vreuse; jusqu'ici, dit-il. il ne croi' 
pas qu'il y ait lieu de craindre .v 
ce sujet. “Les marches dit-il “sont 
actifs, mais c'est tout naturel, vu 
le relèvement. Us sont actifs mai 
sains.”

John R Lamb, president de 1 
Bank of Toronto, dit: “Nous non 
efforçons toujours de rappeler 
la prudence nos client.' et les cour 
tiers, également B y a beancou * 
de spéculation dans \e< mines f • 
crois que M Dunning vm s^s font 
lions, fait bien de lancer un aver 
tissement. Nou* ne v'oulon.v pî* 
d'un autre “boom". suivi du 
krach.”

185.33

$4,542.51

DEBOURS
t omité Central.

ontre le.s produite du 
Uni L’Article XII du 
traité a trait à cette question.! 
mais d’une manière que la Fédéra­
tion trouve vague et incompatible 
aux affaires

Résumant cet article, la Fédé­
ration ajoute: “Cela met le gou

Dominions ont) aV0na démontre

Royaume- unjr dans nos revendications”, nouveau

que nous savons
reçu une protection substantielle, prendre? nos responsabilités et nous

“Le.v autorités de la manufacture 
ont donné leur parole d’honneur 
• lue M. Munkittrick était réengagé 
et que nous pouvons tou» retourner 
i l’ouvrage sans être molestés d’au­
cune favori. Nous avons obtenu ce

JUGEMENTS FN 
COUR SUPERIEURE

etc.
Payé, Remèdes 
Payé, Chauffage et éclai­

rage ................................
Pavé, Loyer dispensaires
Paye, Transport..............
* ayé. Ménage d ' pensa ires 
Payé, Accouchements . 
Payé, Dépenses diverses

vemement canadien dans'une pos-j'lue nous avons demande, et dan^
nhe semaine ou deux, nous aurons 
probablement une autre bonne nou­
velle au sujet des salaires, lorsque

tune embêtante, parce que l’arti­
cle semble imposer au gouverne- 

57.91 nient canadien une obligation de 
21.86 j décourager les exportations, lors 

que le cas répond au principe posé. 
12.58 • L'article indique que m cette in- 

432.00 tervention du gouvernement cana-
108.00 
23 00 

110.00 
79.10

tre I*. gouvernement Je declllre , ^ le 8ouvprnfnien; ®'alt décid<> de 
«n» lo no»*. i . construire une route nouvelleque Je parti national est en med- ----- -___ -n..____ j. . .parti national est en meil

ure Jante qu*' jamais et que si * Ascot, travauxune certaine distance de Sherbrooke

épousé, née Rase-Anna Tel lier, il
laisse six fils, son Excellence Mgr d'hospitalisation. 45 Jours de'con- 
Joseph Aidée évêque auxiliaire, le saltation pré-natale 104 insenp- 

•!a. i’ T> ^ ^ ' 12 i - ibora
officiereg ont distribué gratui­

tement 1.010 onces de remèdes et
suri les. Mme Gaston Loirelle. d’Upton 228 ^ littérature

et deux religieu.ses frsnciscaines

Gardes Malades 
Médecins, ..

845.45

1.739.00
1.175.00

reL»01m^inàn>n^.Un,l?« 3 de,cia- Uonel. msututeur. Albert et Ed- 
ce ma,ln 4 notrc ^P^sentatv mond. do Montreî.: P, Antonio, me-

canicien en cette ville, et trois fil­

on propose un vote de non-confian­
ce—et j espere que l’on en pro­
posera un—le public verra alors 
la force du parti national. D’ail­
leurs, le vote unanime de confian­
ce de la députation nationale en 
M Duplessis en est la preuve la 
plu «convaincante”.

l’élimination de cotes et de courbe, 
"Nous avons décide de nous ser-

ï^1-î0îîlportCri?Pt Missionnaire.' de Marie. Mere Joseph
Ass un ta (Alma* en Chine depuis 
treize an.'. et Mère de la Puriflca-

,V:v»d„n. ^UT 'Laurettn au juvénat dr R,-
I d.t Mr.dr a d Un~ I eaud li) dépouille mortelle e..t ex-
^^e^me!- ^mploHe f 1;n,; .t
te machinerie, aoit W.ooo a $9.000 ^traîusx)..^ a Uptot^où au-
nous entreprendrons la route d’A.^- 

Continuant sur le meme ton. Je c*0!- Ce sont des travaux absolument 
ministre du encore “Le Journal lo- nécessaires et, le nombre dhom- Montrer
csl a publié un editorial sur le dis- inc‘s due nous avons sur le* chan- 
cours du trône et disait entre autres i tipr‘s actuellement, ne diminuera 
chof>e.s que le discours du trône pre- j’nais augmentera". 
çotiLsait daulres mesures plus ou ___ ___________

•era
ront lieu les funérailles mardi, ve;^ 
onze heures, âpre;- l’arrivée du train

On prendra connaissance plus bas 
du rapport financier de l'année, le­
quel fait voir que ces deux oeuvres 
ont grandement dans le besoin 
Daiv, le cours de la Journée 

d ruer. l'Assistance Maternelle a 
appris que le gouvernement pro­
vincial avait vote un octroi de 
$2.500 et que la Cité de Sherbrooke 
iera parvenir a l'oeuvre le mois 
prochain, un chèque du même 
montant.

Comités l'aroissiaux :
Paye, Lingeries............. 127.96
Payé, Nourriture .. .
Paye. Remedes...........
Paye. Accouchements . 
l’ayé. Prix aux Be?>és 
Pay». Dépenses Géné

raL's........................... 84.o:

dien est inefficace, le gouverne­
ment verra à exempter de sem­
blables produite du Royaume-Uni 
de l'obligation de droite de «lum­
ping. dans leur importation au 
Canada. La Fédération espère que 
ce cas ne se produira jamais. Elle 
croit que le gouvernement de Lon­
dres devra adopter finalement u- 
ne politique accordant une protec- 

2,914.901 Don efficace aux manufacturiers 
Mu Royauame-Uni.”

la Fédération e t enchante» , par 
67.69 ailleurs, des concessions tarifaires 

121 -84 canadiennes pour les produits an- 
350.00 ' glais; c'est “le désir évident du < a 
31.50 jnada et du Royaume-Uni de st.i- 

! mu 1er leur commerce mutuel , 
elle.

viendra !a repense des bureaux- 
chefs de la compagnie”.

Le même porte-parole félicita les 
grévistes de s’être unis solidement 
< t d’avoir procédé dans l’ordre et 
'harmonie.

Déclaration de la grève
Rébumou* les circonstances 

entoureront cette grève

M. BOURQUE REFUND 
A UN HOTELIER

Tard cet avant-midi, l'hon. jin 
C-D White a rendu six Juge­
ment* dans le* causas ml vante- 

L.-A Gaudreau vs C-C Caban : 
action pour diffamation de carac­
tère devant la Cour. r. nvoyée .sar 
frais;

Esdras Dubois. DtenteU. v* Tîio- 
mas Lapointe. Disraeli, action in­
tentée à la .suite d’un pari, le de­
fendeur est condamne à payer $20 ) 
avec intérêt* et frais;

Clarke Joncs. Tomifobia. \s C - 
W Morse. Stanstead action ren­
voyée avec frai

Joseph Paradis. Ascot, v L »n 
qui St-Cyr. Ascot, l'élection du défri, 

deur comme commissaire d'ecol* 
— est annulée;

Dame A Vaillancourt. C<iaUccA»k 
v* Leon Trudeau. Coaticook. actio, 
renvoyée;

International Harvester vs J - A 
Derners. de Dlxvilîe, action main­
tenue

dit-

783.06
4.542.51

moins importantes, sans mentionner 
l'aide aux mères nécessiteuse.' Je 
crois que c’est la une loi qui était 
necessaire depuis longtemps et que 
Ion a toujours refusé de don ne i 
mais le parti national, qui ne dési­
re que le bien-être de la population, 
n a pas craint de l’inclure dans le 
discours du trône.

UNE MAISON 
EST DETRUITE 

A SAWYERVILLE

Rapport financier de l’Assistan 
Maternelle et Goutte de La' 

•b* Sherbrooke, P. Q . du 1er jan 
v or 1936, au 31 Décembre 1936.

RE CET TE-S 
< omit* Central-

compagnie de Trie-phone |{pçu pjlr ^troi.;

DES FILMS SUR 
L’INVENTION DU

TELEPHONE

M. E L. HAYES 
DISTRIBUTEUR 

DE LICENCES

ASBESTOS A 
UNE CAISSE 

POPULAIRE
I.'assemblée de fondation était 

particulièrement nombreu­
se.

fait voir actiMdlement dans no* 
maison* d’éducation, des film* trè^ 
instructifs sur les orogre* du tele­
phone. le* uns français, les autre- 
anglais. Lev films ont été présen­
te?. notamment au Séminaire, au 
Mont Notre-Dît me a 1 Ecole Nor-

i Special a !h “Tribune )
SA WY EK VILLE 27 — Vers dix 

heures de Lavant-midi hier, les 
•'1*5 Journaux adversaires du gou-( flammes ont réduit en cendre* la 

vemement critiquent les lois que maison de M P Qrav Mme Orav 
nous proposons sans en comiaitre le; ôtait seule a la maison lorsque 
texte; on devrait au moins attendre ! rtneendJe s ect declare par la che- à I Académie d i Sacré-Coeur
que le feuilleton .soit déposé en minée défectueuse. Des voisins se c^.

portèrent au secours de* sinistres 
mais en vain, tout fut détruit 
quelques pièces du mobilier excep­
tées. Les pertes sont én partit 
couverte* par le* assurance*

Cité de Sherbrooke

Cliambre .
Commentant un autre article du 

confrere anglais condamnant la 
politique du gouvernement en ma­
tière d'électricité, le ministre a dé- 
cJaré simplement En établissant 
Is Commission pour créer de* cen­
trale* électrique Indépendamment 
de ia politique, et nous Insistons 
pour que re .so9 indépendant de la 
politique, nous, somme* persuade* 
que la province bénéficiera dîme 
reduction de taux

M. LE CURE
ARCHAMBAULT

VA MIEUX

Ces films font voir ] origine du 
telephone et font ressortir la per­
sonnalité de l'Inventeur dont Ic.s 
dées se réalisent avec les année* 
dans le vaste champ de oette In­
vention La série de res films est 

• bsolument, bien faite. A œ que 
I on nous rapporte Ce.^ film*, les 
un* .sonore*, les autre*, silencieux 
<»nt montrés par M F Mo»ton. de 

Montréal, et Mlle Huard. du bu- 
egu local de la compagnie

_______________ Noua apprenon* aujourd hui que -----
- létal ete M le ruré Archambault. PARIS,

Jamer, Conway. dOttaa-a. arrêté gt-Jacques Le Majeur, s’est la Seine est suspendue airour^l'hui. 
pour Ivrésae et incaoacite sur la beaucoup amélioré M le curé Ar- parce que * cr-ir !» rivière es* 
riK* du Dépôt, a p.aldé coupable en ciiambaiilt était tombé malade U y, telle que b- 1 g» uvrnt
cour du recorder e* il a été con- a environ huit Jours, victirrv d une plus pu s# v, i*
damne à $5 d'amende et aux frais forte grippe, et aux dernières nou-' autorité- ». « la •
on a riix louTj de prison velle* jl *e remet ty*tit à p^tit. ia situation nr t . e

La navigation sur

pic

Nou* apprenons aujourd'hui que 
d. E.-L Hayes, marchand de 
Richmond, a été nommé distributeur 
les licences d'automobiles a Rich-

w____ _____ mond, pour les localités suivantes
Gouv ernement Provincial i ,onn on Danville, Kingsbury, Melbourne. . - ^ , - -

1000 00 Dreenlay, St-Felix de Kmg-ev ÎA fand?tI(,n d ^ rnl * T^>u'
' _ I^wrenceville, Val court, St-Cyr A Asbe*to* a donne Héu à u-

i. u , ’ I- > ' ne réunion nombreuse et ! enthou• oi* XavV a r S£V*n* M**tne qui a pr^ide a la fondatiot
^ fait pr^r r«;r
elle un grand succès.

Une cinquantaine de personne*, 
ont signé la déclaration dr fonda- 
iion de la nouvelle caisse dont M
Albert Goudreau. débite h :* Ite- 
aislatuife pour te comté dr Rich­
mond est directeur. et te maire 
Philippe Roy membre 
de surveillance

Les officiers de la nouvelle eat* •
Décavé ^ Conseil d administration MM 

Joeeph tAlanc#tte présider’ Con­
rad Gosselin, vice-pre*.dent. Mc 
î F Danttn sec rétalre-gérai 
directeurs. MM n*car Bolvi.ur 
flphéfe Fréchette Albert Gou- 
dreau .M P P e* Julien Pre x 

Commi*5lon de Crédit. MM Jo- 
:nent* que te Juge J 8. Couture a ***' Isabelle pré,* dent 

| rendu* ce matin. A défaut de paie- Laflamme e^ Roland Dupuis 
TTWt, Castonguay et Paquette de- Conseil de surveillance MM 
vront faire huit tour* de reclu- Françol* Morin. Ulvsv* T • ing*

et Philippe Ro>-, maire

Lhon Johnny Bourque nou* a 
fait la déclaration suivante ce ma­
lin en marge d’une déclaration d’un 
hôtelier de l'eue ville, ce* jour* 
dernier.' a la .suite de la visite de 
policiers provinciaux dans son hô­
tel :

Un hôtelier de Sherbrooke a de- 
aré dernièrement que nous vivions 

».> le régime sov.etique et que la 
i»olice provinciate avait pris avan­
tage durant la nuit qu’un jeune 

omme fût en devoir dan* cet éta­
blissement. Si l’hôtelier en ques­
tion veut me permettre de donner 
*ous es details de ] aventure, je le 
ferai publiquement e‘ les gen* bien 
pensants {jouiront alors donner 
ieurs opinion*”.

UN HOTELIER 
DE COOKSHIRE 

AU MAGISTRAT
Un hôtelier de Cookslure a plai­

de i*m coupable devant le Jug 
JS Couture à une accusation d e 
voir vendu des liqueur* alcoolique 
autres que celle* stipulées dan* s * 
licence Sa oaure a été remise au 5 
prochain

Reçu par dons:
2.990 00

^îgi A.-O. Gagnon 50.00
Rotary of Sherbrooke 150.00

'funster. A. A............ 25.00

Reçu par Interets sur E-
225.00

pargnea.............................
Iteçu par Remboursement 

Dépenses de voyagea a

4.68

Québec ...........................

t omîtes Paroissiaux.

27.00
2,256.68

Reçu par Contributions 207-26
Reçu par Don«,............ 16.00
Reçu pa*- S<uree», ete 
Reçu par Accouche-

230.51

mente. Remboursement 110.00
Reçu par Intérêts ,. .. 24 41

Balance en Banque au 31 
dér, 1935, Comité On-

588.18 i

tra I ................................ 061 20

MENACE DE 
DEMISSION DE

CABALLERO

Kichmand. Flodden, Racine, St- 
Llaude, L’Avenir et Li^gar.

menuisiers
CHARPENTIERS

A L’AMENDE
Charle* Oa*tonguay m.

Maquette, de Rherbro»>ke qui ont 
^te trouva coupaJ>leR d avoir ex- 
ence le metier de menui*leT-ehar- 
pentier *ana être mûri* d un œrtl- 
Mcat de quaiificatlon. ont été oon- 
damna* a $5. d amende et 1^ frai*

Presse Associée)
\ AL EN* Y.. 27. - Le premier 

r nistre d’Espagne, Francisco !>ar- 
g«> (feihallero, a menace de dé- 
nii“lionner, «i on ne met pa* un 
ternie aux obstacles politiques in­
térieurs que Ton seme contre l’ad. 

du conseil r> tnstration du gouvernement, a 
son dire.

ORGANISATION 
DES OUVRIERS DE 

L’USINE FORD
- Presse Associée •

CHICAGO 27 — lise directeur
du Corn IL d* 1 Organ ;.>a tion tndu*- 

et AJfref! trîelje déclarent que 1#» prochain 
objoe’if ri»4 leur campagne pour 
syndiquer les emplov-éa lndi.str!els 
era 1 !lv ir d'at^^mbiage de Henry* 

Ford, a Bdgewater. NJ

DEUX NOUVELLES 
NOMINATIONS A 

PLESSISVILLE
1 Spériai à la “'mbunc • 

PLESSIS\TLLF Le contre! 
pour livraison des licences d’auto- 
mobde* qui depuis plusieurs annéi 
était accorde A M Gustave Grenici 
a éte donné A M Stméon Savoie 

1^ vente de ces licences sera eî< 
gue’jt A partir du 1er mars 
M Gérard Bc*t;KJet a été nomne 

agent dr rtrcuiatiun pour le comté 
de Megan tic

Reparation da Montras
Aux plus bas prti en ri lie

Réparera, nettoyera 
axe de balancier, 
plerrss. ressorts, ete
Ouvrage garanti pour 

1 an.

H. A. Bk<R ILLETTE
2S, Wellington S. et Windsor 

Mills
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La Tribune
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1 fIrpliuiirz : 971.

Administrateur : 
Uedacteur en ctef : 
Chef de l’information:

3. rue Marquette. 
Sherbrooke.

Lionel V At MON
Loui*’Philippe KUBIDOLX
Aurêle CUVER

services de nonvcllts :
la Presse Canadienne, la Pre^oe Aasociae, (E.-L.) 
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11 semble n*y avoir aucun doute dans 
l’esprit de? fabricants de tabac bien rensei­
gnés que les perspectives d’avenir des tabacs 
impériaux sur le marche du Royaume-Uni 
sont encourageantes. Il est difficile, toute­
fois d’tspértr qua les développements rapi­
des des récentes années se maintiendront. A 
cet étfard, les années 19.’54 et 1935 n’ont fait 
voir que peu ou point d'avance. Néanmoins, 
il y a tout lieu de s’attendre a ce qu'avec le 
haut type de qualité que les tabacs de l’Em­
pire ont atteint aujourd'hui, et avec l’avanta- ; 
Kre spécial d’une préférence tarifaire de deux | 
shilling's la livre, l’emploi de la feuille du Ca- ’ 
nada, de la Rhodésie et des autres parties de : 
l'Empire ne peut manquer de continuer à j 
faire des progrès sur ce marché.

Représentants :
J. B. tkuhbonc, Montreal, Toronto. — Burke. Kuiper» 

A Mahonry. Srw ïork, Chicaco. Atlanta. Ualtas..

SAMEDI. 27 FEVRIER 19.17

L'Assistance Maternelle

Feuilles Volantes

Certaine» machination» vous laissent tout choae 
* * *

Entendu, apres un banquet: On aura tout bu!... 
* * #

le» suffisant» ont le tort de ne paa s’apercevoir

* #
A force de ménager U eherre et le chou, on finit 

par faire l’Ane de Bundan

La population de cette ville est heureuse 
d apprendre que le gouvernement de Québec , qu'ils sont de trop, 

maintiendra son octroi habituel a l’Assis-i 
tance Maternelle de Sherbrooke.

Cette organisation, qui accomplit unej # * *
oeuvre en tous points admirable, mérite non | ^ raignant qu un immense choc ne »r produise, M
seulement la sympathie de tous nos conci-j Duplessis a fait, cette semaine, volt face, 

toyens, mais elle doit pouvoir aussi compter 
sur l’aide financière des autorités municipa­
les et provinciales pour persévérer dans sa 
tâche a la fois si charitable et si salutaire.

L’Assistance Maternelle a publié, récem­
ment, le rapport de ses nombreuses activités 
en 1936. C’est une page magnifique ajou­
tée a celles des années antérieures, un docu­
ment révélateur malgré sa sobriété et sa 
discrétion. On constate que toutes les person­
nes qui s’occupent de cette oeuvre sèment à 
plaisir autour d'elles les bonnes paroles et 
les bonnes actions.

Qu’elles en soient félicitées et remerciées.

Ln accord ai'an taiieux

Le dernier budget Dunning offre, com­
me nous l’écrivions hier, maints sujets de 
satisfaction et plus d’une raison de confian­
ce en l’avenir. Par exemple, entre autres 
avantages très sensibles qu’il apporte a la 
nombreuse classe des cultivateurs et des 
éleveurs, il y a ceux que confère le nouvel 
accord commercial entre l’Angleterre et le 
Canada.

A l’avenir, dit le ministre des Finances,

# * «
Lr drputr ( haloult rrovait avoir pav* Cage d? 

faire prendre par le bras .
* * *

Le jeune depute de KAmoura»ka e»t d opinion que 
la barque gouiemementale a du •‘tyran”.

• # « #

Il y a donc de» foi» ou se faire mener par U bra» 
n’e»t guere plu» agréable que de se faire conduire par 
le bout du nez.

* * #
On ne peut contenter tout le monde et son maire, 

repete-t-on a qui mieux mieux à Québec.
» » «

Tout de meme, l’ex-ministre 0»rar Drouin doit etre 
en po»»e&»ion de petit» aeerets très intéressants.

* * *
Nou» vnron» peut-etre aa»ez vieux pour voir ce» 

centrale» électrique» indépendante» erlairer le Par­
lement de Québec... En attendant, les illumines ne 
manquent pas.

THIS i t.Y

L'opinion des autres

Ce qu elle aimait de lui...
— “Il y avait quelques cho»c que j aimai» de toi. 

autrefois,” du-elle
mais je n a: plus un sou depuis

•star Montreal*

Lui. — Oui. je .au
les éleveurs et cultivateurs du Canada ver- que je t ai épousée

ront encore entrer en franchise, sur le mar-1
ché britannique, leur bacon, leurs jambons,
leur bétail gras, leur boeuf et leurs produits * ^ ^ 1 rc

Comme on a pu le constater tout dernièrement a
laitiers . Ottawa, une grande partie do 1 opinion canadienne

C’est, nous le répétons, une concession ( subirait mal toute ingérence anglaise dan» le» affai-
particulièrement avantageuse à la popula-jf©b nationale. Parmi le» représentants du peuple qu*
lion rurale canadienne, et nous ne doutons |ont «-wmie le plus fermement leur susceptibilité sur
pas que nos exportateurs bénéficient large-)0* iUJ*L deB depurl*ù ^ provinces anglais se ,on.

. . - j mis en evidence. Its ont été jusqu'à dire que l’unité
Le maximum Ilxt ; a4na<iiennc depend désormais de son indépendance

Pro- I politique Ce point de vue n’a pas provoque de protes- 
dit M talions importante». C’est un signe des temps et le

ment de cette mesure 
pour l'importation en Angleterre de 
duits énumérés tout a l’heure est
Dunning, de 2,500,000 quintaux, mais l’ex-; d un progrès prochain du Canada vers sa des­
ignation n at teint pas, actuellement, la moi-jtmec dc llbre natlon bntannique et américame 
lié de ce chiffre. <Le Soleil — Quebec

C’est donc dire que nos eleveurs et cul­
tivateurs pourront continuer de faire avec 
profit une libre concurrence a certains pro­
duits offerts au marche britannique par les 
autres parties de l’Empire et ce, sans crainte 
de voir leurs propres marchandises boycot­
tées. La politique libérale en matière dc 
tarif, fait-on encore remarquer, est une po­
litique juste et raisonnable, une politique qui 
favorise les échangés, non une politique qui 
les restreint.

Elle contraste, en effet, avec la politique 
du gouvernement Bennett qui fit tant de mal 
à la production et a la vente des produits ca­
nadiens a l'étranger et qui faillit troubler nos 
relations commerciales avec plusieurs gran­
des nations pour de longues années a venir.

Notre tabac

Le Canada et le Borneo du Nord britan­
nique sont depuis quelques années les prin­
cipaux territoires producteurs de tabac a ci­
gares de l’Empire. D’une production de plus 
d’un million de livres, la quantité, dans le 
Borneo, a progressivement décru au cours 
des neuf ou dix dernieres années. Elle ne 
représente plus qu’env iron 300,000 livres par 
an. ce qui est fort peu en somme.

Il en va autrement au Canada, dans le 
meme domaine. Autrement et mieux.

On n’a pas encore les statistiques pour la 
dernière année écoulée, mais on a appris ré­
cemment que l’excellente récolte de tabac sè­
che a l’air chaud qui a été produite au Cana­
da en 1936, et le fait qu’elle convenait pour 
l’industrie de la cigarette dans le Royaume- 
Uni, ont été responsables de la rapidité de 
on écoulement à l’ouverture du marché. Son 

prix, qui. en moyenne fut plus elevé qu’il y 
a un an. était apparemment justifié.

Une petite quantité seulement du tabac 
de la récolte de 1935 qui fut achetée par les 
fabricants britanniques est parvenue sur le 
marché du Royaume-Uni avant la fin de 
l’année, et par conséquent ce produit n’est 
pas indiqué dans les rapports commeruiaux 
actuels. Comme résultat, bien que de gros 
achats de feuille canadienne aient été faits, 
les chiffres d’importation, au lieu de montrer 
une augmentation de volume, n’attribuent au 
Canada que 7.076.537 livre? eu 1935, au lieu 
de 8,058.984 livres en 1934. Le? achats bri­
tanniques de la récolte de 1935 ne seront ré 
volés qu’à la publication des derniers rap­
ports de 1936.

Le discours du Tronc
L' Hydro québécoise'* existe en principe depuiê le 

18 mai 1935 <le pouvoir repose dans la Commission des 
Eaux courantes» et il ne reste au gouvernement qu’a 
entrer dan» la voir de» réalisation» — ce que le» libe­
raux n'ont pa» eu le loisir de faire %u cours des mois 
qui precederent leur chute, harcelés qu'ils furent à 
chaque instant par la meute des ‘'démagogues'' a 
dents longues et aux instincts de loup >à preuve qu'Us 
n om pas manque de commenoer a se dévorer entre 
eux des apres la victoire1

Le gouvernement va-t-il donc entreprendre da 
poursuivre loeuvre commencée par les libéraux? H 
ne parait pas. puisque M. Drouin se sépare de lui à 
ce sujet. Mai» que signifie, alors, ce passage amphi­
gourique du discours du Tronc?

U signifie peut-être que le gouvernement va pre­
senter un quelconque projet de taux semblant etatis- 
te, pour amortir le choc de la démission de M. Drouin 
sur 1 opinion publique — Edmond Turrotte.

Le Canada Montreal».

Les Beaux Vers

La Vie
Littéraire

Peinture et littérature

Nocturne provincial

La petite ville .'•ans bruit 
Dort profondément dans la nuit.
Aux vieux réverbères a branches 
Agonise un gaz indigent;
Mais soudain la lune émergeant 
Paît tout au long des maisons blanches 
Resplendir de» vitres d argent

La nuit tiède s évente au long des maronmers.
La nuit tardive, ou flotte encor de la lumière,
Tout est noir et désert aux anciens quartiers;
Mon Ame, accoude-toi sur le vieux pont de pierre 
Et respire la bonne odeur de la rivière 
Le silence est si grand que mon oocur en friaaonne, 
Seul, le bruit dc mes pas sur le pave resonne.
Le .silence tressaille au cœur, tt minuit sonne!

Au long de^ grands mura dun couvent.
Des feuilles bruissent au vent.
Pensionnaires .. Orphelines...
Rubans bleus »ur les pèlerines
C est le jardin des UrsuJlnes

Lne brur a travers ie» grilles 
Pawe aussi donee qu un soupir.
Pt cette étoile aux feux tranquilles,
La-bas semble, au fond des charmilles.
Une veilleuse de saphir.

Albert S AMAIN*.

Je me souviens «lavoir tenté 
dan» mun premier livre, quand 
j'avais vingt an», au cour» d un 
essai sur Pierre Loti, de diviser 
les écrivain» en peintres et en 
mu»icieiu». le» premier» ayant le 
sens de la plastique et recher­
chant l image et le mot exact» 
ou s’incorporent et se limitent 
des visions concretes, le» autres 
ayant le sens du rythme et sug­
gérant leur» sensations. Ainsi 
serait-il facile d'opposer a Hau­
bert, Gautier, Taine, Fromen­
tin. Leconte de Lisle par exem­
ple. Chateaubriand. Lamartine, 
Rousseau. Pierre Loti. Mais de­
puis lors j’ai reconnu la vanité 
de ce» classifications. Cependant, 
en relisant récemment les admi­
rable» nouvelles de relie Ka­
therine Mansfield dont la bio­
graphie. publier en Angleterre, 
a paru en France et dont le» 
ami» posthume» croissent en 
nombre et en tendresse, j'ai eu 
( impression très nette qu’elle 
était avant tout un admirable 
peintre.

Dan» son journal, dan» se» 
lettres, dans ses nouvelles, elle 
note vins cesse le detail exact, 
minutieux, significatif, t est un 
amusement exquis de les rele­
ver et de s'étonner de n’avoir 
|ms fail ( « >. m marqua ftffMt 
elle. D'une fenctre, elle contem­
ple la rue a ‘cette heure fan­
tasque où les gens n apparais­
sent jamais tout a fait sou» I an­
gle normal. J'ai regarde un hom­
me qui arpentait la rue du haut 
en bas — il ressemblait a une 
mouche en train d’escalader un 
mur; de» ouvriers poussant pé­
niblement une charrette a bru» 
— on ne voyait que des trou­
pes et des pieds. Dans la maison 
d'en face, a une fenêtre du re*- 
de-chaussée, griller de lourd» 
barreaux, une petite fille bru­
ne. en chair gris, était assise 
et lisait un livre, nts cheveux 
étaient partage» en bandeaux 
égaux; elle avail un petit id- 
sage ovale. Elle était adorable, 
ainsi, encadrée par la fendre, 
avec la luisante blancheur du 
livre.”

\ x x
( est la une esquisse, juste de 

ton. et indifferente. Mais voi­
ci un tableau surpris dans la iue 
Il commence en pochade et sc­
iai git en poeme:

•J'ai observe cette grosse 
femme lourde, aux mouvements 
si morose», qui entre et sort pe­
samment avec ses seaux et ses 
brosses, qui se campe sur le 
seuil, a midi et le soir, pour 
guetter la venue de son mari et 
dr son enfant. Elle n'a l’air ni 
triste, ni heureuse; elle semble 
resignée, plongée dans la stupeur, 
parfois, quand elle s'arrête et 
promené autour d elle un regard 
fixe, elle ressemble a une vache 
que l'on mené le long dune 
roui**; et parfois, quand. »c pen­
chant a la fenctre. elle regarde 
son mari, si vif, qui taille Je» 
bûches avec tant de désinvol­
ture. je me figure quelle »e hait 
— et que la vue de cette femme 
le suffoque lui-meme.'

“.Mai» aujourd'hui, comme 
c'était la premiere belle jour­
née depuis l’arrivée dc leurs 
pensionnaires, ceux-ci sont ai­
les se promener et ont laisse 
leur be be sous la garde de la 
petite bonne. I n berceau fait 
de deux corbeilles posées sur des 
tréteaux a été installe au soleil 
et on y a entasse le bebc. Et 
alors, la petite bonne a disparu.

“Contournant l'angle de la 
maison, ma femme s'est montrée. 
Elle s'est arrêtée. Elle a jeté 
un regard rapide dernere • N 
tille s est penrhec sur le l»er- 
ceau et elle a tendu un doigt au 
poupon Alors, on aurait dit 
quelle était toute saisie par la 
beaute charmante, par le mer­
veilleux mystère de ce petit etre. 
tlle a fait le tour du berceau sur 
la pointe des pieds, s'est pencher 
dessus, a h mite La tete. a agite 
son doigt —• elle a retrousse ta 
manche minuscule, elle a re­
garde le bra» potele. Sa petite 
fille, coiffée d un chapeau blanc 
ien l’honneur des pensionnai­
re»», est arrivée en dansant. 
J'imagine que ma bonne femme 
lui a demande si elle aimerait 
avoir un petit frerr. Et la fillet­
te a ete captivée, comme tou» 
le* petit» enfants le vint par des 
enfants plus petits.

**—Embrasse-lui la main ’, a 
dit ma femme. Elle a regarde 
sa fille baiser très gravement 
la menotte; et c’est a peine si 
elle pouvait tolérer que quel­
qu'un d'autre qu'elle-meme tou­
chât le poupon. Elle a vite ren­
voyé sa fille...

Quand, enfin, elle s>»t arra­
chée de la. elle tremblait. Elle % 
monte le» matches, elle es»t en­
tree dan» la maison, elle est res­
tée debout au milieu de la cui­
sine et il lui semblait que l’en­
fant quelle portait en elle a- 
vait conscience de son amour et 
frémissait. Elle avait sur les lè­
vre» un leger. un timide souri­
re. Elle croyait a ce prodige et 
elle ne croyait pa> .

Ne dirait-on pas l’oeuvre dun 
petit maître hollandais avec, 
tout a coup, la caresse attendrir 
d un Greu/e? Le spectacle de la 
rue I enchante. Elle y fait tant 
de decouverte». Derrière l’ho- 
tel de Ville, à Paris, elle décou­
vre sous la pluie un petit mar­
che: “Sou» une vieille arche de 
pierre, se tenaient trots pau­
vresses enveloppées de châles 
noirs, les mains croisées sur le 
ventre. A leurs pied», étaient 
posée» trois rorbeUlr» pleines 
d herbes, de rameaux séché*, de 
bouquets fane*, de petit* sa­
chet*. Levant ta tète, elle* regar­
daient la bruine ef la lueur ver­
te d une lanterne tombait sur 
leurs visages. Toute» parlaient 
entre elles ou toutes seules., on 
n aurait su le dire, car leurs 
voix ne s’arrêtaient pa>; elle» 
résonnaient comme un chant

Honoré de Balzac 
au collège de 

Vendôme

C’e»t l’une de» chose» le» plu» 
antique» que j’aie jamai» vue» 
ou entendue».” Et je »onge a 
ce tableau de t harles tottrt qui 
représente, au bord de la mer, 
trots veuve» de marin», tout en 
noir, assise» sur un banc et tour­
nant le do» a cette mer qui leur 
a pri» leur» mari».

Invinciblement, Katherine 
Mansfield appelle ainsi la com­
paraison avec le» peintre». Elle 
a ce don de» petite» observations 
familière» qui e»t commun a 
tant de romancier» anglais, me­
me de second ordre, et cette fa­
cilite a saisir le côté comique 
des gens dan» leur» occupation» 
habituelle» et sérieuses. Tout lui 
est matière a croquis: U por­
te d un petit café qui s'ouvre, 
l'eveil dc la ville au travail sou» 
le lever du jour. Car elle est 
aussi admirable paysagiste. Elle 
note “l’incroyable beaute du 
peint du jour avant que le» e- 
tre» humain» soient éveillés’*, 
comme la fuite de l’ete: ‘•Hier, le 
doux etc soyeux et parfume a 
brise le» géraniums puis, en agi­
tant sa belle main, s'en est ai­
le", comme la tombée de la pre­
miere neige, comme l’impression 
de la yuit a la montagne ou l'on 
croit livre des siècles avant la 
création de l'homme. Tout lui 
vient en image», parfois cocas- 
>es; \ ietor Hugo, formidable et 
pratique, lui fait l’effet d'un 
taureau qui prend son billet dc 
chemin de t>r pour le Parnasse; 
sur les rues glacer» cl glissan­
tes, elle marche ‘comme un pou- 
l»t rn.iladr Elle s'intéfCM a 
tout. Balzac- refaisait l’histoire 
d'un immeuble en contemplant 
^ façade: Alphonse Daudet sui­
vait les gens dans la rue pour 
imaginer leur vie. Katherine 
Mansfield jouit du spectacle, 
mais se» yeux profonds attei­
gnent ce qui est au delà de s sur­
face». ce qui est invinsible. ce 
qui est la réalité cachée. Elle 
reeree les etres rencontre», elle 
s’identifie avec- eux. elle s'incor­
pore en eux. DOspedalctti. sur 
la lol« d’Azur, elle pense tout 
a coup a la campagne anglaise:

Parfois, in, de très bonne heu­
re le matin, quand je ne dors 
pas j’entends au loin, sur la 
route basse, les carrioles qui 
sen vont eu marche. Et ce bruit 
me fait vivre ce lever avant l'au- 
ror*’: la lueur bleue a la fenê­
tre. ( aspect froid et solennel de » 
dn s. la femme qui ouvre la por­
te- pour aller chercher de» fa­
gots. I odeui de la fumée, le pa­
nache- qui s’eleve de la cheminer, 
l'entends l’homme fouetter son 
petit eheval pendant qu’il le con­
duit avec fracas dans la cour, l-i 
volaille est encore endormie — 
grosse» boules dc plumes. \h! 
cet air du matin et ce silence! 
Et quand l'homme et la femme 
sont partis dans leur carriole, 
les petits enfants se précipitent 
hors du lit pour aller dénicher 
un morc eau de pain et se refour­
rent dans le lit chaud pour se 
le partager. Mais tout cria n’est 
que la “surface ". De» centaine» 
de c hose» »e passent, jusqu aux 
plus petit» details; et tout débor­
dé de beaute. Et von» savez quel­
le» voix ont le» gens avant le le­
ver du soleil; comme elle» sont 
differente»! Voilà, je suis étendue 
ici et je pense a ces chose», et 
j'entends ce» carrioles. C'en est 
trop. Il y a de quoi pleurer.”

Cette femme, qui n’est pas 
hrureuv*. qui se débat contre la 
pauvreté et la maladie, ne peiU 
se rassasier de toute la beaute 
qu’elle trouve aux moindres 
choses de la vie. Mais c'est ce 
qu'il y a derrière la vie qui per­
mettrait de tout comprendre. A 
Menton, Marie, sa servante, qui 
est Provençale, veut lui expli­
quer que le mimosa penche et 
risque de tomber. “En décrivant 
la façon dont l’arbre penchait, 
elle prenait la meme- pose, elle 
devenait le mimosa: sa robe noi­
re garnie de crepe, son tablier 
blanc, se» cheveux gris se c han­
geaient en arbre Et c’était d une 
si grande beaute q»r J'en ai ru 
les lamies aux yeux.” C’est 
Daphné changer rn arbre, mais 
Daphné avec un tablier de cui­
sine. Quand elle surprend ainsi 
le* choses dans leur chaude lu­
mière vitale, sa sensibilité sè­
ment et ta source jaillit.

Henry BORDE U X 
de l’Academie française.

ILe Figaro).

Dan» le Larou**e mensuel ét 
janvier, l'article de M. G. Plat 
mir ( insigne collège de Vendô­
me — aujourd’hui lycee Ron­
sard — e*t. entre autre*, d’un 
vif interet. Sa partie la moins 
attachante n'est pu» celle si­
gnalant le* maître» et le» élè­
ve» qui l'ont illustré. parmi 
lesquel» compta Balzac On y 
verra comment il se préparait, 
dé» lors, à devenir le démiur­
ge de la Comédie humaine.

“Balzac, né à Tours le 20 a- 
vril 1799, entre au college le 
-2 juin 1*07, sorti le 22 avril 
1*13. Le séjour au college de 
Vendôme eut une importance 
capitale pour la formation de 
Balzac-, mais non dan» le sens 
qu’c»n pourrait croire s’il s’a­
gissait d’un autre. Il nous a 
laissé du collège un tableau un 
peu hausse de ton, suivant 
l’habitude de ce visionnaire de 
la réalité, mais qui nou» ren­
seigne admirablement sur la 
vie de» écoliers à cette épo­
que. Trop sensible pour ne puu 
ressentir vivement le» rigueurs 
de l’internat, trop supérieur 
aussi a son milieu pour ne pas 
souffrir confusément dn nétre 
pu» compris, le jeune Balzac 
s'était réfugié dan» une indis­
cipline calculée et une pares­
se apparente, qui lui valaient 
de longues heure» de geôle 
dont il profitait pour *e livrer 
passionnément a la lecture. 
Tantôt il était enferme dan» la 
salle d’infirmerie qui se trou­
vait alors dans la maison dite 
hotel de Saillant, tantôt dans 
un réduit sou» un escalier, tan­
tôt dans le dortoir. Ce dortoir 
était en effet dr. i»é par des 
cloison» de bois en autant de 
compartiment» qu'il y avait de 
lit». Ce» compartiment», ces ni­
ches carrées comme les appelle 
Balzac dan» son Louis Lambert, 
étaient ferme* par autant de 
portes qu’une tige de fer po­
ser hori/ontaiement, permet­
tait de fermer toutes du même 
coup, comme cela existe encore 
dan» certains pénitenciers Le* 
niches carrée* fort utile* pour 
le bon ordre et la decence, por­
taient a cause de cela parmi 
le* eleves le nom de culottes de 
bois, qui leur avait certaine­
ment ete donne au temps de 
l’école militaire. C'est dans 
une de ces culotte* de bois que 
l’élève Balzac, mollement é- 
tendu sur son lit et bien four­
ni dr Ir res. grâce à la com­
plaisance d un répétiteur qui 
le laissait fouiller a son aise 
dans la riche bibliothèque ora- 
torjeme. à l'abri des camara­
des brutaux et des pedants, 
employait a de longues lectu­
res l'admirable îaculté de tra­
vail intMIretuel dn^t 11 devait 
abuser au cours de sa earriere 
de romancier. Il composa dans 
son alcôve un cerain nombre 
de poem es dont la perte n’est 
guere regrettable, -d on en juge 
par le seul ver* qu'il nous en 
ait garde:

O Inca. o Inca. ô roi infortuné 
Et malheureux. ,
et un Traite de !a volonté qui
fut détruit par un surveillant, 
mats dont il semble bien qu’il 
nous ait laisse la substance 
dans son Louis Lambert \* ré­
sultat de ce beau regime fut un 
épuisement cerebral si com­
plet qu'il fallut retirer le jeu­
ne Honore du college et le ren­
dre a sa famille. Mais le* lec­
tures auxquelles il s'rtait livré 
avaient développe son intelli­
gence e| enrichi son imagina­
tion en meme temps que pré­
pare d’innombrables matéri­
aux au romancier futur.”

Dans le monde 
des lettres

/ nr ucudmiir Oecumcnitfue

Oi, annonce cic Rome 1 institution 
d une Académie pontificale univer­
selle.

Cette academie comprendra trois 
.section* de lettres, sciences.et an-s. 
et compterait 70 membres, comme 
le College des cardinaux.

Les premiers membres seraient 
nommes par Je Pape ensuite ils éli­
raient eux-mêmes les membres nou­
veaux. Il ne sera pas nécessaire d'ê­
tre catholique pour faire partie dc 
cette Academie qui disposera dc 
moyens matériels très grands.

Philosophie
Francis Carco se trouvait dans 

obligation, l’autre semaine d'assis- 
er à un grand banquet. Un ami 

lui telephone pour lui r lander s’il 
l’y rencontrerait.

—Ne m'en parlez pa.>. répond 
Careo. Je suis empoisoime

—Déjà, lait l'autre. Ironique.

Ln humaniste?
A propos dc la “formation' <ln- 

téllectuelle. naturellement) de Na­
poleon, M Lancelot fait observer 
qu'elle fut •rigoureusement classi­
que".

D abord, un Corse dans son île 
respire fatalement “un peu dàir 
grec On sait même que des bio­
graphes et généalogistes ont rat- 
ache les Bonaparte ' à des ' Ka- 
omerofc ’ réfugiés de Grèce, et que 
la famille Commène. descendant 
des empereurs orientaux, se pro­
rogea en Corse par Mme Perm fin, 

dont la fille fut la duchesse d'A- 
brantès.

Ensuite, le Jeune Bonaparte, dans 
ses collèges, fit «e? humanité*

Mais on reconnaît qu’il n’y brilla 
point comme en mathématiques, 
histoire et geographic D «ut très 
peu 1rs langues antiques. Et cest 
à travers le* traductions qu'il s’im­
prégna de Plutarque Homère. 9e- 
néque et Virgile

Ce qui lui profila loul de meme

L'Hum mage a la ver lu
i La séance des prix de vertu s est 
j déroulé récemment a 1*Académie 
! française, selon le nie habituel 
L'assistance était clairsemée. Mais 
l'Academie avait donné de sa per­
sonne pour que la fête Montyon eût 
tout l’éclat souhaitable. Il y avait 
une delegation en habit vert, au 
Min de laquelle M. Georges Duha­
mel manifestait tout à la fois son 
zèle academique et son goût pour la 
philanthropie.

M. Louis Madelin présidait et 
prononça le discours d usage Rare­
ment l'eloge de la vertu et de ceux 
qui la pratiquent a ete prononce 
avec autant d*» conscience et délo- 

Pous leg méritai humblas 
et héroïques, discerne.» par l'Acade­
mie. furent célèbres d une voix d ai­
rain.

\ ou veaux prix
littéraires en trance

L Academie Française a été au­
torisée par décret à accepter le leg* 
universe! qui lui a ete fait par l'an­
cien president du Conseil Louis Bar- 
thou

Les arrerages devront être affsetés 
a la fondation des prix suivants;

lo Sous le nom de prix Louis Bar- ;
j thou. un prix annuel de 25.000 
| francs, qui ne pourra être divisé “a ’ 
un écrivain français qui pourra être | 

; membre de l’Institut et dont l'ocu- ' 
j >rc ou la Mc auront, servi la gloln 

c renom e: le. interets cic la Fran- i

Traite et lieux de traite 
au Canada

9"

Léo-Paul Desrosiers

— vu —
in 1613, I mtarvtnhon de CHomptom M produit donc • 

t#mp» «t «Ht remporte plein $ucce*. Le 10 juin, le» Fronçoi» 
quittent Tilt des Allumette:, ovec quorontt canot» rempli» oln- 
di#n» tt de fourrures; sur le chemin du retour d outre» embar­
cations se joignent o cette premiere tiotille, et quatre-vingt» 
connots se su vent bientôt sur l'Ouatouais. Avant d'arriver, 
Chomplam recommande a ses cilié» de n échanger aucune fourrure 
avant qu'il l'oit permis, il leur donnera aussi des vivres.

Et le 17 jum, ce groupe imposant débarqué au Soulf. Lee 
marchands le saluent de canonades et d'harquebusode», com7'* 
c'est l'habitude. Durant I attente, ils ont chasse, péché, tué dit 
tourtres desquels rs disnoient et souppoient tous les lours, aussi 
estoyent-ils tous en meilleur point que moy Et la traite o lied, 
"elle est fructueuse, dit le pere Louis Le J«une. pour tous le» 
trafiquants et se prolonge jusqu au 27 du moi» . Le 22, alarme 
genéroie dons ce rassemblement ; comme il arrive si souvent, un 
Indien a rêve que les Iroquois les attaquaient Alor», gronde 
rumeur, les Français s arment, ils se mêlent aux Indiens, il* voeit 
examiner les alentours: "l'on se contenta de tirer quelques 200 
mousquetades et horquebusades, dit Chomplam puis on posa le» 
armes en laissant la garde ordinaire". Le» Indien» accueillent 
avec reconnaissance cette sollicitude des Français. Pu s • s 
acceptent, apres des hesitations, d amener deux jeunes Fronçai» 
dans leur pevs. Et Chomplam, le 27 juin, quitte le Souit où 
nous laissâmes, dit-»!, les outres vaisseaux, qui attendeyent 
que les sauvages qui estoient a la guerre fussent de retour, et 
arrtvesmes a Tcdoussoc le 6 juillet

En 1614, Chomplam r est pas present a la traite qu o l'eu 
a Montreal.

Et survient lannce 1615, qui marque une innovation pro­
fonde dans le commerce des fourrures. Ecoutons Champlom 
parier de ce sujet qui lui tient à coeur; ayant recongneu qua 
voyages precedents, qu'il y avoiî en quelques endroicts des peuples 
orrestez, et amateurs du labourage de la terre . . vivons 
sans Dieu, et sons religion, comme bestes brutes je me suis
efforce de rechercher quelques bons religieux, qui eussent le 
ze!e, et oftection, à la gloire de Dieu- pour les persuader d'envoyer 
ou se transporter ovec moy en ces pavs, et essayer d y planter 
la fay". Il obtient l'adhesion des Récoiets, et quatre pères 
s embarquent a^ec lui dans le Sa nt-Etienne commM^I cor 
Pont-Grôve et qui port de Horfleur le 24 avril pour arrhM è 1a- 
doussac le 25 mai. Désormais chaque lieu de tra te verra chaque 
année un ou plusieurs missionnaires se mê er a la foule pittoresque 
des Indiens et des trafiquants, accomplir leur travail d'évange- 
lisation, négocier leur transport en canot vers le pays des Algon­
quins ou des Murons, revenir, l'an suivent, la soutane dechiree, !e 
chemise moisie les pieds nus le bréviaire attaché ou col

Aussitôt apres l'arrivee a Tadoussac les hommes préparent 
les barques pour se rendre a Quebec et au grand Sault Scmct 
Louy», où estol le rendez vous des sauvages qui y viennent 
trqitter" Et parmi les ouvriers évange iques que Chomplam 
amene. il y en c un qui brûle d'une grande ardeur et qui veut 
etudier tout de suite its peuples o convertir; cest le pere 
Joseph le Caron; ti "voulut aller droict au grand saut, ou estent, 
tt ve<t tous les sauvages et leur façon de faire Ce qui l'eimeuf 
d’aller hyverner dans le pays, entr'autres ce^uy des peuples qu 
ont leur demeure arrestée, tant pour apprendre leur langue, que 
pour voir ce qu on en pourrait esperer".

Champlom s'arrête a Quebec, lu il s en éloigné !e hui 
jum ovec le pere Jamet ' arrivé ce mesme jour de Tadoussac, 
avec ledit sieur du Pont-Gravé" Et ils abordent ô la riviere 
des Prairies ‘ cmq lieues au dessous du saut Soinct Louys, ou 
estaient descendus les sauvages ; l'une des premieres personnes 
qu il rencontre, c est le père Le Caron qui s'est déc de subitement, 
sous le coup de l'enthousiasme, o aller passer l'hiver avec 'es 
Hurons et qui retourne maintenant à Quebec pour prendre son 
petit bagage

Evénement d'»mp©rtonce dons les annales de a traite, les 
peres Récollets célèbrent une me#se solenne1 e sur le rivage, « 
24 jum, jour de la Saint Jean-Baptiste, c'est la première au 
Canada depu*s les temps lointains de Cartier. L* lendemain, a 
même cérémonie se répétera à Quebec. Champiam pariera du 
"samet Sacrifice de la messe qui fut chantée sur le bord a« 
lad'te rivière avec toute dévotion par le Reverend Per» Denis, 
et Père Joseph, devant tous ces peuples qui estaient en admiration 
de voir les ceremonies dont on usait, et des ornement» qui leur 
semblaient si beaux ".

D'un autre côte Chomplam doit prendre des decisions fort 
importantes Car les Indiens le talonnent un peu et ne lu» laissent 
pas de répit Or mcontiment que ie fus arrive au seul, dit- , 
le visitov ces peuples, qui estaient fort désireux de nous voir, et 
joyeux de nostre retour, sur l'esperonce qu'il» avoient que nous 
leur donnerions quelques uns d'entre nous pour les csvster en 
leurs guerres contre leurs ennemi Cette assistance. Champlom 
la promise en 1613 d'une façon directe et précise pour ramener 
les Hurons et les Algonquins o la traite, il ne • a pas encore 
donnée; mais cette fois ses allies se montrent plus pressants Un 
grand conseil permet o tout le monde d'expnmer son a- s Le 
Indiens insistent nous remonstrons, dit Champion que mal 
e semen t ils pourra ent venir o nous, f nous ne les assistions 
parce que les YroquO'S leurs anciens ennemis escient toujours 
sur le chemin qui leur fermaient le passage outre que je leur ovo s 
toujours promis de les assister en leur^ guerre', comme i nous 
firent entendre par leur truchement'. R'esse de s executer 
Chomplam consulte son vieil ami, Pont-Grave, et il expose leur 
decision commune dans une phrase souvent citee parce eu e e 
resume b-en la situation; "Sur quoy ledit Du Port, et 
moy, advisames qu ii esto-t tres-néccssa'e de es assister tant 
pour les obliger d avantage a nous oymer, que pour movenner la 
facilite oe mes entreprises et descouvertures, qui r-ie pouvoienr 
se foire en apparence que par leur moyen, et aussi que cela 
leur sero t comme un acheminement, et préparation, pour ver» - 
eu Christian.sme, en faveur de quoy je me résc u d'y a'Ier rece- 
gnoistre leur pois et les assister en leurs guerre* afin de !ex 
obliger à me faire veoir ce qu'ils m'avo*ent tant de fes promis" 
Ainsi est décidée c^.te expedition militaire de i anree 1615 
qui doit conduce Champlom a la bo e Georg çnre et dans toufe 
la province d'Ontario.

Cette décision prise, Champlom la commumaue aux Indiens 
apres les avoir rassembles Hurons et Algonquins se réuniront 
ou nombre de deux mille cmq cents et Chomplam amènera avec 
lu* le plus de gens possible II leur parle de tactiques et de 
manoeuvres militaires, puis il part du Saut; je partis de là d t-il. 
pour retourner à la r.viere d« Prairies, avec deux canaux de 
Sauvages , et, enfin, il s'éloigne dans la direction de Quebec ofm 
de donner ordre a tout; il doit y demeurer p us longtemps qu'il 
ne pensait, et lorsqu'il revient presque tous les sauvages sont 
partis, le pere Le Caron les a suivis avec une dizaine des França-s 
et le 9 juillet, Chomplam s’élance sur leur traces

Durant loutomne et l'hiver, Champlom prend port a la 
malheureuse expedition de guerre de l annee 1615 ii es» bevsé 
et il se rétablit; il visite un grand nombre de peuples er il tes 
invite à la traite choque fois il promet en retour i assistance 
militaire de la France il rétablit la paix compromise entre m 
Algonquins et les Hurons, les deux membres principaux de la 
coalition lourentienne, et le 20 mai 1616, il quitte la Huron e 
pour revenir a Quebec

Nous fusmes 40 jours sur les chemins dit-il, et arr-vosme» 
vers nos François sur la fin du mois de jum, ou ic trouvay le 
sieur du Pont, qui estait venu de France avec deux vaisseaux, ou 
desespéroit presque de me revoir pour les mauve ses nouvel'e» 
qu'il avdit entendues des Sauvages que j'estois mort. Nous 
veimes aussi tous les Pères Religieux, qui estaient demeurer 
à notre habitation, lesquels furent fort contents de nous revoir et 
nous aussi eux: puis je me disposav de partir du Sault Soinct 
IjOuys, pour ofltr à nostre habitation"

Suivant Champlain, un témoin de premier ordre la traite 
aurait eu lieu ou Sault encore une fois; et d'après Sagord. eMe 
aurait eu lieu ô Trois-Rivières Les deux textes sont tellem^t 
précis qu'il semble impossible de les foire concorder Sagord dit 
par exemple que le Père Le Caron arriva aux Trois-Rivières "I# 
prem er jour de juillet ... où il* trouvèrent le P Dolbeau qui % 
estoit rendu dan» les barques des navires nouvellement arrivés de 
Fronce pour la mesme Traite " Laverdière o adopté l* vers»or 
de Champlom, qui semble lo seule juste, et H y a oecommoo* 
le récit de Sogard

A\qnt de qu'tter les Indien» réunis pour la traite Chample - 
’et assure de son affect.on; il leur promet de les revoir quelque 
four pour les assister encore dan» leur» guerres et pour leur eppo:. 
porter des présents; puis »l les supplie d'oublier leur» d»tfé*e*»o» 
et de vivre en poix les uns ovec les outres

Et le 11 juillet 1616 il revoit l'Habitation
Léo-Pool

rTou* droits réservés J

« .

2o Sous le nom de pru Alice Bar-
thou. d un prix annuel et Indlvi&lblc 
de iftooo francs, qui sera “deftine a 
une femme de lettres française soit 
pour une oeuvre, soit pour 1 ensem­
ble de ses oeuvres”;

3o D un prix annuel et indivisible 
de l.j.000 franc.* dit ori\ Max Ri’-
thon qui aéra ‘attribué a un ecri-

\am français qui n aura paa dépaa- 
sé ! ise de trente ans «t dont le 
talent, d'une inspiration élevé*, au­
ra fai* ses preuves ou donné de aé- 
rie'ise* eeperancea \

Le reliquat des revenus aéra at­
tribue à titre de secours a daa veu­
ves d écrivains, bons aeruteura da? 
lettres française.;

Lg CHEItCHltm.
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Chronique sociale
M. ei Mmr Lodger Uregoirt. de 

a rue Qu» tu, ont re^u intimement 
t dîner a l u camion de* tiknçaiUe^ 
de leu: tule Sybil, avec le docteur 
Ju ien A. Uiroux de ahertwooke. 
fila de M et Mme Leonid Giioux. 
ci( Bramptonulie.

— M et Mine Louu» Lawgnt. de 
LawrencevUle. àoni de passage a 
ülierbroolte. lea hou* de M et Mme 
Emile Gendron et visitent leur Jeu­
ne fille Marguerite, etuduuite a 
l'Hopiul Saint-Vincent de Paul ou 
elle a aubi une operation

Petit Carnet
LA COURONNE IMPÉRIALE

Mile Marie-Berthe Dion, de la 
rue du Conseil, pa^se la fin de ^e- : 
maine a Montreal.

M. et Mme diaries de L. Mi- 
gnault. de la rue London, sont de 
retour d un court voyage a Que­
bec

—Mlle Mariette Moreau col re­
tournée a Montreal, aujourd'hui, a- 
près avoir invosc une quinzaine a 
Sherbrooke, l'invitée de Mlle* Lu­

ll le et Aime Tremblay

— Mme Lucien Viau, de Quebec 
:>oooe la lin de semaine a Sherbroo­
ke chez se* parente, M. et Mme O
F. Thibault, de la rue Bal!

Mie Berthe Lajoie, de la rue 
Kmg-ouefct, paaoe la fin de semai­
ne a Montreal et Saint-Lambert.

—Mlle Liane Gosselin de la rue 
Wellington-sud. a visite sa mere 
Mme Alexandre Gosselin à Windsor 
Mills.

-Mme Alyre Juuras, de é rue 
King-ouest, visite sa soeur. Mme J 
Arthur Robülard, de Saint-Lambert 
en fin de semaine

-Mme FYancis Kenalty, de la rue 
Melbourne, passe la fin de semaine 
a Montreal chez des amies

-M et Mme Paul LeProlion, de 
la rue McManamy. et leurs enfants. 
Michel et Lise, chez des parente.

-Mme Ghamberland. de TheUord 
Mine* ©tait de passage a Slierbroo- 
ke cette semaine et a visité la fa­
mille H Huurd. de la rue Oilles- 
pie

M Raoul De Serres de Mont­
real. était de pacage a Sherbrooke 
au cours de la semaine.

M. Fernand Perron, de Mont- 
real. a p.ssc quelques jours a Sher­
brooke. cetu semaine et a visite dos 
i>arente.

M. et Mme Louts Biais, de la 
rue King-ouest. accompagnée de 
leur fils, Henri-Louis, et de leur 
fille. Claire, ont passe quelques jours 
a Montreal, en voyage d’affaires et 
ont été le* hôtes de M et Mme E- 
douard Blais

Mlle Marie-Laure Guerin, de 
Coaticook. a fait un séjour dune 
semaine a Sherbrooke. Tinvitee de 
Mme Louis Blais.

—Mme Fred Geiinas. de la rue 
Murray, pa^se une quinzaine a No- 
ire-D'ime de Grace, linvitee de M 
et Mme Maurice Pineau.

—Louverture de» cours de tissage 
donné* à LennoxvUle, aura heu

| mardi le 2 mars prochain, a 2.30 
I heures de lapre.--mid OSB OOIIfl
, serait donne* a l'Hôtel de Ville de 
| cet endroit par Mlle Eugenie Bru- 
! net. du d^riîftrtement des Arts et Mé­

tiers _
—Le Uié hebdomadaire du club de 

i Badminton qui a lieu tous les di­
manches, de cinq a sept heures au 

| manege, a été cointr©mande pour 
i cette semaine

SPECIAL — Drape nés îaites. pra­
tes a poser, longueur 2 H verges
Couleurs rouille rouge bleu, vert, 
dore Valeur 16.00 pour $3^5 Ohej 
Poudrette 13 Wellington-Nord Tel: 
2490. v

—Retraites fermées chee les Ser­
vantes du Très Saint-Sacrement ou 
.6 février au 1er mars pour leunes 
filles; du 5 au 8 mars pour jeunes 
filles: du 15 au 18 mars, pour da- 
mea. Prière de dormer son nom au 
couvent, 6. Avenue Bellevue. J.nc-

WINDSOR MILLS

—M C.-F FONTAINE, optomé­
triste. se tient à la bijouterie H -A 
Brouiilette, a Windsor Mills, tous 
let mardis, de 11 heures du matin 
a trois heures et demie l'après- 
midi. 1-2

POELA FOLLETS

—Enlevés scientifiquement pour 
toujours. Attention personnelle de 
LUCIEN BLANCHARD, electroio- 
giste diplômé a New-York en 1933. 
Consultation gratuite. 3, rue Fron­
tenac. Sherbrooke Té: 1398
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M. et Mme Loui^ Da^^on. de 
la rue Aberdeen, sont de retour 
d un voyage d'une quinzaine a Qué­
bec où ils ont visité des parents .

—M. Albert Leclerc, de la rue 
Bowen-sud. était de passage à 
Montreal au cours de la semaine

DANVILLE
—Le Dr Lionel Darchc. .speciaiis- 

te de* yeux oreilles, nez et gorge. 
I ur Slnerbrooke, sera au bureau du 
I Dr Le tendre, mardi le 2 mars 1937.

___________ 1-2

NAISSANCE
—M. et Mme J.-Armand Pepin 

font part a leurs parente et amis 
de la naissance d'un fite, baptisé 
par M l'abbé Hermann Morin, pro­
fesseur au Séminaire St-Charles- 
Borromee. sous les prénoms de Jo­
seph-Eugene-Hermann-Yve^. Par­
rain et marraine. M. et Mme H 
Pépin, grands-parente de l'enfant. 
Poneu.se. Mme Ernest Gauthier, 
tante de i enfant.

\prrN U ceremonie du couronnement. U couronne impériale nem por­
ter par le roi dan.s toutes les cérémonie* officielle* de l étal. La 
couronne ci-dessus a ete faite pour U reine Victoria en 1838 et est 
incrustée de plusicui* joyaux historiques incluant le ruhis du Prin­
ce Noir, de* saphirc* de la bague d Ldouard le Confesseur, les 
boucles d oreilles de l.i reine Elizabeth ainsi qu'un grand nombre 
de joyaux anciens. La couronne contient 2,783 diamants, 277 per­
le*. 17 saphires, 11 emeraudes, 3 rubis et pese plus de 3 1-2 li­
vre*.

*E PlEURE PAS 
PETIT ET VIENS 
AVEC MCI. j Ai 
Cw'ElRUE CHOSE cans 
ma POCHE OUI VA TE 
PECMETTRE CALLEP 
Oi'AHC même à la. 
;ampa6nc

J

^DCNjCüR.MAR»E? 
VOTRE AILS 
Mf CASAIT |IEN 
pLeSFErI PARU 
OUÏE NE PEUT 
ALLER CHEZ

. 50N oncle T
V. . 1/14

SA»EZ-V#us PROPESSUR.^I
Oim EST CttKHùi ntPu*5
2 JOURS. il ufvse 9t
PRENDRE SON
IRAATIA fT j§

Suis PATiOLÉt 
DE LE FORCE R

—

^AVEZ-VOUS PU foncee?

vous ionorl: donc la
MÉTHODE MODERNE? US 

MÉDECINS CONSEILLENT p*
NE PAS forcer lE5 enfants 
A PPtNPÇÊ PE5 REMEDES 
Oui LEUR RÉPl'irNENT, PARCE 

RUE {A PEUT LEUR ^ 
OéTCARuER L ESTOMAC

/ maiECjE 1
POURRAIT* ON 
LEUR OONNES

OU IG
PSENrRAiPNT
VOLONTIERS

—M Rodrigue Fauteux. de Mont­
real était de passage a Sherbrooke 
au cours de la .'semaine.

Mlle Florence Lachance, de Bid- 
deford, Me., a l>a.ssé quelques jours 
a Sherbrooke linvitee de Mm*1 
Henri Massé, de la rue Brooks

—Mme J. D Tremblay, de la rue 
Kmg-ouest, passe quelques jours a 
Coaticook. l invitee de *a soeur. 
Mme O E. Fontaine.

Mlle Françoise La vigne d^*
Magog, est à l’hôpital St-Vincent 

| de Paul depuis plusieurs jours sous 
traitement

—Mlle Jeanne Martel, de la rue 
Brooks. pa.sse la fin de semaine a
Montreal l'invitée de quelques a- 
mles.

ourles RHUMES
ET POUR

ORTIFIER LE SYSTEME

KATHERI 
"JOHNS
MEDECINE^

PLÜS

OS SUCCÈS
p S^SêêÊ^^ MERITE 

EPROUVE

Lerclc Warmup ri le Bourgeovs
Le* cours d enseignement inéna- 

; ger auront lieu, pour la semaine du 
1er man. apres les exercices de la 

| retraite, soit a 3 4ô heures. Les é- 
! levés du mardi sont priées de se 
j lomdre a celles du vendredi

JEANNE PARE professeur

i l'école ménagère
I II n y aura pas de reunion du 
( Cercle Marguerite Boujgeoys. lundi 

soir, a cause de la retraite paroit- 
1 siale.

TRAVAUX SUR
LE DAIS ROYAL

LES RLMRDES

BENOL
ont donné *atikfaction a ceux gui

!«a ont e«»a>eft
î.a tA>ux et 1 extinction de voix daient 

j nion partage députa 12 an*. î^- catharre et 
le» bronch«a m’empêchaient de empirer et 
combien de nuitui blanches ai-jt t**ui**'«** T 
* eut moi qui le cait*. Tous ces troubla* 
sobt d^pariih et je sms tre* nier âpre» 
avoir pris seulement 4 boute il la» der Ile- 
méde» B KNOT, ponlrc la toux et le* trou- 
b!«» de poumona. l‘i»me Blanch» Au* 
thier 157 King-Uue*t. Sherbrooke, Que. 
BfcNUL No 5. contre toux, rhume. Aut-oi 
tr?» e»i u.sage pour l'ronchlte», nsjueiui'he, 
asthme, v*rippe trouble* de u rgr ordi­
naires. fièvre d»'v foins catarrhe, troublea 
■le p»>itrir.r. congé»!i'jiih. perte de la ruix. 

Prix $1.00. En vente partout.

Recettes

POURQUOI SOUIFBIR

D’ECZEMA ?
Quand on peu y mettre fin 

par I emploi de

L’Onguent Marcoux
ur toute* 'es mx!ad;ee da la peau 

En pota 2 'nce» o0c 4 oneaa Ç1.00 
En rente cher

M Th Marcoui 27. rue Bail
Pharmaeis I avail»-*. lei: 78A

(A rue Wellingtcn-W.. Sherbrook*

• Presse Canadienne» 
LONDRES. 27. — Les ouvrières a 

1 "Ecole Royale de Travaux a T Ai­
guille a South Kensington travail­
lent avec ardeur pour le couronne­
ment. Lady Smith-Donon. princi­
pale de l’Ecole, dit “que l'école bro­
de le date qui sera employé durant ' 
la cérémonie de consécration a 
abbaye de Westminster, et que le I 

drap d or pour cette cérémonie n’est ! 
pas encore terminé, mais nos elè- j 
vêt, v travaillent en ce moment".

Mme CARROLL
représentante de la compagnie Gossard ^era 

» notre rayon des corsets toute
toute la journée

et

LUNDI 1 MARS
■ç fora un plaisir de vous conseiller quant au choix 

et à rajustement d'un corset.

/

A

L Ju
/ ' 's J '•
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Mi * w

No.
568

“Si votre cor­
set était aussi 
visible que vos 

chaussures, 
vous porteriez 
beaucoup plus 
d'attention à le 
choisir ! Et 
pourtant, c'est 

de votre corset que 
dépend votre sil­
houette. Les stylis­

tes ont dessiné des corsets 
pour convenir aux modes 
modernes. Et les vraies élé­
gantes sont celles qui se 
•rendent compte qu'une bel­
le toilette ne vaut qu’en 
autant quelle drape de bel­
les lignes!”

C. O. Saint-Jean, Limitée
E. E. GOODENOL’GH, president.

M GNOMIC PAU LA Qt ALÎÎT

J1. i uc W ellington-Nord. fel. mr>.

TRUITE I ARC IL
Couper des> truffet», de& champi­

gnons. dei quenelles que l'on met 
dans le corps dç la truite préalable­
ment vidée et nettoyée Ficeler la 
tête, faire cuire au court-bouillon. 
Servir ensuite avec une sauce 
tomate ou autre, apres a-oir bien 
laisse egoutter.

EPINARDS AU JAMBON
Bien laver, les egoutter les hacher 

grossièrement. Mettre ensuite dan/; 
une casserole avec du beurre, re­
muer jusqu'à complete évaporation 
de l eau. y jeter des morceaux de j 
jambon coupes en de© et des croû­
tons de pain sautés a la [xyéle. A- 
jouter beurre et bouillon.

C HOUX PIQUE
Prendre un chou rouge bien fer­

ine, le faire blancliir, le creuser à U 
place du trognon que l’on enleve.; 
Piquer le chou avec de gros mor­
ceaux de lard. 1 envelopper dan^ u- 
ne crépinette, mettre le chou dan 
une ne—rote après avoir rempta 
: endroit ou était le trognon wr d 
l.i ciiair a saucisse et des champi­
gnons hachés Faire cuire longtemps 
a. l'étouffe©. en arrosant de temps 
to temps de bouillon

PRINCE-CHAINEY
A SI-Félix de Kingsey.

(Soeciai a la •Tribune"
ST-FELIX DE KINGSEY — En 

ég e pa St-Pé] b c*
ete béni pav M. le vicaire Napoléon 
Qagnon le mariage d»' Mlle Simon­
ne Prince de cet h paroisse, a M 
Donat Oh a mow d Asbestos. M. 
Léopold Prince servait de témoin 
a .sa fille et M. Orner Chamey. on­
de et parrain, servait de témoin à 
son neveu.

La mariée au bras d~ son perc, 
était elegante dans une jolie toilet­
te de velour chiffon rouge vin, 
mantea ». chapeau, .sacoche et au­
tres accessoires bruns

Il y e u dejeuner chez M et Mme 
Leopold Prince, puis l’heureux cou­
ple parti en voyage. A leur 
retour, les nouveaux époux furent 
reçus chez Mme Vve Ernest Chai- 

j ney, mère du marié, a l'occasion 
| d’un souper et une soiree

Parmi les invites ont remarquait 
j outre M. et Mme Donat Chainey. 
I nouveaux marie. . Mme Ernest 

Chaîne- MM • Mme Robert 
Chaîne Eugene Guimont Mlles 
et MM. Roland Cliainey. d'Asbesta . 
Cécile Pelissier, de Kingsey Faite. 
Conrad Chainey, Jeannette Girar- 
din, Ida Chainey Antonio Pélissier 
de Kingsey Fall Aime Cliainey. 
Edouard Granmond. Emile Chai- 
ney, tea be! le Proulx. te notaire J.- 
H Côte de Richmond Mme Ra­
phael Côté, de Richmond. MM et 
Mmes Hermann Côté, d*Asbestos, 
Joseph Côte de Richmond. M Ar­
mand Côte d -Asbestos Mlle Maria 
Cliainey, de Montréal MM et 
Mmes Georges Coté d Asbestos. O- 
mer Chainey. M Paul Côte et Mlle 
.Aline Côte, de Richmond M. Wal­
ter Chainey et Mlle Claire Fre- 
dette. M et Mme Lrenee Côte, de 
Richmond. Mile Fernande Côté, de 
Richmond. M Gerard Côte et Mlle 
Arthur Peilerin, d AsbesUx MM. 
et Mmes Arthur Francoeur. Ar­
mand Francoeur, Leopold Prince. 
Léonidas Prince. Mme Jean Vin­
rent. MM et Mmes Emile Vincent, 
Philippe Pnnce. MM. et Mlles Rita 
Francoeur. Paul Franco© u. Moni­
que Guimond, Thérèse Guimond. 
Camille Chainey Lucette Chainey, 
Madeleine Guimond. Valmore Fran­
coeur, Mariette Pnnce. et autres.

Les nouveaux mariés demeure­
ront a Asbestos

Un conseil par jour

Brûlures:— Applique- une ioiu- 
tion de bicarbonate de soude, ou 

I de l huile minérale, ou tout autre 
graisse ou huile et bandez. Si la 

' brûlure est causcc par de l acidr, 
! sertx’.-t G'us d alc ool. Si elle est 

causer par dr l ammoniaque ou au­
ra tort e ubstancc alkaline, laiez- 

la av\ du linetgrc tort et de Veau 
pure.

PROnTFRONT

voici 0ü£l0ü£ chose eue jkProeTE
JUSTEMENT À WON PETIT-FILS 

tT Cl1' iCkiT P»EN k Tl-JE AN
•DU CASTORIA CUT un laxatif
SP^ÛAt. POUR LE6 ENPNNT9.il . 
EST BENIN. NE CAUSE PAS 0E .

COLlOüE ET A UN ------
UN àOUT y f’poijWAlT-ON

■.«•j vn ItSSAHC 
TCl,T PE ' 
iune-i

£H SIEN, FlSTÉJN-
C0MMENT% Al NI E 5 “TU 

MONTER À
Cheval:'

J
ÎM\

S AiS - Tü^PAPA - (JUc CL 
CAST0CIA est r

pataht! J

QUELLE BELLE 
PARTANCE 
ONT DE 

NOS JOURS 
LES ENFANTS

On fait tout pr>ut r,i \ 
même un laxatif spécial

MtPF Vous Mves \ous rr.emf d expc.f. » s .» 
xotre prohtf mieux a il reçoit de» •rin» s;>e 
Ci-ux N est il vrM que pr vsque lou* f <4 * 
\ou» lui donnez e»t f*st spAa«le:nent pour 'a.* 

l.Kb MEDECINS RECOMMANDENT LE 
CASTORIA parce «va- lepond A reste idee n: 
C“rue 1; e,t prepare *pec:«icment pour les «riant* 
Emir mai» eFftiace

am pitfnerue /« bouttiUê dt /ûinùit

rA5Tt>a a m«*c r otarj*. r onaox

Le liiril csl réduit ^ur le> tis- 
Mte et coNinétiques anglais, 
de même que sur la confise­
rie et les ustensiles.

EXPOSITION OE 
TilESORS P^AUX

CURIEUX CAS
LES GARDES A

• Premie Canadienne > 
OTTAWA. ‘J€ — Lr tant sur le.-, 

tteôu- et les» cosmétiques anglais 
étant moins eleve, d'afiT^ le nou­
veau traite de commerce anglo- 
canadien, tes femmes pourront 
s’embellir sans qu’il leur en coûte 
des prix fabuleux; et la maîtresse 
de la maison qui emploie les con­
serves et. les ustensiles faite 
en Grande-Bretagne bénéficieront 
au&si de ne non eau tarif 

On croit que cette baisse du tarit 
stimulera le commerce pour le.*, 
touristet, et un grand nombre de 
femmes anticipent de venir de^ 
Etats-Unis au < anada |x"ir acheter 
des produite anglais à meilleur 
marché.

Dans les oosmétiques le nouveau 
tarif s'applique à toutes le* prepa­
rations de toilette non alcoolique, 
incluant les poudres, les parfums, 
tes savons en poudre et le* savon.- 
minera ux.

Dans les produite intéressant la 
maîtresse de maison, le nouveau 
tarif s applique au cacao, chocolat, 
biscuits non sucrés, légumes en 
conserve, geiees, marmelades et 
!»> ustensiles de fer et d acier re­
couverte detain

LONDRES 27. — On pourra voir     —____
a une exposition tenu- ci avril au LONDRES 27 — Les avantages PARIS. Tl. — Armand Sw.’vci
profil d un hôpital de West min.- et confort. de la maison, a décomert âpre avoir fiance une 
ter. des trésor^ royaux dune g ran - ! de gardes-malades qui vient jeune fille du nom de Juliette q. 
de raretc parmi lesquels, lr lit de j d'etre terminée au ‘ London Coun-j t elle-ei était sa demi-soeur. IFnr 
la reine Anne en boi rculpte a-‘ty Hospital *, comportent de.s bou-' dtspen.se spe< ml© dévia leur c ‘
vec son ciel-de-lit original ain 11 doi: priver .«nions dr beauté e, accorde© par le president pou:
nue la courte-poinU buanderie. leur permettre de s'épouser

ELLE TRAVAILLAIT DANS UNE MANUFACTURE
”Depuis une couple d années, je trëvaillan dsns 

une manufacture et je suis devenue epuisee. sans ap- 
pétti et sans énergie. Je me rendais à l’ouvrage machi­
nalement et j’avais toujours hâte que ma journée soit 
finie. J’avais souvent des douleurs dans le dos et aux 
teins. Ma mère me fit prendre les PILULES ROUGES. 
Quelques semaines après avoir ete sous ce traitement. 
je me suis trouvée mieux. J ai continué ce traitement 
pendant quelques mois et ie suis très satisfaite des re 
sultats obtenus. Encore maintenant. lorsque je me 
sens depnmée quelques boites de PILULES ROUGES 
suffisent pour me remettre sur pied . ^

(ÿofnei — YVETTE BESSETTE
124. mr S te Marguerttr, 
«T Ht \CTVfHF Pt>

Artisans Canadiens- 
Français

Grande reunion, au >oua-»ol de 

I la Cathédrale, dimanche soir. 28 

février, à 8 heures. InaUliation 

des of finer* et assembler spé­

ciale. Vener loua.

NOUVELLE MODE

Aujourd'hui plus quo jamais. Il 
nous faut Força, Santd, Enargia. 
L'Elixir Toniqua du Dr Montiar aat 
la ragéndrataur qui répond la miaua 
à ca besoin du tamps. Accélérateur 
do la nutrition, réparateur des for­
cée. soutien de l'énergie, il donna 
daa résultats Inespérés dans tous las 
cas où l'oraanisme épuisé réclama 
un reconstituant énargiqua.

AA# constip* nos

ElixirTonique
"Morutier

• Pretee Canadienne » 
LONDRES, 27. — Le? nouveaux 

modèles que montrent en ce mo­
ment k« magasins. Indiquent que 
ïa taille d© guêpe va étr© à la mod© 
et le* nouvelles robe* dessineront 
beaucoup plus la lign© féminine.

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétit

CONFERENCE 
AUX FERMIERES

A HAM SUD
HAM - NORD — A la salie pe- 

oi^iale a eu h©u Pa*6emblee men- 
.^uelle des dames du Cercle des Fer 
mi ères.

M 1 abbe Adam siunOnier s par­
lé de “L'éducation et « formation 
complète de l'enfant'•

Quelques dames interrompent 1 as-
..L'tance sur le tissage, la couture, le 
raccommodage etc.

Le témoignage de Mlle Bessette est un de ceux que nous recevons chaque 
jour et qui viennent nous dire que les bonnes PILULES ROUGES ne donnent 
jamais de déception chaque fois qu*il s'agit de faire disparaître des malaises 
tels que:

Fatigue* Irrégularité*
Douleur* de do*, de retei* Trouble* Interne* 
Période* douloureuse* e**entiellement féminin*
teymptome** ou mn&eqnrnce*, 6e f ANEMIE)

Les bonnes PILULES ROUGES ont fait du bien a des millier* de femmes, dé­
tail au delà de 40 ans, pourquoi ne vous feraient-elles pas du bien a vous aussi?

Pilules Rouges, par la poste: SOc la boite ou 3, $1.25.

TONIFIEZ-VOUS
EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
i

potrr te* Femme* Pile# ©t Faible*

Clr ( himjqur FRANCO Américaine Ltee, 1570. me *.-Denis, Montreal.

ANNIE ROONEY la petite orpheline par Brandon WALSH
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PACjL mut LA TKIUUNL, Sherbiooke, SAMEDI, 21 tL\ itüAi ml

Le St-Patrice annule avec le Magog
ILE LOYOLA

L’Impérial perd contre le St-Pat

VPORTIVS

Par un *core de deux a deux 
dans la 1ère partie d'une fé­
rié de deux aux pointa. — 
St>an. Ihri.steMAn et B>rne 
scorent. — Deuxième joute 
demain.

Woli avons appris dt' source au 
torxsee, hier voir, que le quartier-
ouest i>a se lancer dans le baseball 
tète premiere au printemps. C'est 
m*me de/a /ait puisque Fernand 
Afetttler rt son frère Paulo seraient 
dé.ia inscrits dans un club qui re­
présenterait le quartier et rruhne 
toute la ville dans une lique qui 
comprendrait Richmond. Coaticook. 
Windsor Mills et Cape II on. Luc 
Roy du qrand Sherbrooke lan der­
nier serait egalement inscrit j 
d'après Adolphe Pcsre l'un des or­
ganisateurs de ce nom-eau club 
Scot Charpentier, figure bien cOft- | 
nue dans le baseball intermediaire 
remplirait le poste de coach-gérant 
et Tony Pinard s'enrôlerait 'out 
peu Int aussi sous son egide

Le* cludfc de hockey St-Patrice et 
Mage*: ont annule }>ar un score de
deux a deux, a 1 Arena, hier .soir, 
dans la prem.ere parue d’une sé­
rie de deux aux pomt* dan. La ligue

ü BOXE DU 6 
SOULEVE UN 

GRAND INTERET

Par un score de deux à un 
dans la dernière partie ju- 

ii a▼ BIQllAft vende de la raison. —- I ea-
HA I DlviiUl Bdcourt et Roy en ve­

dette. — Les deux club* en 
3ènte position.Par un score de 6 à un. — 

Victoire du Mctsill sur le R. 
M. C. dans l’Intermédiaire 
Intercollegiate de hockey.

junior La deuxieme partir de oette programme le mieux eijui*
lieu demain après»-midi.

Quoique les Red Wings de De­
troit aient enregistre leur prus haut 
total de la saison, en ce temps-là. 
lorsqu'ils l’emportèrent sur les 
Black Hau k de Chicago par 7 a ?. 
il y eut plus d'excitation au sujet 
du tau que, y] secondes ntxint la 
fin de la partie, le vétéran ailier 
gauche Hector KUrea avait obtenu 
9on premier but dan la présente 
saison de la Ligne Nationale. Kit- 
rca tut en trie des compteurs dans 
la ection t anariienne en 19.'9-30. 
aire 3rt buts et 27 assistances

sérié aura
a Magog

Il n > a eu m point ni punition a 
la piemiere période. inaigre 1« 
Peaux effort* qui ont été remar­
quée de part et d autre Map. a la 

1 deuxieme période vSivan du Mairoc 
a donne un avantage d un point aux 
visiteurs alors qu'il a réussi a en­
registrer un point sur une montée 
individuelle rapide âpre.* 10 minutes 
de jeu

A la troisième plu*-* Uhnsieaon 
a égalisé les scores ai>re., treize mi­
nute* de uni puis Styan, assiste de 
Broesee - a une toi* de Mus donne 
1 avantage aux visiteurs Toutefois, 
une minute avant la fin de la par­
tie le St-Patrice a de nouveau e- 
galise les chance* et definitivement 
quand B unie a score sur une passe 
de Jean Préfontaine

ALIGNEMENTS

libre <|iii *c soit jamais vu
à Sherbrooke. — Un nou
veau record pour 
de^ billets. — 10 
pas un vétéran.

la vente 
boxeurs.

Lorsque les Black Hanks de Chi- 
oaqo, dans une performance extra­
ordinaire de la Ligue Nationale de 
hockey, accomplirent, par l’entre- 
m’ e de deux de leurs joueurs, le 
•‘tour du chapeau” c’est-à-dire que 
deux Epervicrs comptèrent trots 
bwi chacun dans la même partie 
,
Kelly récemment obtenu des Leafs | 
rfy Toronto, dans un échange pour I 
Bill Krnda!l. compta trots fois con­

tes
Hawks enregistrèrent un record de 
la saison avec neuf buts.

ST-PAT --------------MAGOG
A Hunting ...............  R Benoit
J. Prefontauie ..............  A Hamel
H Delorme ....................... J. Truc
Bill Cliristesen.........G Pa inchaud
Gingue* ............................ Brossee u
H Bvmc ......................  G. Connor
Wootten ............................ L Styan
Bill VeilLeu* ......................  N Bail
H Mooney .....................  R Walley
R Conwav ......... G McLaughlin

...............  M Styan
Arbitres Larrv Pergau et J A. 

Lanctét de Magog
.SOMMAIRE 

1ère POSITION 
Pas de point 
r*as de punition

3ème PERIODE
. 10 

Hamel

13
l.ans la partie sut: ante du Chi- 

ac'/o contre le Canadien, à Mont­
real le pétri Wildor Larochelle exé­
cuta le meme exploit Un ancien 
Canadien lui-même. échangé au 
Chicago, enregistra trous buts <*oh- 
trr son ancien club. Le dernier de 
§cs buts fut compte à la toute der­
nière limite de la partie Sieoert 
de* Canadiens tut puni alors qud 
restait 5 secondes à jouer, tl y eut 
une mise au jeu près des buts du 
Canadien lorsque Larochelle obtint 
la -ondelle. tourna et Veni'oya dans 
le filet Le trmp* fut de 19..)9 une 
seconde avant la fia de la foute

, Punitions Préfon ta! ne.
3eme PERIODE 

; J St-Pat.. Chrtsteaeii 
4 St-Pat Byme Y Préfontaine» 19 

Punitions Wooter Hamel Chrl - 
i teson

RESULTATS D'HIER
AUJOURD HTT
Ligue Nationale 

Américains a Canadiens 
Maroons à Toronto

internationale 
Providence à Cleveland 
Philadelphie a Springfield

Le. “Field-Day des skieurs de 
Victoriaville aura lieu demain pour 
le championnat La course sera de 
cinq milles pour les hommes et de 
trois milles pour pour les dames. 
Victoriaville attend un fort contin­
gent du club des Trois-Rivières et 
tout laisse pretx)ir que ion fera un 
véritable succès de cette journée. 
Le soir, il y aura souper en i hon­
neur des coureurs et distribution de 
prix dont plusieurs coupes magni­
fiques Le public est oordialcmen4 
twite à s'intéresser a ces ('ourses, 
manifestant par ld leur encourage­
ment à ce genre de sport.

Senior — Semi-finale 
McOlll à Quebec <3e de 2 dans 3.

McGill mené par 1-0'

L entrainement lait .son pleui et 
le* discussions battent leur train,

I chez le* amateurs de boxe. ce* 
jours-ci.

Tou* le* boxeur* au ; rogratiune 
<l uc le promoteur Lucien Dugre a 
organisa sou* le* auspices du Me**

I de* Sergent* de* Pus!lier* de Sher- 
1 broke pour samedi le 6 mars. * en­
traînent comme s'il * agissait d une 
question de vie ou de mort Quant 
aux parieur*, la majorité n'a pa.< 
encore o*e *r prononcer mai* ac­
tuellement le* tendance* sont com­
me .suit

GAGEl RES
René Loubier e*t le favori contre 

Kiki Stanley en finale parce que no­
tre champion provincial a plu* 
d experience En semi-fuiale Jack 
Dubois est k favori contre Frisco 
Dick bien que ce dernier soit re­
connu comme le Jack Dempsey du 
Maine dan* sa classe Quant au 
combat Petit-Henaire. certains 
vieux de la vieille <ont prêt* a pa­
rier leur chemise ur Hénaire tant 
ils sont certains qu’il gagnera. Par 
contre, d'autres experts ne jurent 
que par Petit Ce combat egalement 
.omble être le plu* énigmatique du 

lot I*'* opinion* semblent egalement 
fort partagée* sur les deux premie­
res préliminaires entre Willie Du- 
fault et Nelson Poulin, puis W il lie 
Bibeau et Jack Robidas.

KH OKI» Dt YENTt 
Un fait remarquable, relative­

ment a ce programme du 6 mars 
qui ouvrira officiellement la saison 
de boxe de 1937 a Sherbrooke, c'est 
que plusieurs billets sont, déjà ven­
dus. exactement une semaine avant 
Le temp* Hier soir au cours d ime 
interview le promoteur Dugre nous! 
montrait 1er talon* de 27 billets de j 
“nng-sidc" qui ont déjà été ven-1 
du*. C'est un record de vente pour 
de nombreuses années, et cela se 
conçoit facilement car les 5 com­
bats qui seront servis au public ce 
. otr-la sont évidemment le* mieux 
équilibrés qui se soient jamais vus 
i Sherbrooke Pour réserves, télé­
phoner à 2418 Lucien Dugre ou a 
3110 Maurice Cloutier 
a Sherbrooke.

» Prêt. » Canadienne » 
MONTREAL. ?7 Le coüége

Loyola, de Montreal, a scoié une 
victoire jiar six a un sur le collège 
Bishop de Lennoxville. dans une 
;>artif de La ligue intermediaire in­
tercollegiale de hockey, ici, hier soir, 
pour passer en troisième place en 
etc du College Royal Militaire qui 

* cte defaJt liai un score de quatre 
a un aux main* de.s leaders de l'U- 
uivcrsité McGill.

L/** joueurs du Bishoo ont traîne 
durant tout la partie et l'offensive 
du Loyola a rarement paru le moin­
drement menacée par les assaut* 
de* joueur* de hockey de Lennox- 
villc.

ALIGNEMENTS
M C 

Puger 
Moore 
Savard 
Whittaker 
Palmer 
Child*

McGill 
Newman 

Anton 
Lof tu* 

Kerrigai 
< ) p»

Le* juvenile* de 1 école St-Pa- 
truv ont battu l lmperial juvénile 
par un score de deux à un. a l’A- 
nena, hier soir, dans la dernière 
partie de ligue de la saison. Ce- 
|tf*ndant. ces deux clubs étant 
maintenant *ur un pied d'egalite 
cji troisième position dans la Li­
gue Juvénile de* Canton* de l’Est. 
Ils devront détailler pour savoir 
oui entrera dans l'éliminatoire.

I>ft première période hier soir 
n'a donné Heu a aucun ooint a 
;<ii inc punition Cejtfmdant. âpre* 
huit minute* de jeu dan* la deux­
ieme période. Peabody a donné un 
avantage temporaire a ITmpertal a- 
kr. qu il a renssi à prendre le gar­
dien de buts Dussault, du St-Pa- 
trlcc en défaut Mtr m>e pa*sc de 
K Willts

A In deuxième période. Belcourt 
a égalisé les chances moins de 
deux minutes aorè* la mise au jeu. 
>ur une passe de Allan puis Roj a 
donné la victoire au St-Patrice a- 
lor> qu'il a ^coré sur une 
indirlduelle.

ALT G N EMENTS

U SAISON 1936-37 A ETE CELLE
DES RECRUES DANS LA NATIONALE

Jamais autant qu’au cours de la présente saison un si grand 
nombre de nouveaux venus ont fait le grade dans la 

Ligue Nationale de Hockey. — Chaque équi­
pe a trouvé de nouveaux talents.

ESKIMOW
Cassa Tm • Rhuwts • 

BrancMtas • la Grippa» ate-

On pourrait qualifier la présente II y a Red Lorrain, enle\é l’an der-

Dohen.
Fer Brook. VVil-

Kenny. Cox Emo-

150
15.30

R C M subi 
on Spencer 
McGill sub* 

ry. Kennedy.
1ère penc*de 

l McGill : Anton .. 
j 2- McGill: Anton 

Punitions Anton
2e période 

Pas de point.
Punitions- O'Brien 2 Moore 

3è période
ICcGU Uoftm 0.43

4—McGill Kennv....................... 751
.) RMC Brook: 15.15

Punitions Bavard. Anton. Ken- 
nedy

St-Pat. 
Dussault 
G ris by 
Terry 
Allan
C. Barlow 
K Barlow 
M Belcourt 
Murphy 
Lemay 
Roy
Sothern
McCabe 

Arbitre

2è partir
Loyola

Kellv
Tyler
V'erdicchio
Newton
Porteous
Kane

Loyola subs Sheridan, 
Thomas, Shaughnessy.

Bishop’s subs Know, 
son, J. Patterson. Goff 

1ère période 
1 Bishop’s: Starne*

Bishop's 
Bennett 

Norris 
Carter 

St âmes 
Scott 

Hibbarn 
Deilleux

Anatole Cl'oquette. 
1ère période 

Pas de point.
Pas de punition

2è péri» à 
Imoerial. Peabody 

■K wniia) . .. .
Punition: Ross.

3è période
-St-Pat: Belcourt Allani
-St-Pat: Rov ..

.*atson. dans la ligne Nationale de 
hockey, comme celle de la ' Rue* 
des Recrue*".

De mémoire de* plu* vieux ama­
teurs jamais autant de Jeune* ont 
réussi à faire le grade, sou* la 

i grande tente, que cette année. D 
s'agit vraiment d'une grosse mois­
son de nouveaux talents, la plupart 
recrutés a la suite d un choix ju­
dicieux ainsi que par les ecole* 
d’entrainement Les clubs du cir­
cuit majeur ont réussi a trouver 
ce» nouveaux joueurs, grace à des 
éclaireurs, qui ont cherché sans ar- 
lét. d'un ocean a 1 autre, du com­
mencement a la fui des saisons, 
dans les grande* comme dans les 
petite* ligues. Oui. le* recrues sont 
venues nombreuse* et à profusion, 

monter i cette saison. Le* Bruin* de Boston 
ont Ray Getliffe. un ailier gauche, 
qui. avec le centre Bill Cowley, ce 
dernier un jeune lui-même, est de­
venu un veritable joueur d'urgence 

D Roe* dans le club de Rosv Getliffe, en 
D W ggett j devenant un régulier chez le* 
D Pradlev i Bruina a son nom bien placé dans 

K Willis j ia liste de» compteurs, puisque le 
B Peabody 1 nombre de ses buts comprend deux 

W Lunderville | chiffres.
S. Marshall ; Milton Schmidt, qui Joue soit 

A. Smith j pour les Bruins, soit pour un club 
de la Ligue Internationale, est un 
autre ’'prospect de marque, a Bos­
ton. Le grand Jack Portland, le 
plus grand de* joueur* de défense 
de la N H L. est devenu régulier, 
cette saison seulement, à Boston 
et il joue de façon sensationnelle.

Imperial 
C Willis

R Smith
J Ross

mer des rang* amateur*, qui sem­
ble destiné a devenir une étoile 
C'est un régulier de la troisième 
ligne du club français et qui évolue 
sur 1 aile droite. Polly Drouin a 
été plusieurs fois sur 1 alignement 
du club, apres avoir été au repos 
M debut de la saison a la suite 
d upe fracture de la main. C'est 
un joueur qui a l'etoffe d un ré­
gulier.

Les Canadien* ont aussi réussi 
jiar faire Jouer George Brown ?t 
ce Jeune homme, solidement bâti 
au point de vue muscles, a été 
.sensationnel, n a perdu un orteil, 
dan* un accident, avant la saison, 
et il n'a pu démarrer avant la 
demi-saison presque. Lorsqu'il fi­
nit par s'inscrire sur l'alignement, 
il fit sensation, obtenant de* buts 
dan* troi* -de se* quatre premières 
parties.

La Maple Leafs de Toronto ont 
piesente un nouveau venu qui sera 
.sans doute un candidat dan* le 
choix de la meilleure recrue de 
' année, dans la personne de Syl- 
vanus App* qui a réussi à .se faire 
m chemin jusque dans la liste des 

dix premier* compteurs de .sa sec­
tion. Un des meilleur* athlètes du 
Canada, membre de l’équipe cana­
dienne de* Jeux Olympique*, dans

Doug Young, qui trait eu la mal­
chance de æ fracturer une Jamix 
au debut de la saison. Malheureu- 
sement. dans une partie contre la* 
Maroons, le 24 Janvier. Rrfm^tor 
fut victime d’un accident du même 
genre, en venant en collision avec 
le poteau de* buts; comme résul­
tat, il fut perdu pour l'équipe San.* 
aucun doute, il a bien fan et c'est 
un excellent joueur en perspecti­
ve. pour la prochaine saison.

Le* Black Hawk* de Chicago ont 
fait venir une étoile des Mineure, 
absente si longtemps du grand cir­
cuit. qu i) peut être considéré com­
me un nouveau joueur. Nous vou­
lons parler de Pete Palangio > 
.sensationnel compteur de buts 
pendant quatre ans pour les Flyer? 
de St-Louis. II a Joué a une tre.‘ 
bonne allure pour le* Hawks et i 
a prouve qu’il avait un lancer dan­
gereux et qu il était un utile fabrl 
cant de jeux. Le club de l'Oue*i 
a aussi présenté un véritable fa­
meux Joueur en perspective dan? 
la personne de Harold Jackson 
jeune homme de Windsor. Le grot 
jeune joueur est une véritable de- 
couverte N’ayant pa* encore vingt 
an*, il mesure six pieds, n'a pa. 
13eur. est un patineur rapide et i

la section des sauteurs avec pèle, possède un dur ancer. Il sembu
devoir devenir une grande étoile

8 00
LES NOUVEAUX RAMIERS

1.58
700

Punition» 
hall. Will b

Rôv Belcourt Mars-

D Patter-

GOLDEN MI,IF|I 
COURRA IE19

Le* Rangers de New-York ont 
pratiquement reconstruit leur équi­
pé. Lester Patrick a présenté une 
ligne sensationnelle tout-recrues a- 
\ec les deux Colville et Shibicky. 
Sa défense géante est composée de 
deux grands jeunes hommes, Joe 
Cooper et Walter »Babe> Pratt.

Les Canadiens, a mesure qu'ils 
continuent la saison, en tète de la 
.section Internationale de la Ligue, 
ont un excellent rendement d’un 
groupe de jeunes joueurs rapides

Dans le srrand steeplechase

Internationale College 
Harvard a Yale.
Princeton a Darthmouth.

Ligue Provinciale
Finale

Jollette a St-Jérôme > de 
dan* 3; St-Jerome mène î»ar 1-0* 

Intermediaire College 
R MC vs Bishop.' a Loyola

EAST ANGUS BAT 
LE SHERBROOKE

• Hibbard. Know) ....
2—Loyola ' Thomas

. . 12 50

3 Loyola: Kane
• Newton. Porteous) .. 

Pas de punition:
2è période

4—Loyola Deilleux

.. 17.15

• Sheridan)...................
5 -Loyola: Thomas

9.52

• Sheridan. Deilleux» 
Punition: NorrB

3è période

. 1000

6 Loyola: Tyler.............
7 Loyola Verdiochio

. 13.55

< Sheridan) .............. -j te 00

lb«., Hobbs, Mrs. Marion Scott; 
d’Aintree. — I-es partants Flying Minutes. 142 H>S„ Hobbs;
- i. Mrs. Ambrose Clark; Thieffry, 159

probables. ]ibe., Wilson, L. de P. Machados;!
-40 lbs . Wilson, G. S. i

Punition» • Thomas. Norri»

Par 4-3, dans une partie d’ex­
hibition, à East-Angus, hier 
soir.

UN CONGRES DES GAIS
LURONS A VALLEYFIELO

Bien que le nouveau club das 
d Ivan Dugre ait perdu par un 
score de quatre à trois a East-An­
gus hier soir, dans une partie d'ex­
hibition. il a fourni une partie mou­
vementée û souhait Freddy Bé­
langer a fourni une excellente par­
tie. scorant deux buts pour les \ain- 
eus. C’est H Prefontame de l In­
termediaire qui a compte loutre 
point. Fernand Ranger a egale­
ment fourni du très beau jeu Le 
même club doit aller jouer à Thei- 
fevd Mmes demain

Q A H.A — Detail 
Intermediaire

Verdun Maple Leafs va Cornet» 
»une partie, au Forum».

Junior
Victoria* vs East End 

champion* Une parue, 
rum).

DEMAIN

-----—— Dimanche prochain plus de 800
Un club d'a.c’ I'EaM-Amria a bat- ! raquetteurs de Montréal, Saint-Jean.

Loag ê 
au Fo-

Ltgue National* 
Canadiens à Detroit 
Rangers a Chicago.

Internationale 
Providence a Syracuse 
Springfield a New Haven

Boxe
Bamedi prochain

6 MARS

Senior — Semi-finale
Royal» va Canadiens »2e de 

dan* 3. Royal mène par 1-0».
.Vf. Royal Intermédiaire 

Finale
Snowdon \» Champêtre Gère de 

2 aux point**

AU MANEGE
de» FiiHÉlicrv rue Belvedere

Q A H.A — Détail 
Intermediaire

Last-Angus : Sherbrooke Co» va 
Asbestos «Richmond Co >. a Sher­
brooke

POSITION

tu un club semblable de Sherbroo­
ke par un .score le quatre à trois, 
à Enst-Angus, hier soir, dans une 
iurtle dexhlbition fort intéressante 
Labarrr Westgate, Conway et Thér­
rien furent en vedette pour les 
vinqueurs tandis que lec a* des a* 
de Sherbrooke furent Freddy Belan­
ger avec deux point*. Préfontaine 
et F Ranger.

ALIGNEMENTS
Be mie r ............................ A. Blouin
•\ Desruisseaux ............ Y Dugre
Geo. Drapeau ................ I. Boisvert
P Therrien .................  F Ranger
M Gendreau ................ Prefontame
Westgate ................... F Belanger
Conwav ....................... N Boisvert
Paquin ....................................  Roy
Labarre ................................
\ R*’

Arbitre Albert Turcotte 
SOMMAIRE 

1ère PERIODE 
1—Daat-Angus La barre

.Saint-Hyacinthe. Drummond vi. le.
Québec. Sherbrooke et Ottawa se 
rendront par trains à Valleyfield où 
sc tiendra la “petite convention des 
raquetteurs" Sans avoir toute am­
pleur du congrès annuel la petre 
convention n en est pas moins un 
joyeux événement qui attire non 
seulement les fervent* de 'a ra­
quette. mais une foule avide de con­
templer le spectacle pittoresque que 
donnent les différents clubs avec 
leur costume aux vive* couleur», 
leur* fanfares et leurs joyeux diver­
tissement*. Pour accomoder le* de’.é- 
Vaüeyfield le Canadien National 
gué* à la “petite convention" de 
mettra à leur disposition un train 
special qui partira de Montreal a 8 
ii 40 dimanche matin et au retour 
quittera Valleyfield dimanche soir 
a 8 h. 50. Dans ce train voyage­
ront les raquetteurs de Montreal, 
saint-Jean. Saint-Hyacinthe. Dm:n- 
mondvffl* Québei et flbertoroc te.
I* contingent___ — environ 200 ; Sugar Leaf

«Presse Canadienne)
LONDRES. - Voici la liste 

< - partants probables dans le 
•irand National du 19 mars a 
Xintree, nom» et poids du jockey 
t du propriétaire: Golden Miller. 

175 Ibs., Walwyn. Mlle Dorothy Pa- 
-et. Royal Mail. 167 Ibs., Williams, 
Il L. Thomas; Drinmore I^ad. 163 

Morgan. P. Mellon; VVhaf 
Have You, 1Ô9 lbs.. Streett, Frank 
Gould; Ready Cash, 137 lbs, Carey, 
V. H. Smith; Delaneige, 156 lbs 
Harney, J. O. Snow; Dawmar, 153 

Ward, W. S. Murphy; Didorie. 
150 Ibe. Nicholson, R. Lehman; 
Tepinois, 150 lb».. Scratchier. F. 
E. Peek; Delachance, 149 lbs. Mo­
loney, J. B. Snow; Blue Prince. 
149 lbs., Parvin. Lady Lindsay; 
Buckthorn, 149 lbs.. Piggott, Capt. 
C. Clements; Ego, 149 lbs., Llewel­
lyn, Sir David Llewellyn; Don 
Bradman, 14S lbs.. Marsh. S. Wil­
kinson; Keen Blade, 147 lb?.. Pa­
get, Lord Rosebery; Pucka Belle. 
117 lbs., Bailey. F. W. W. Bailey; 
(Trown Prince. 145 Elder. R. 
Strutt; Sea Rover. 145 lbs., Wauo- 
l>y, G. Henderson; Sunspott II, 
145 Ibs., Everett. Mr?. M. Burke; 
Emancipator, 145 Ibs-, Gazaîet, P 
V. F. Gazalct; Misdemeanour IT ' 
144 Magee, Sir Peter Lawson; I 
Pencraik, 143 lbs., Archibald. A 
Pilkington; Pryburgh, 140 lbs.. 
Carter R. B Vick; Prim, 140 lbs. 
Tighe. B. K. Tighe; Irvine. 140 
lbs., Raster. A. P. Parker; Blaze 
140 Ibv. MaxwCi. Star Ernest 
Will?; Uncle Batt, 140 Ibs., McCar­
thy, H. B Brandt; Field Master 
140 Ibs., Dcnaham, L. Pensham ;

140 lb»., Carr, H. II.

; Milk Punch,
Whitelaw; Cooleen, 158 lbs., Faw- 

i rus, James Rank; Bachelor Prin- 
I ce, 147 lbs., Fawcus, James Rank;, 
Double Crossed, 153 lbs . non choi- ; 
si, J. H. Whitney; Kiltoi, 141 lbs., 
non choisi, J. Metcalf; Passing 
Fancy. 140 lbs., no : choisi. R ' 
Heber-Percy; Capitulate, 140 lbs., 
non choisi, Erie Platt; Sphinx II!.| 
140 lbs.. Col. O. Birbeck.

Apps était une étoile, cher le* »- 
mateurs, !a saison dernière et U 
rivalise avec de.s étoiles comme 
Morenz, Clancy. Charlie Conacher. 
Jackson et autre*, en ayant bien 
fait dans sa première année, com­
me joueur professionnel, sans en­
traînement préliminaire de horke- 
si ce n'est comme amateur.

Jimmy Fowler est un autre jeune 
qui fait bien avec les Leafs. C'est 
ur solide gaillard qui frappe dure- , 
ment, comme Joueur de défense. 
Gordon Drillon, encore frais des ! 
rangs amateurs, a rendu de grands 
services au même club, dan* sa 
première saison comme profession­
nel. gagnant les honneurs du “tour 
du chapeau’’ en comptant trois foi* 
contre les Brui ns de Boston, le 19 
janvier, et en répétant le même ex­
ploit, contre les Maroons, le 30 Jan­
vier. Hamilton et Davidson sont t 
deux autres jeunes Leaf* qui font 
du beau travail. B s’agit de deux 
nouveau Joueurs de cette année.

dans le club de la ville de* Vents. 
Il y a aussi d autres Jeunes qu

comprend une liste beaucoup plu? 
longue que dans les autre* années 
jeunes qui contribueront a change- 
presque complètement les figure 
dans ia Ligue Nationale d ici quel­
que* année*, surtout puisque le? 
vieux doivent se retirer à mesurr 
que les nombreux jeunes arrivent.

UNE RECRUE MALCHAN­
CEUSE

Le meilleur de* nouveaux joueurs 
présentés par le Détroit cette an­
née. pour remplacer le* nombreux 
blessés chez le* champions du 
monde, a été Orville Roulston, 
grand et solide joueur de défense, 
venu des Hornets de Pittsburgh 
pour prendre-la place du capitaine

Voici le* meneurs dans la N.H.L 
à la suite des parties d’hier ;

Section canadienne — Position 
Canadiens, gagnées 22, perdues 12 
nulles 4, points 48. Points Apps 
Toronto, 13 buts, 24 assists. J/ 
points. Buts : Gagnon, Canadiens, 
H. Jackson, Toronto, 17 c/uicun 
Assists : Apps, Toronto, 24. Puni- 

T lions : Horner, Toronto, 104 minu- 
' tes. Blanchissages : Cude, Cana­
diens, Broda, Toronto. 3 chacun.

Section américaine — Position 
Détroit, gagnées 20, perdues 10 
nulles 9, points 48. Points ; Aune 
Detroit, 22 buts. 18 assists, 40 /points 
Buts : Aurie, Detroit, 22. Assists 
Barry, Détroit, 24. Punitions . 
Shields, Boston. 89 minutes. Blan 
chissages Karakas, Chicago; Smitt. 
Detroit, 5 chacun.

38 RONDES
Premier combat à 9 hrarrs. 

Porte? ouvert**» à 7:30.

Ligue .Va flotte le 
section Canadienne :

• Paquin*
2 East-Angu* 

'Gendreau*
3— Sherbrooke

(Ranger»
4— Sherbrooke

Westgate

raquetteurs scTT—.> directement a Stubb; True Blue, 140 ibs.. Coh*r 
Valleyfield par le.> tram* du Cana- Peter Cohen; Spionaud. 140 Brown 
dim National D. A. Jackson; Battleship, 160

640
Préfon tainr

8 15

Rene LOUBIER
Kiki STANLEY

Biddrford Me.
10 rondes 3 minute».

Jack DUBOIS
Fnsco DICK

Waterrlllf. Me 
8 rondes. 3 minute*

Kid PETIT

ranad'.ene .. 39 13 4 US 91 48 |
Maroons .... 39 16 15 8 89 84 40 !
Toronto __ 40 C 30 3 100 101 37
Américain» . 41 13 34 4 92 IV 3o! ,

Section Américaine
Detroit ....... 39 21 10 8 108 n 50
Boston ........ 41 19 16 6 97 99 44 „
Ranger» .... 40 17 14 9 96 84 43
Chicago .... 39 10 23 6 71 94 26 7

Internationale Collège
MoGUI ......... 10 0 0 87 16 20
Harvard .... 8 7 1 0 46 24 14
Toronto .... 10 6 4 0 46 32 12
Montréal ... 10 3 5 0 33 33 10
Q jeen 'fc ......
Yale ..........

10
8

4
2

8 0
4 0

3d
15

40
47

8
4

Darthmouth . 8 1 7 0 1* 56 2 1
Princeton ... 6 1 7 0 16 51 2

Freddy Be­
langer ................................. 9 45

Pa* de punition.
Uémc PERIODE 

Eja*t - Angu s Coi » va y 
Pa» de punition

3ème PERIODE 
Ea.Hi-Angu.s Thernen 

< Gendreau » ................

33

11 25

• Ranger» . .
Pas de punition

18 4*

\nnoncez dan* la Tribune

peu p 
elewf*. StatMMnneaieat 
tre» facile pour auto*. 

Kt aa«Mi a vire» H*t#4a

$ Society firjnd

R0SENBL00W*
LE MAGASIN DE L'HOMME BIEN MIS

Nous annonçons l’arrivée à notre départe­
ment des Complets Faits sur Mesures, de nos 
nouveaux matériels pour le printemps 1937.

“Society Brand”

S29.50457.50
Autre* marques à

$24.50

Complets faits d’après \os propres mesures.

Battling HENAIRE
Dnimmondvlllr 

8 rondo* de 2 mtnut**.

Willie DUFAULT
Nelson POULIN

Thetford Mine» 
ê ronde». 2 minute».

Internationale Am. 
Section de IXet : 

Philadelphie . 41 22 11 8 13 
Springfield .. 37 17 11 9 S 
Providence .. 40 16 17 7 
New Haven . 38 12 20 6 

Section de l'Oueat : 
syracuæ ... 41 21 16 5 
PlttabUTfh .. 39 17 19 3 
Cleveland ... 38 9 21 8

TIT-JEAN L’AVIATEUR par Lym YOUNG
30 Dl M 
92 » 43 
96 Î00 39 
86 107 30

137 109 4T 
100 KM 37 
K. 113 26

Willie BIBEAU
Jack ROBIDAS

6 rendes ? minutée

Billet» en vente »ut endroit® Mil- 
vant»: Leplne Uwrh f art. I/OUlV 
Blais me Klng-Oueet; St-Fran-1 
ci» Lunch f art Magaein Dugre. 
rue HaiMattl

“Laissez Jet réglemente tranquil­
les et achevez de critiquer Ici ar­
bitres'*. CeN Je conseil que vient 
de donner le gérant Jack Adams 
des Red Wings de Detroit, dans une 
entrevue, à Boston récemment “H 
n y a rien qui fait défaut dans la 
partie tomme elle est jouer actuel­
lement". a dit Adams, “et t arbitra­
ge est de beaucoup meilleur à ce 
qu il était il y a un an *.

<ienér>«1 wv Ring vde 81.19 
"Bleacher» ' 8V. Enfante 3Jr: 

Balcon réserve aux dame». .TV.
Pour autrr

page 11.
sport, %oir rn

Ttt-J

#»rf ent lenà* »>«*•?•» *•** 
»ou* fentmueruti* ren Vaut t

> •■* a
qu il t a aa truu 
dAOphuni* «un* la 
«erUur Ktiuoàa,

,t ^
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DANS NOS THÉÂTRES ORGUE GIGANTESQUE

Au theatre Granada

' X;

AU CINÉMA DE PARIS

jW\
■ •< V- I:

feu

I

r
Ldwidge Iruiiieie et I rniAiid Grave y dans “Miater 

au Cinéma dr Pari^ en program me double any 
Paprika’*.

Plow aujourd hui 
René Lefèvre dan*

r.niM i.» I rt fames Melton dan** 
ie film ••Sing me a Love Son* 
oui prend laffirhe au Granada, 
demain. I cat un film musical du 
plus haut comique.

\u theatre Premier
Chronique de la radio

*

HI I KK i ATHOLIQl f 
Au p«»Mr < kAU, dr f» h « â lu 44

L« cau.sti r h i Heur* caiLoluiue du 'J*
► a • • ;»a- :*• <

catbohoua* d<- Montréal, *oua le di*- 
tmgué patronage de S. Etc. Mgr (lautkier. 
arcnavêqaan-oadjuicur. »eru donnée par M 
IL Boudreau!t. !\ S. S., a*>^i*tant h iperieur 
du (irand Semlna re de MunîroaL L*.*** cau­
series de l'Heure cathol qua aont consa 
crée» cette année aux directive» pontifi- 
ca!«a. Le conférencier < \posera ie» d - 
recthea pontificale» aur la culture reli­
gieuse.
__ C e'te aUM
CK AC. comme;,ce à f» h précisas A 6 h. 
'-'rt programme mu* ra execute j ar 
< hoeur Pie X. sous la «iirection de M 
Etheibtrt 'lliibauit, P. S. £>.

11. «• C. A LA RA DK 
l'uate t KAt. .
Lundi, le 1er mar* a ! h i. 

me Belri-e. L Aaauranca-Vi«. 
Mere red1, le 8 mars, a 1 h. 1

M Pucet . Cours a domicile.
Samadi, le 6 mars, a 1 h. lf>; 

Lanctôt, la Ce* 'iiu*ation#
-

Mercredi, le .> m a n- m 7 hr ire» 
J. A Cloutier. La C ■‘peration.

KAUIO-CAN ADA

\\

«iu mm d avnuurr 1 j ne 
rhanlom Empire'* rommencant 
Him. lun. mar. avr< Gene Autry. 
Frankie Darro. Betty King dan.** 
les principaux roles. Les autres al 
Iraetion» comprennent deux 
grands films, dont ,,Thr Outcast- 
aver Warren William

-Le romanesque se trouve ailleurt 
qii à ia page de llction du lournai 

colonnes <j annonces vouf 
transportent aux q iatre coins de 
l’uni ver* et Jusqu'aux confins du 
monde Li*e? les annonces

ANTALGINE

EMIMION DE IA SOtlEII- 
DE î^AIN T-J I- AN-BAPri> 11

L* ;« »c Saint-Jc»! Uapiis'^ de Mont 
r«*»J «>t a Ligu» t nnaiii--; nr-franco-aTié- 
rtcain». wtio: de Hoonsoc «*., K. i.. . •
organ M -.r.r aéria d'en- 
CKAC de Montréal « radif*diff;i#. t» de 
y h. 30 « 10 h. du amr.

M Elpbcge-J. Da g-h jlt, de Wvtonaoc- 
le 30 janvier, M Dr J.-Eu.

Mercier, de haï* River. M llo<](* phe Pii '»’

Rutland. Ma.-. ont ,e» 6. 1S «*i * ••
v r.» r, indique d'une manière auceinet/; Iw

oyena d« coilaboratiun que i>«uvent em- 
• >ver Canadien» français et I ranco-améri- 

a r» pour assurer la survis arce françniae 
i la; ada et aux Ktau-l n *. 
le sanvedi J. février. M J.-Lrneat La 

: ' . préaident general «Je la i' >c.
- vint-Jean-BaplLie. insistera Rur ! ir 
gs-nce et la necesaite de cette c< or;i; ion 
■ anadienne-traneo-ameri* aine et mettra e' 
m ef l'emploi de quelques ; j de cea mo 

•i*» en en faisant raaaorvir toute i'e.'fica 
cite.

! artiate invité de a ^oriete sera e< 
."ir-la. M Armand Cauthier, basse, qu' 
taillera :
ni i • grand tir i m Nocca éi ; .

de Mozart.
b) Le Voyageur, de Benjamin («odaru. 
Accompagnateur M Arthur 

deau, maître de chapciic a a Bas 
Montreal.

Noua mvitor a les * liopl, **j

u. Nu-' ^ Massue, tenor, s qui oo a cor 
fie ic role d Arturo.

Liiy J'ona n s ait chante que deux ans 
environ sur une scène de province, en 
h rance, lorsqu'elle débuta dan* Lucie de 
Lamermuor'’. Son début fut un triomphe. 
Depuis lor», el e a chante dan» j> uaieurs 
operas au Metrugolitao toujours avec le 
même succès.

Le chef d orchestre, samedi, sera Oenna- 
ro Pain. M. Romain-Ocuiv«-Pelletier, cri­
tique mus.cai, explique en français le ca­
ractère de i oeuvre et .es* principale» sce­
nes, cela, au debut et *u\ entractes. L e- 
miss on conmience a i h. éô p m.

John Browr.lee, qui débuté celte saison, 
au Metropolitan, «->! d'origine au.itralien- 
ic. 11 a chante rOpera-Uoiui*iue de Pa­
ris, et a t v t : t Larde . Jug« . qui est un 
N tw - Y or * a ta, f*.-. partie du Metropoü a 
<iei .a une «Jizame cl an i. et . Hrown.ee a- 
' ait cbantc auparavant en lta.iv et en 
h rance. L est la qu'un agent du Mttrepo- 

J tan le dccouvrit et ! engagea.
Don ietti, pour composer ‘ Lucie de La 

mermoor ’ * inapi*-» d une oeuvre de fcff 
alter Scott, ''The Bride of Lam mer 

moor” lia fiancee- de LammermuorJ. Cet­
te oeuvre raconte Jee malheurs de Lucie 
qu , epruic d'Edgar Ravenswxtod, cat iniua-

i»«e pvar son frire et contre son gr« a un 
manage qui a répugné. Lite devient tuüc 
h uit d^ se» nc*« as et poignarde ao*i epoux.

\ -i la d^tribution de "Lucie' .
1 um*. Li.y Pon-, soprano.
Aiiaa. Theima \ otipka. soprano, 
hàlgard. Frederick .Jsgel, tenor.
Lord Enrico Ashton: John Brownlee, 

j baryton.
Kaimondi-. Ltio I'm-a, ba.se 
Yrturo. N ico as Mas^u* . ténor. 
Normanno; Angelo Uada, tenor.

MONSIEUR MAI RICE HEBERT A 
RADIO t AN AD A

j Samedi derr.'Cr. -•), V Hubert a eon- 
j tinuc sou «iude dr-.-. Cantbone» de Madame 
I Jeanne i/Archevêque Duguay. Ce Boni is 

«le» {toime» d une deliuateese «xtrême, dont 
u1 «ritique analy- , * % e< beaucoup du soin, 
l'inspiration et 1 écriture.

Ce soir, a la meme heure, M. Heberl 
terminera son etude, en i .t* montrant en 
qum consistent e» Cantilènc* biblique# «-t 

sa
de Madame Duguay.

L«* Bam« 0 . n ■ .» r M Hei'crt 
de i'ouvragi «1 M Claude Mes; 
le» poisson*.

la photo ri-dr**us nou« montre lea plu* petit* et !•* plu* gros tuyaux 
d’un orgue construit présentement en Angleterre, a Chiswick, 
pour le compte de la cathédrale St-Ujpren* Kimberley, Afrique 
du Sud. (.et orgue pose plus de L’O tonnes.

Mikado', oeuvra qui compte parmi 
plus originales u. re; cru ire anglais.

SAMEDI. 27

du

IJIRIER 1537 

M strop >i it*n Opera

L M M dan
Lautic-r.

I F. qi STI OR Al Ul ETTE
Ixc Qua’.uor «!♦•* A ouetteu ciiantera, le. 

dimanche :**. «le b h. 30 a b h. 4'>. aux s'.u- j 
dio* de » KcM. pour les ix^toa du réseau j 
uationai. .«•» air* suivants:

Du rossignol qui chante, Wekerün.
Le fis du roi. Tremblay.
lus .«-une fuie a marier,
laquelle manerone-iioua
C'est l'aviron, O’Brien.
Le , .a ' u< -r «le \ ». c<>mpo»«' d«-

Mu-, «vir* J i.'» J». «. . !i"ger Ü tiiat rauit.
J. Andru Trot n r et Emiie Lamarre, chan­
teurs, que dir ge M. O-car O'Brien, pla­
nait* et « n^».»MUur.

OTTAWA REMPORTE 1\ \ KTOIKE
SI R LAVAL

MM Jcan-Jacquea 1 rem b lay et .lean-;
Jacques Herir* !. de 11 vu-vite d'Ottawa, 
on’ remt '»rfu h v i.-toire sur leur* camara- 1 
de» do ! iven.i’u lu» si. de Ouètvec. MM 
Vve» Vien et Andru Leu.erc, dimanche 
soir, au deuxième débat iiiteruni'crMtaire 
aux poète» du s«*'-teur français de Radio- 1 
Canada. 1 es vainqueur» i emportant pat 
•«M points.

l e jury a'ait a »e prononcer aur le fond 
et * form- d»*» duscour» e *ur - dei.*it de» 
orateur» qui discutèrent e *ujet suivant. 
"Le fa*ck!ue peut-il, autan» que le parle­
mentarisme, a^^urer a proMpénte d’un 
pays 7”. Lava) ».e trouve a nsi élimine du 
eonequr», •■•ait f dufuil a la premiere et 
a a deu\-eme *o»nce.

Le débat de dimanche prochain. 2S, — 
troisiunie et dernier de» préliminaires. — 
jorter* sur ’e sujet s'ijvhnt: "Le Canada 
doit-i! tvsriiuqxr au mouvement pan-amu- 
r ica «n 7' Il mr’.tra en pru-ur. MM. 1 .■»>- 
nard Roussel et F< 4 1
niver-ité d'Ottawa, pour l'affirmative et 
MM l u ! - - e* \ ■ i'*-- Rivar«J, de

Uni •< de M ritr» . L • m. -. ion c: s 
8 h. 30 p.m.

Montres, e Uviurou.o
piano, 
pour tou».

14 t tpera 
House.

1.00—Coi curt, 
à.3ü —* ) relogera
t» : >— iRmrse de
6.00 Récital de 
6 30 —Le di*que 
Lt>0—Chaut
7.1 ft—Orcbeet r«.
7.30—t haut.
• *• -t'hromqu* hihiiograpb’que 
é.Çu-totter* baturda » Night.
8.7*1 La l’ut Me vntphonu de Radiu-Cs 

nada s (Juubec
y.00 — Mantihe et casiagncttea

* o" Orchestra.
10.00 —Concert
10.30- Kaoio-Journ* (bilingucl.
[0.46—Causerie *ur e hockey.
U.Ou—L« Courrier du Nord

DIM AM H F, 2* FF\ KH K 1537.
r \i

.■ "U I. H*ur« Uomioics.a 
0.00 - ton ert.
0 ft" ! • ■ JBt jur A iouetie
6.4b —Revenue de* e enernenu de la *c 

mains.
7.00 Uadm Enfants amavrurs 
7.30 - Imi ce temps-1».
é.OU - Urnhestrc.
*■ 3'< !’• .;»?, ii,iurunjver»itair»>e
9.00 Mikado
9.fto «Jrchestre 

10.<o Defence canadienne
10.30— (. nnfétence.

Jssn, le itv»r'r''
si ms 0*^d'sraen1, 

oa* beaucoup 
\\ n s P**Niais

GriC# LUn tabsc 
Sur *0° u

.. s P-' - . iconom»»"
VOGOE.^ ^ foulso^

Rroulét le* EmlMton* 
par Roland Beaudry 

•ur le hockey, à < R< M 
U»u> lea mar.. jeu 
de II — IMS p.m 

If sam de 1(145 — Il p.g

slO^Tt^^u®

TABAC A CIGARETTES

VOGUE
e paquet

Vogue signifie Valeur

101. — Radio lourm
11.00 bweel and

i
Low

ï I N DI. 1er M A RS I*»

panera 
on »ur

manquera pas «le 1er

Is Société

L H L t RE DOMINICALE 
L Heure dominicale diffusée p«r

aat sons a •
Al 1 abbé Jule» Rancourt. maître «Je chapc!- 
e a N' ire-I)»me du Chemin. Iju* u «»u 
e pr« gramn.u mu* . a o»t »JirivU*ni«.‘nt 

traii^inis. M Henr> \» « ru- dirige !a ch«'-
Lauren-! raie mixte du l'Heure dor-.inicale et M 
ique de j H- iri Lagnor, orga n «s' «• muiairc a ta Ba- 

■*; iqua-uathédra.r de Ouébeu, accompagne 
capter ! le choeur. Voici le programme de remission

CONt FRI in Ml MlD F. DF < H A Al BRI. 
\ R4DICM AN ADA

Le Trio «!•■ Montreal ipli «•onisvn-c de 
M. Edmond Trqt;- n anLic M M.» 
ricc On«1ere’. <»l«>r i-' de M Juan Be 
land, violoncelliste, joueront h* mercredi, 
ft m«ra. .le 10 h»urea p.m. a 19 h. p.m.,

J aux studios de t Rt M pour i««« poster du 
' r«i*>eB'i de Radio-Canada. I «* Trio en mi 

Radio-j mineur, de Dvorak. En voici ie* mouve- 
' ment* :

l.enu. Macstrmo.
! Andante

M«xJerato

«Je 1* Saint

A n<:-«n»«- 
Allegro 
Lente Mi

i».u*» - i oncert.
6.3b - I rio de concert.

> t'i - t oitif dv* ipttqrsc» «It Montreal. 
6.00-Tune Fime 
. » •» —Orgue 
7 30 -NoüvcI|«»
7.4ô— Orchest rt.
*■ 'P' - Feinina.
'-.30 Emisa ton a ioccaMoi 

r David.
*.« 00— Kiibemtde de ccr«j«»
•« ‘o - Kundez-vous 

10.00-Strike up the baml.
10.3«i —Of' heatre 

5 0 4A Radio-journal 
11.00 — Ueehtat re

Al POSTE CKA(
27 FERIFR 1317.

J 1 .ft — UurubCuinr 1j jour.
20—Le monde féminin 

Rr.igramm* mu*ua I
3.00—Ore hast re.
S.30 —Con«*ert.
4 «MJ _ Urrhe*t r*
t 3q-I. heur, de variété.

parier, 
tempera*

14 1 :«-f»lc du <l*»j
5.1ft —Sommaire «t

Jf» P.J.I.A,
S.30 - !.«'• a- « niu»«".

IKd gar» q*.
5.14 — N«>u*#i!c» du

e* t raordma : 
Montreal 
jour.

5.4.*— Le programme «lu fo>er. 
k tS -f'r «gramme miui'cal 
•i.SO — I. h'ur# rrcreal'»»
«’ I *—Le curé d# viliagt 
I •> — f’rogranim* m«tsM a 
t.dq — S y rn phonie*
* • - Radio t" cioped e
'«•.OO—Kadto Theàtr».

«o 00 Le ctoo d» a »o>ree 
’’ 30 Ku.i mu jour n»

11.00—L'heure et !a temr< rature. 
11.00 l.e reporter sportif.
I 1 0f> Berceuse

COURSES DE CHEVAUX 
REUSSIES SUR LA GLACE 

A KINGSEY FALLS

La p:< nuere épreuve de* che­
vaux trotteurs appurtenant a MM 
William Fournier, dé Warvu.k et 
Henn Ouellette .de Kingaey Falls, 
et Alcide Duma dr King .se y P'allft 
fut gagnée par cr dernier avec une 
lor.^ueur de cheval Neuletnent M 
William Fournier arri\a 2e suivi 
de M. Henri Ouellette non loin en 
arriéré Ce fut la même cho.se a 
la 2è épreuve

Une autre classe de oh e vaux ap­
partenant a M A Pelletier, d'

' * ‘ ! : • . \
brjtcxs. et M Alphon.se Couture d'* 
Kinrwy Fallt. Ce dernier & clac 
a 1er dan* cette etpreuve.

Ce fut M. Alcide Dumas, iorga- 
tà ateur qm parvint a conserver j 
la victoire sur tous le.s trotteurs. !

Cela n’em; >èche pa.*- que tous le • 
autres ont fait de très elles cour-1 
scs Chacun a reçu des cris et de 
acclamaiiousde la grande a**is- j 
tance parmi laquelle on compta-11 
deé étrangers de plusieurs parois-’ 
-e.- environnantes

L’organisateur remercie toutes | 
les personnes qui ont prête leur | 
concoun ainsi que tou* ceux qui 
sont venus les acclamer

Ko.*vUt. le met- 
petite chanteuse

i’ai tou-
t-ce qu i

Lorsque Henry
leur ru scene*, a 
surprise, récria :

“J'ai chante comme je 
«-r - fait «lit-elle. “Qu’c*

> a «i'exlia.'t inaire a *.a7 '
lu le dnt*cteui mu-ical lui re 

H n li; : '’( ci ta.m; de? plus gran 
dc> cantatrices ont un trac fou 

I lorsqu'elles tournent pour 'a pi e 
t est ça qui est ex»r*mierc fois 

ordinaire '

itqso-V

1(1. PARIS"

de Dents

Rhumat
eurs

«■• prfvgramm* qui t
intrreaser MvcmenL

A panir naiviedi pruchmr 
d» 8aint-J«an-Raptii>ic ruprrndr.x 
«..on r«*gu,)ùre d'un quart d n. •' 
4'« a S h. du aoir, au po»;e ( hA<

RADIO-CANADA ET LE c.RAND 
FESTIVAL DE MUSIQUE EN AVRIL 
lLadi<vCan*«ia • bian vou.u apportar a^ 

iticowr» «u* «•*,g*nu»ateurii du fettia- 
i-oneoura fie mufiqu» qui aura Heu a Mu ­

ai en avril prouham. U r»t a n»: que R»
■ ! «>-( anada a rt»er\e ’e» date» du S m«r».

n’ar*. U* mar* et mar*. pour d*. 
umuaiona au cour» desquelles quelques per. 
aonnalitéa expliqueront l'objet dv ce con­
coure auquel prendront part d***, chora- 
*». de» enaemblea de musique d<» ehamhre. 

des or«%hea:rea. de» chanteur*, do» • «tru- 
mentisic*. etc. Un parcourant lu program­
me de r* roncour». on conata e qn il y n 
M4 ciaeye» d*» concurrente. l>e» Mécène* 
on? offert des prix.

l'armi -e* membre* du jury d« «•* ron-
cour». on remarque ,oma de M Tho­
mas Salignac, critique mu* -a de Fa-ui. le 
Dr J. F. Sia'on et M Arthur Benjamin, 
de Londree

du d.man«-he. 2» février, de ft heures a 6 h.
1 > p.m., «ima»ion diffusée par er, poate* du 
acuienr ( rançai» «If- Radi«'-<. anada :

Su-ut t'ervua, l'alcitnna. U* chorale.
« au-cne par Mile Jeanne Talbot. ^UJCt: 
L’école ri action catholique féminine ’.
Ue gramj orgue. Quignard. La chorale. 
Chronique de 1 actualité par le docteur 

Juin» Dorion.
Gloire au Dieu tout-puia*ant, Haendei. 

La chorale.
< ham trn»mphal. Allerbourg La cho­

rale.

RENDE/ VOf> AL UARRE.EOL R DE 
EA MUSIQUE"

MM Giuseppe Agoettni. chef dorchehtre 
et hernand Barrette. d:res-teur du choeur

M.

MADAME I IM 
DE LUT IE,

En Vente Partout 25^

PONS DANS II ROUI 
\1 V4 ETRUPOLIT A N.
SAMEDI

L: » Ton» qui a fait *a» début* au Me­
tropolitan. an janvier 1931. dan» le rôle de 
Lucie, reprendra ce même rô.e ce »oir 
1. auditoire de Radio-Canada aura egalement 
l'avantage d'entendre nus côte# de eet^e 
art'*te. de Krede-ick Jaer . »>nor et de 
L'b u I< r ■ ,.* : rr ■•'•’r patrio-

niodeme mixte, ont préparé pour î'emudsion | tre. 
"Render-voua”. !und «oir prochain. 1er s 
n an», a '» h 30. omietiioii diffuse» par Ra val. 
dio-Canada, le programme »u>\ant;

"Stan«i up and Cheer", Brown-Har-
ry Akat. Lorchaatrc.

Je voua aimerai toujour». Berlin. Le 
choeur et l'orcheatre.

"Indian Dawn" Agostini. L'orcheatre.
La beau rêve de Schubert, extrait de 

Chanson d'amour. Schuhert-Berté. Char 
le*.Emile Brodeur. ^*ryton.

Metropolitan. Bloom. L orchestre 
Serenade, Drigo. C. E. Brodeur et 1 or- 

! che*tre.
"Italian Silhœ.ettc ‘ Bad.ev, L'orcheatre.

; UaecJlia. 'folklore). Le choeur et 1 or-
chea*re.

Programme d'In. l’n ri», 
muaette «jui iera diffaaé 
9 heure» p.m , Hem *ludi«J» de 
laye pur le» autre» »?jitions
nada

Char’» ; André et Mau
L'orcheatre.

Tango printanier . José
L'orcheat re

Que cheruhc*-tu7 Jean rger. M. e Lu­
cienne De 'al.

Mulaia M a. L. M Ferre'r. L'orche*- 
tre.

Soyons am'. Georges Tahet. Jue» e? 
Gaston.

M» pomme. Borc’-Clerc L’orchestre 
Quand 'i*' s’promèm au bord de l'eau, 

Maurice Vv-am. M c De »!
Mé!•x!.e» joyeuse». H Atk “* I. orche»

O. S

Pépita
chraîre.

LE

d amour 

de» B

Jn* Hajoa. M » 

IG.» vira.gu ** A

AI .101 RD HI I

aïtiiiï

htRnano OlkAWEY
/^rKUItUKK

JLOUWtT

J is‘•Iff

UPE V(CAif COMEDIE 

PARisicnnE'

IPfNE DE 
Z1LAHY
rt

RENÉ 
LEFEVRE r («<»£ Ercn£PAr:( 

’AC war? Pi n

RE< ITAI. DE riASO
M « G»«r>erte Martin, pian #t« \ rtuoac. 

jouera a *on récitai du lendredi. h mur*. 
a 10 h. 30 p m pour l auditoire de Ila- 
di«>-Canada. ee pie«-e» auivan*a»

Gavotte en » mineur. J. S Bach 
1 «a Tourbillon». Dandrieu 
Romance. Schumann.
Paaaepied. Daltbe».
"The Maiden'» AA'iah”. Chopia-Liazt

MIKADO"

I^e* ani»t«» d opérette d«>» atudioa de R*
; o-tanada. é Toronto, chanteront, e d - 
manche, 2“. de 9 heure» p.m. a 10 heure» 
p.m. une oau\ re de Gilbert et Sullivan.

fezema

*T IRRITATIONS OC LA PCâ
frurrrif* i<H4 t'suij 4 A

lONGUENT
ESKIMO

REVEREND PERE BELLULARD 
A RADIO-( ANADA. UE 1er

La Réverer.d Père Beüouard, Ü. P., pré- I 
dicata-.r de a •ration quadragéaimale. A 
N-Hrc-Pame de Montréal. *era "hôte d'bon 
near de Radio-h'émina. le jund- 1er m»m. 
a huit heu-ee au a »tu«l'o» de ( R( M. L. é 
minent pr«««l. a;«*ur a ch. - j our titre d» 
sa conference. Grand coeur, petite mai- I
•on".

Madame Pierre Cfvegram fera la fhroni 
: que de P actualité féminine

M’ie Anna Ma'enfant chantera "Nœ 
tvraa e* Fan ■ Ar»-* aaa ' ne l «aar
Franck.

«.'«ttr émission e#' p*r ** •(■
i tion» du • ecteur franç»:* de Radux-Ca 
« nada

PROMENADES MUSICALES" AVEU 
LEO-FOL MORIN

Soua catte rubrique commencera la *e 
•name pr'vhame. o; plut exactament. •

' mererod'. 3 mar», 'de > h. 13 p.m é7 h 
"0 p m.U un# *erie rie concerta-ca i»er-ee 

i donnée* i>*r l'em nent p ar is'** et muairo- 
graphe M. I.eo-Po! Morin M Morin a 

I intitule son premier réc ia! 1 la Danse | 
avec comme •ou»-t.tr« ' Pologne, Ru*» ♦. | 
Fapagne et France". Son deuxième réri-j 
ta', celui du lf> mar* « pour titre. "La j 
muai'jue plaiair de 1 e»prM. M Morin ;
commenter» e* oeuvre* qu'il exécutera.

L'heure de ce?'< ém'»»ion permettr* »q« 
eie-.^, de nra eo»l«ge» et de nra cou venta j 
qui font de» «tude» de musique, dr • -e 
• caueerie* infére#»anta» à au»-» d# art 
même de M. Morr.i et de l'enseignement | 
qu'il comporte.

Aoici le pr^vgramm* de •udttinn «ju S
mara .

Ma’urhe. Chopin.
Danae ret*te-ni'#
Oanee w-agnnle.
Rigaudon. Rare!.

S A M EDI
.46 M* .«xi *;».
*.no R» veiMe-matin ni>i»ical 
* 30—C hari*«>na f rançaiaaa
9.00— Pri.g raoirn* mu*ica.
P.30- Mellow momenta ( BS 

! 0.#0 - Nourei #>.
10.80 .v,vc a hygiene.

, I 1 30 Pruvrammc mu.'* .*
12.30— Variété»
1- .lft Programme mu»Ira 
100 -Cours de a Bourse.
1.1 *— Ca uaer ie agricole
2.Ou - Urcheatre 
2 20 - Ue monde féminin 
2.43—( hant.
3.00— Orche»t re.
3.80 —rharaon» fra-raae» 
t oo—( aptivatA r». CBS.
4.l.i—l.e Theatre de» pel ta 
U4J» — Presque cent *«is 
ft-13 — Dictators CBS.
5.4ft—Récit dae aventure» du capitaine 

Jacques en haute mer 
f 00 —O reheat r».

Ou- Programme mtia*câ«
16 —Commentateur.
30—l4enle de n«irkey de ! air 

Lift — I no M ign-*n
•oo As*«H-iMtion de* ancien* «le» Hau- 

!•» Etude» Commercial»»
» 30—OrchMtra.
9.00— Radio eiub 'am.a a 
9.16—Orcheetre
9.30— Société 8t>Jaan-Baptiaie.

10.00— Tno mignon.
10.16 — Radio-journal.
10 30 —-Orchestre
11.00— Le reporter •pnptif 
11.06—Orcheetre
12.00— la reportai «portJ 
>>. 0& — Orchestre

MMANCffE. 21 FEVB1BK 191V.
0 00 l’heure Température.
t 00—la dimanche naallb rhes tant» 

Suaanae
0.36—Nouvel '«a 

i 0.00—Opérette. »
10.30—Rrmany Trail CBS
10 33—O reh e* tre.
U .#0—Rervire rallaiai»
12.10—llélodta».

1.00— En dînant.
1 IA—Garni o da Faria.
1.90—Fanfare.
2- 30— Musique.
2 4 b— Réc i ia de v «agas
3.00— Orehe»tr» armphoniqa»
3.00— L’heur* Catholique
f 46—Emis»ion transat antigua 
6.10—Programme mus ira!.
7 80—Rerrice religieux.
9 0A- !.'heure dominicale Ford 

10.00 C ommunity Sing. CBS 
10 46 Rad'o-J^urnal.

1 j 0A— î reporter iportif.
U 10—piano,
11.13—Oreheatra 
!2.80—Programme musical 

1 00—Fin des émissions.

Dcanna Durli n, l'extraordinaire

KINGSEY FAXjLS, -'7 Detantj 
une as,sistanoc rarement vue a 
Kingsry FaJLs il y eut dans nôtres 
parole, cest-a-dire sur la rivie­
re Nicoier pre.s du village .de* cour­
ses de chevaux «ur la Rlace L* 
distance a parcourir était troL-> 
quarts de mille. Il y avait trois 
chevaux courseurs en selle. deux Petite soprano «je 14 ans qui vient

t à M I
c de Warwick pilotes per M M Tilm “TH RI-FI SM A RI GIRLS”, ne p 
BrLsAon et M Breton, et l’autre ap- connaît pa* le trac. Fille *e conduit — 
’v-f^na t à M Adrien G;njrra.s de comme une prima donna ayant de,* 
Warwick, piloté par lui-même nonv-rei.^e^ an me d'expérience.

,-p». ^ ‘ eu ■
le c-'eval de M O Kirouac qui é- cameras, comme s’y attendaient les ^ 
tait piloté par M BrL>.»on M Gin-; technicien* du film, Deanna char, * 
ffra-s rermporta lât deux autre»- é- ta a*.^! Ml , «• - g]le Ifi
preiites avec une faible marge. prenait une leçon. m

Koucrt Spciftcc:. conaiuere un ae# 
ineilleurs danseurs a Hollywood 
par Gene Snyder, maître de baligt 
du Radio City Music Hall a New 
York, a été engage par l’Uni versa) 
I! paraîtra pour la première fou 

i : V, ran dans HEN LOVE IP 
N F. VS A se* côte^ figureront 
dans les principaux rôles VirgriniA 
Bruce et Nick Lun^ Jr. qui présen­
teront un numéro de danse spé­
cial. Lest Nick Long Jr. qui diri­
gera toutes le.* danses de ce fi'm

m mm m- mm'.

GRANADA
Drrn

iif' ja H EN I F .
i *or» A h-F
Ar »n« -U I " 1

1er Jour
Ado rb MLNJOU, 
Jean HERfcHULT. 
d»n» Ü.NI! IN A

Ml! LION I- .rg,». MEREDITH «t 
M A IP . (J d* a*. A IM R > E T '

tO.MMLM AM DEMAIN
pour trois jour.s beulement
IH NOl VE Al SOLS EF. 

-ni EH
Un film ga: et entrainantî

• * * m m r m * ■ ■■rtfT’îf

PREMIER
REPRISE CE SOIR

^o(r» d»rr. >« r* «h»!.» »uj«>ur«J h . de 
M r Mmond LOW E. ( on-’» re CUM­

MINGS d*!u 7 5 IN NE K> ► ! 1
v*r»tt MORTON ( harloitc WYN- 
TER deni "LET’S MAKE. A Mil 
MON . Autre» sujfi».

OS le.
Ont <*« /

!«*/• j Rr«i« n «Uns «a p'u» ersn 
rit romrdi» "S|\ DA3 RA KF Rl- 
Dl R »'*. Maiim* DUV 1 E 
Irsnk MrlU(,H.

'“rai*

1 Jour

,ï1rm«
4hi/jn»
•Hira/i,
I

njr
th/nii

COM' MT J ch

De demain iusqu’a mardi
A ( i racl ions Sensationnelles

heures de di\ crti.sscment fascinant

Un drame débordant d emotiojks 
dont le dénoiiemem net vraiment affolant 1

va
i**'

^v»

(•'

4 ***

IV* «te

»*'<

L*

•n'

àtW

t»»'

»t«

DES MILLIONS
sr vont senti frissonner a lire cel­
te histoire de .Jack London. C’eit 
un drame dcy> •olltude.s du Nord, 
rempli de romanesque et a une 
action endiablée

d

e*

à,‘

M'-- i»s 'g»Wf 
V» • « rr»

APPRENEZ LA MUSIQUE !
Aujourd'hui, avec &a méthode «implifléc se* fac;..'ee de 

paî^menrA. le prix modique de cours complets le Oou- 
. enatoire de Musique Honolulu voue procure cei avan- 

tage: il n'y a donc plue de raison pour voue em­
pêcher d apprendre votre instrument fa-or.

COMMENCEZ DES MAINTENANT!
V faut un commencement partout 8i voua 
vouie; xaAotr qiic’q.ie chose 11 faut neresaai- 
rement que voue commencer a a prendre 
Inutile de aouhaiter, soupirer, rie faire rie 

beaux preyet*. a* on ne met pas k exécution T.«#a armé**, passe­
ront et vous seree toujours ati même point, k dire -Si je ea* aie 
jouer...^

Conservatoire de Musique HONOLULU
Mlfke Métropole — Apt. 213 — E-difir» Metrnpoie 

Albert Parrnt. tnai, rn chK

LUNDI. !»r MARK 1»|T.
7.11 Mé''«vj'«
« tA .. Nouvel»
A 3d—TOI4IB»
I 3A—4'h*n*©"» fegnçgi»»- 
9 en _ V^troprlltgn Farad*
9 30—Botijou*
’e hd—é^harson» ér4»Ç4i»»»
19.15 —Pr*>«ra*niB« «r'js'f»

» 3A—Cj»rh«»«ra.
«w»-Msgtsif»* nf »h» air.

?2 ! b—f'haRfonn»tt«a fraaç-aaaa 
*ft - f

1 'A—Frrarramw» •vusiral.
39—Cour» d» la B^jr»»

’ 47- Canavri# agnea •
09—Orrh#»t ra.

f

JAMES MELTON 
PA TRIO A ELUS 
HUGH HERBERT 
ZASU PITTS 
ALLEN JENKINS 
NAT PENDLETON
ANN S H f R I 0 A N 
WAIT CR CATI F T! 
HOBART CAVANAUGH

éjetpê t-E»« E i

NOUS REPARONS 
APPAREILS ELECTRIQUES;
f*aveti**p. G rt) la-pain Per» a ra 

paaaar, RaLayrnaaa électrique» 
Motanra. Radloa.

Ross-Biron Electric
Limité*.

I" ni* Fmntanar Tel. $4\
shrrhronfcf, tju»

WARREN WIUJAM
Ksrtf MerUy • Lewis Siens

Jftkis Mers« * i »w nm

Starring
JOHN WAYNC

avec
JEAN KOGBRt
WétÛ SONT TOMMY SD Ft, ter AMT 
WAJMSUSN P«AM« SMCMOéN MASS Y 

WOOD MASSAMT MAIM

:

— 3ème turacuon —
Le premifr ciiAp.u-e d’une nouvelle aéne xeiuaUoiuic:ie 

Quelque choae de nouveau, ri inédit

FVanlhr P A H ROW dan a “PHANTOM EMPIRE”
— Autre* auJMi —

:

Profitez rie
K B ■ • I

•eancc de 5 heure.
B ■ B • • ■ I

dimanche, et éviter ’ji

a • ■ b ■ ■ b i

Allrardon •périalement m imité
Un drame tmenael 
Une Jeunesae enTammea!
Dt l a • ner abls!
Sou^ la eiei d’un paya etraiviP 

Warner Juna
•AXTM LAYG

dans

‘‘WHITE HUNTER,#
Arer Gall PATHtCK Ut*** 

^KrrwopT»?
NFIf.HRORHGOn ffOCUr*
Oomérite rie Charlie Ch tee 

Demiéreé acMiaUtéa moaiduM
bbbbbbmbo m«mm* m
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A quelle profondeur faut-il 
semer les engrais chimiques 
dans les champs et jardins

SI I.E MME
Prix obtenus par la coopérât!

xe canadienne du bétail de rc^-Ues île grra.n, on obtient 
Quebec, Liée.

Porc» vivants
à bacon select
& *30 Ibe....................... $8.60
de $1.00

on 180 à 230 Iba.. .. . $8 60
à 240 ibs........................ $8 10
léger 120 a 160 Ibe... $7 60
lourd, 240 à 270 ibs ... $8 10
lourd, 270 lb« ou

plus
TTuica

...................................760
................. $6 00-86.75
Vache*

Choix ........................... 4.25 à 4.50
Bonne ........................... 3.75 à 4.00
Moyenne ...................... 3 25 à 3.50
Commune...................... $2 00 a 2.25
Très commune .. . 1.50 à 1.75

Veaux de lait
Choix.........................$8 50 à $9 00
Bon.............................. $8.00 a $8 50
Moyen..........................$7.00 à $7.50
Commun ...................... 5.00 à 6 00

Veaux de champ
Bon ............................. 3 25 a 3.50
Ootnniun .. — ......... 2 75 a 3 00

La distribution des eugraia ehi- 
’ danj la teT* «st une ques­
tion de haute importance. 11 a 
été démontre pa;* 1 expérience que 
ces engrais doivent être deposes 
d peu près a la même profondeur 
que les racines nourricières des 
p’antes ou peu au-dessus de ces 
racines, afin que ces dernières 
I j i s sent prendre leur nourriture 
aisément et promptement. Pour les

I
! meilleurs résultats lorsque le se­
moir est pourvu d’un appareil qui 

K
irrain et à la même profondeur que 

1 ce dernier. Le plantoir a pommes 
de terre doit être regie de façon 
a déposer l’engrais en une bande 
étroite, à 2 ou 4 pouces de chaque 
c des plantons, et sur le même 
n au que les plantons ou légère 
r ent au-dessous.

Pour les récoltes potagenes, l’en 
grais devrait être déposé en une 
bande étroite de chaque côté des 
plantes, à 2 ou 4 pouces de celles- 
ci, ou au moment où les plantes 
lèvent dans les ligiies. et à peu 
près à la profondeur des racines 
r oairricières (c’est-à-dire à 2 ou 
3 pouces). On trouve depuis long­
temps dans le commerce des se­
moirs à grain et des plantoirs a 
r vue de terre pourvus des appa- 

| reils nécessaire?» pour distribuer 
Ibngraia comme no*., venons d’in- 

(diquer, et il existe maintenant sur 
| le marché un outil à bras pour 
fertiliser les plantes potagères de

L’arnee 1936 a marque us nou­
veau record dans la production 
porcine au Canada; il s’est vendu 
cett^ annee-la 3,796,952 porcs. Le 
chiffre accuse une augmentation 
de 839,331 têtes sur celui de 1935, 
soit 22 pour cent. L’augmentation 
n ct< générale dans tout le Domi­
nion, mais elle a depa>*e tous les 
records dans les province» de l’Al­
berta, de la Saskatchewan, du Que­
bec, du Nouveau-Brunswick et de 
Plie du Prince Edouard. La pro- 
vince de l'Alberta a fourni a elle 
seule

32.8 en 1936. et dans le Quebec, de 
7.1 en 1932 a 19.2 eu 1936.

1^ classement des porcs a cte 
introduit en 1922, mais ce n’ctot 
qu’en ces toutes dernières années 
que certains marchés ont abandon­
ne le système d'achat a un prix u- 
ni forme pour acheter des porc 
d’apre» la categorie officielle. Ce 
n'est même qu’au commencement 
de 1934 que le marche de Mont­
real a adopte ce système de vente

LE MILDIOU 
lUDREll) 
FRAMBOISIERCette décision a exerce beaucoup 

d'effet *ur le territoire avoisinant.
7.5 pour cent de tous les et plu* spécialement sur la pro­

porcs vendus au t anada et l’aug- vinoe de Quebec et l'Est de l’On-
niertation cnreg.strce n était que tario. En 1923, il n’y avait qur
de 9 pour cent sur le chiffre de ; 10.9 pour cent de porcs “Selects ': ---------
1935, quoique e total ait dépassé | dans !a province du Québec; dix ; Le framboisier eet expose a rrtte

Notes des fermes experimen 
taies.

eelu' de toutes les années précé-1 ans plus tard, la qualité, loin de 
dentes. L* province de la Saskat-' s'être améliorée, s était plutôt a- 
chewan a fourni 15.2 pour cent moindrie. car la proportion de

AÜNEAtX
ttiGu ................. -.900 a 9.25 | la façon approuvée.
Non caatrés................... $8.oo à 8 25 _________
Commun ..................... 7 00 à 7.50 I

Montons
Bon
Commun .. .... J 00 a 3 50

Bouvillons
Chou............................... 6 50 à 7.00
Bon ................................ 5 75 à 6 25
Moyen .........................  5.00 a 5 50
Commun ........................ 4.00 a 4.50
Commun loger .......... 3 00 à 3.25

1 aires
Choix................... .. 4 00 a 4.50

4.00Bonne •• .......................3.75 a
Moyenne......................... 3.25 a 3.50
Commune .....................2.75 à 3.00

Taareaax
Choix............................. 5.25 à 5-50
Bon ...• ...................... 4 50 à 5.00
Moyen............................ 4.00 a 4.50
Commun.................... 3.00 a 3.50

VOLAILLES ABATTUES 
POULETS ENGRAISSES AU LAIT
HPBCTAL. 6 Ibs et lus .. .. 29c |

GRAIN ETRANGER
Le mats d'Argentuie en magasin 

au Canada le 5 février est de 4.- 
520.595 boisseaux contre 152.224 à 
la même date de l'an dernier. Le 
mais sud-africain est de 1.059.081 

! boisseaux contre 1.667 379 et le 
' maïs des Etats-Unis de 398 bois­

seaux contre 2.294. L’orge danois 
est de 27.825 boisseaux contre au-

des porcs vendus et s» production 
accusait une augmentation de 29 
pour cent sur celle de l’annee pré­
cédente, tout en établissant un re­
cord. I^a province du Manitoba a

porcs “Selects’, notait que de 9.3 
pour cent et celle des bacons de 
29.6 en 1933, c’est-à-dire que 38.9 
pour cent seulement de tous les 
pires vendus étaient bons pour les

maladie.
I/r framboisier I^than est peut.: 

'•ire la seule espèce de franboisiers | 
qui soit gravement affectée par la j 
maladie du mildiou poudreux dans 
l’Est du Canada. Comme cette va­
riété est rustique, il s'en fait de 
grandes plantations en ces dernie-

dépas-e de 25 pour cent le chiffre deux catégories supérieures. Il entres années; et c’est pourquoi il est 
de 1935, .-ans atteindre cependant ! a etc de même dans l’Est de FOn- 'a craindre que la maladie ne se! 
celui des années precedentes. Dans i tario. En 1923, pour les douze com- propage encore plus. Tous ceux 
la province de l’Ontario les ventes j tes les plus a l’est, la proportion 
entraient pour une proportion de de porcs “Selects” était de 19.9

pour cent; en 1933, la qualité s’e- 
tait détériorée, il n’y avait plus

42.1 pour cent dans le total du 
Dominion L’augmentation de 451,- 
326 porcs sur 1935 constituait plus 
de 50 pour cent de l'augmentation 
de l’année dans les ventes totales. 
Cette augmentation de production 
a été générale dans toute la pro­
vince, mais elle était surtout mar­
quée dans l’Est de l’Ontario, qui 
a enregistre un surplus de 54 pour 
cent pour les douze comtes de 
l’Est. A venir jusqu’à 1936, la 
province du Quebec n’avait fourni 
qu’une très petite proportion des 
ventes totales, environ 2 pour cent, 
niais en 1936, elle a envoyé sur les 
marches 251,490 porcs, soit 6.7 
pour cent du total pour le Domi­
nion, et de 67 pour cent de plus 
qu’en l’année 1935.

Etant donne cette augmentation 
notable dans le nombre de porcs 
vendus, on doit admettre que le

que 9.5 pourcent de “Selects” et 
28.9 pour cent de “bacons”. En 
1936. la proportion de porcs “Se­
lects” dans ces mêmes comtes e- 
tait de 2l pour cent et celle des 
porcs a bacon, de 43.7 pour cent, 
tandis que les porcs de la provin­
ce du Québec fournissaient 19.2 
pour cent de “Selects” et 38.6 pour 
cent de “bacons

Ce relèvement important de la 
production porcine dans ces deux 
regions s’explique jusqu’à un cer­
tain point par le fait qu’avec l'a­
melioration de la race, du type et 
des méthodes d’elevagc nécessaire 
pour produire de bons animaux. leJ 
< i valeurs constatent que ©et
levage rapporte beaucoup plus |

qui cultivent le framboisier La­
tham devraient apprendre a recon­
naître les symptômes de la mala­
die et la façon de la combattre.

I ne maladie cryptogamique.
Ix? mildiou poudreux est une 

maladie d’origine cryptogamique, 
c'est-à-dire causée par un cham­
pignon. L* champignon Sphaero- 
fheca Humili pousse sur les feuil­
les et «-ur le* pointes vertes des 
tiges, où il fait venir des plaques 
poudreuses ou grisâtres, il recou­
vre surtout le dessous des feuilles, 
et les infections légères «e voient 
difficilement à cause des poils 
blanchâtres abondants,

1^*1 maladie est plus grave en 
■nie saison sèche qu’en une saison 
humide. Il faut un pou d'humidité, 
comme une pluie légère ou une 
forte rosée, pour faire germer les 
spores du champignon et infecter

UNE

UN AJtOME INVITANT

Saveuh
QUI RÉJOUIT I

TABAC À PIPE AROMATIQUE

ROSE QUESNEL
DOUX ET NATUREL

L'&rome ncha et subtil du Rose Quesnel, 
produit et scientifiquement traité en des 
ateliers immaculés et bien aménages, 
vous charmera! Bounez-en votre pipe . . . 
dès que vous l'aurez allumée, vous com­
prendrez pourquoi cette saveur connaît 
une aussi grande vogue au Canada depuis 
plus de 30 ans! Vous aussi la préférerez!
ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED

100% Cmnmdienn* et TnA^pmdanle

P«qu«ta d*
10* «t boitas 
métalliquaa 
d uns dami- 

lirra.

qu’il ne faisait lorsque l’alimenta
tion était négligée et que l’on n’ap- plant* de framboisiers; mais 

a Grande- portait que ^eu ou point d’atientn r rsque l’infection s’est produite.
le champignon pousse d’autant 
mieux que le temps est assez sec.

cune quantité l'an dernier.

JEUNES DINDES \ R VTTUES
A—«Gros) U Ibs et plus ., 
A—(Petits) moins de 11 Ibs 
B—<Gros) 11 Ibs et plus . 
B—(Petits) moins de il iba
C—.................................... ..
D—.......................................

A—6 Ibs et plus......................  27c | Lièvres (le couple) ............
A—5 Ibs à 6 Ibs...................... 25c POULES VIVANTES
B—6 Ibs et plus...................... 24c A—5 Ibs et plus ...............
B—5 Ibe a 6 ibe...................... 23c B—4 ibs jusqu'à 5 Ibs .........
B-—4 Ibe à 5 Ibs  ................. 22c C—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs.........

POULETS SELECTIONNES Coqs ................................... .

lebouchê offert par
Bretagne a rendu un très grand j au type et a la qualité.
service à l’industrie. Naturelle- j---------------------
ment, les exportation* de bacon ont! 
augmenté pendant l’année; elles ! 
formaient un total d'environ 160.- |
000,000 de livres, soit une aug-i 
mentation de quelque 24,000,000 de \ 
livres sur l'annco precedente, et ! 
il s’est exporte en outre 51,4861 
pc-cs en vie sur les Etats-Unis.

Toutes les initiatives mises sur 
pied par le Minist.re fédérai de ; 
l’Agriculture en ces quinze derniè­
res années pour aider au progrès i 
de l’industrie porcine visaient a !

7^ , i amelioration des porcs de con-j 
sommation, afin de maintenir la ,

! qualité des exportations de bacon j 
dans les périodes de production in- 
tense, comme celle de 1936. En gé- ; 
néral, la principale de toutes ces 
initiatives est le classement des

fcpé< ;al. 6 Ibs et plus 
A—6 Ibs et plus .. .. 
A—5 Ibs à 6 Ibs 
B—6 Ibs et plus ..
B—5 Ibs a 6 Ibs ., ., 
B—4 Ibs à 5 Ibs .. .. 
C—6 Ibs et plus .. 
r—5 ibs à « Ibs .. ..

...

o—3 Ibs à 4 Ibs .. ..

POULE 8 SELECTIONNEES 
’ *
*
A—4 Ibs à 5 Ibs......................
A—3 Ibs à 4 Ibs......................
B—5 Ibt et plu:......................
B-4 - .........................
B—3 Ibs a 4 îbs......................
C—5 îbs et plus......................
C—4 'Ve,.......................
C—3 Ibs à 4 Ibs ......................
D...............................................
R..............................................
Coqs ..

OIES ABATTUES
A............................................. 1
B............................................. 1
C.................

....... 18c

......  10c
__ _ 13c

lie II y a eu des progrès encoura- 
DINDES VIVANTES . ffeanU ce rapport; par exem-

..............................23e pie. en 1923. 2.4 pour cent seule-
.... . ...........21c nient des porcs de l'Alberta a-

................................. 18c vaient été classes “Selects”. En

UN EXPERT 
EN SEXAGE 

DES POUSSINS
Les aviculteurs de notre provi .re 

apprendront sans doute avec plai­
sir qu ils pourront, cette année en­
core, profiter de.> avantages nom­
breux qu’offrent les expertises d un 
Japonais dans la déterminatlo:. ra­
pide et presque infaillible du sexe 
chez les poussins. En effet, i bon. | 
M. Bona Dussault, ministre de l'A­
griculture. a retenu les ser. es de

POULETS VIVANTS
(A rôtii)

A—6 Ibs et plu*...................... 18c
B—5 îba et plus ..   16c
C—4 îbs Jusqu'à 5 Ibs ........... 14c
D—Do pesanteur moindre et de

moindre qualité.................... 12c
PORCS .ABATTIS

Bon ................................................ 11c
Moyen ............................................ 19c
Commun ................................

LAPINS VIVANTS 
D vent peser au moins 5 Ibs 

chacun, la livre..................
OIES VIVANTES

A......................................................
B..............................................
C..............................................

CANARDS VIVANTS

9c

OSc

'—>• - * * <—* - ■«irj’sstrs’r.va:
pératifs vers les premiers je-:-s du 
mots de mars prochain. Cet expert 
japonais est porteur d’un certificat 
de premier ordre émis par ; V rela­
tion japonaise du sexage des pous­
sins Ccst justement cette asso­
ciation. dont la renommer n'est 
plus à faire, qui a introduit et dis­
séminé a travers le monde cette

I/O champignon hiverne sans 
i^ute dans les boutons, sur le des­
sus des tiges. î! passe l'hiver a 
'intérieur ries boutons, dans un 

ctat dormant.

Dommages causes aux plants.
U? champignon vit aux dépens 

du framboisier; il s’accapare à son 
profit les engrais qui devraient 
nourir celui-ci, et le framboisier 
n’a plus qu’une vegetation rabou­
grie. Dans les cas graves les poin 
tes des tiges peuvent mourir et les 
feuilles se gaufrer et se tordre. Les 
tiges rabougries ne portent que 
peu ou point de fruits la saison 
suivante. La maladie peut auss 
gravement attaquer les plants de 
pépinières.

La récolte de fruits a 
souffert des mauvaises 

conditions de température

UNE BORNE ~
DANS L’ART DU 

F

T.a récolte canadienne de fruits 
a beaucoup souffert des mauvaises 
conditions de température en 1930 
et la plupart des catégories de 
fruits ont produit moins que d’ha­
bitude. La récolte de pommes dans 
l’Ontario, le Québec et !a Nouvel-j |,AEriculture. 
le-Ecossc a été affectée par les ( -----

la Colombie-Britannique auront 
bonnes récoltes en 1937, a mom- 
que la température de l’hiver tv 
vjit défavorable. Dans l’Ontario !< 
fraisiers nouvellement plantés n*

i ' : a • U
étaient un peu plus elevéa pour 1 » 
recolle de 1936 que pour celle de 
1935.

Une revue detaiüée de toutes es 
récoltes de fruits est présent'^ 
dans “Situation agricole et previ­
sions pour 1937”, que l’on peut se 
procurer gratuitement en s’adre - 
sant au Bureau de publicité et 
d’extension, Ministère fédéral de

gelée- hâtives. Dans l’Ontario l’étc i En janvier les exportations da- 
j chaud et sec qui a suivi a cause ; voine accusent une forte augmen- 
î une grosse reduction de rendement.

OEUFS

12c

GRATIS
M »oir«. kodak. h«ro-m

J \T\ - < ! «ri*. *rrrrr-,.
' *A| t!».-',-*'. ■ vr#-lit. cou-

’N • m'Jm
ton. brocdcJoth. eh^ 
mi«*. c»nif musique 

• <ie toilette .et»:. dornA* gratuvte— ent sus pan ne» il rendront no»
frmioe» de jamPr» à 6 cte le paquet 

'e* «ont donnée» pour ’* »«rte
de 20 à i paquets d* srr» -s». Cata­
logua envoyé tur demande.
Demei’de* notre catalogue et 60 
quêta de s:r*in«e.

LT nlon Des Jardiniers, Lnr*
1. Rue Vtetnria. lévla. T Q.

re-

< rgoe >.. 
(moyen* > 
poulette*

VEAUX ABATTUS
Bon...........................................  12c

; Moyen......................................... 10c
! Commun ..................  8c

PIGEONS VIVANTS 
I Pigeon», vivants, le couple .. 25c

BEURRE
No 1 pasteurisé ................... 34 3-41
No l non pasteurise ......... 24 1-4'
N© 3 ......................................  23 3-4 j

FROMAGE 
R fane

No 1........................................ 12c
| No 2........................................ 11c

Coloré
No î........................................ 13c
No 2........................................ ne

1936, la production des porcs a 
plus que doublé et la production 
de “Selects” était de 23.0 pour 
cent et celle de porcs à bacon, de
|9.i pour cent, soit 62.1 pour cent fameuse méthode de distin >n du 
dans es deux categories supeneu- .s0xe rhez les poussins. Les c perîs 
res. On pourrait citer une amclio- dc cette institution sont passés 
ration semblable dans les autres maîtres dans oette science a .cole, 
provinces, par exemple, le pour- Et, c'est pour cette raison q ie les 
ccntage de “Select:” en Saskat- ^eveurs de volaüles de presque tous

. . j n- irtoo . ! les pays du monde s'empressent dechewan qui rut dc 95 en 1932 est r^.! retenir leurs services. Notre pro-
passé a l«.l en 1936; dans ' Onta- vinoe est la .seule dans tout le Ca­
rie, i! est monte de 22 6 en 1932 à nada qui s assure les services dc

T

OH TRANSPORTE UNE MAISON

m.

UN BEL HOMME A PLUS DE CHANCE
Un patron, dan» quelque lifne 
qo i] soit, choM souvent %ee 
employés d'apres leur appa­
rence... ayant l'afr artlf ei 
bien portant, ce qui veut dire 
que si vous ave/, l’air maladif, 
nonchalant, abattu, vous n avet 
pas de rhanre. Surveill** votre 
apparence, ayez l’air d être vi- 
goureox; au besoin prener Ira 
riMIfs MORO, rernmman- 
dee« dans des cas tris que: 
fsiblevsc. manque dappftit, 
faticue habituelle, nervosité, 
épuisement, douleurs de dos ou 
de reins (dues à l'épuisement

”/’éfa/f jeune homme et déiè depuis plusieurs innées, je trê- 
yaillêis fort .. Afa sanfé a commencé i rre causer des ennuis; /• 
ne rre sentais plus aussi fort, moins capable d'accomplir une 
journée d'ouvrage sans être troublé de douleurs dans le dos et 
de rems Pendant plusieurs mois, je me suis aperçu de ces ma­
laises quand un jour. me< douleurs augmentant. te me décidai 
de *re soigner. C'est avec les PILULES MORO que t'ai fait 
disparaître fou* mes malaises..**

f /f * Pétrie—T r S -JoMr*. PM tLLf ro
rdul’c Vf*.** r*r I» sa* I» e*i4s •• 1. 91?V

PILULES MORO I
n» v#4iral» Morr IM*, r*» S- M^nirPai

•H

I ranaporter unr lourde maison sur une distance de 45 arpent», en tracer- 
aant la vote ferrée ei une rlTière, telle est J entreprise que des citèrent

Comment Maîtriser la maladie.
Le meilleur moyen de maîtriser 

le mildiou poudreux est de planter 
d’autres variétés que le Latham, 
car elles sont toutes résistantes 
à la maladie. Cependant, lorsque 
ceux qui cultivent les framboisiers 
désirent planter des Ltthams à 
cause de leur rusticité, on peut 
faire beaucoup pour supprimer les 
maladies sur cette variété. Pour les 
nouvelles plantations, on devrait 
choisir des pousses saines, sans 
maladies. Les meilleures pousses 
que l’on peut acheter sont celles 
qui proviennent des pépinières cer­
tifiées.

Si cette maladie s’etablie tians 
une plantation, on devrait faire 
une application abondante d'en­
grais pour stimuler la pousse des 
tiges. Au commencement du prin­
temps on coupe les pointes des ti­
ges, de même que toute» les tiges 
et tous les rejetons rabougris, et 
on les brùie. On réduit ainsi gran­
dement le nombre de boutons dans 
lesquels le champignon aurait pu 
hiverner.

Dans les pépinière* où on cul­
tive des plants certifiés, tous ces 
plant.-, meme les plu* petits, de­
vraient être arraches en automne, 
ne laissant rien au-dessus de la 
terre, De cette façon on supprime 
les endroits où le champignon peut 
avoir hiverné, et les plants qui 
poussent la saison suivante ne 
portent pas dc maladie.

La pulvérisation ou le saupoudra­
ge avec des fongicides devraient 
maîtriser le mildiou poudreux, 
mais les expériences qui ont été 
faites jusqu’ici n’ont pas donné 
.«atisfaction, et c’est pourquoi nous 
no pouvons pas recommander la 
pulvérisation, pas plus que le sau­
poudrage.

H.-N. RACICOT, 
Pathologiste des plantes.

Rome, la Ville étemelle en 
lie. a cte fameuse au cours

En Nouvelle-Ecosse une épidémie 
e t

invasion de
très répandue de tavelure et unci^61^' c*es sétablissent a 705 1.6

dt St-Ulrle de Mstxne Tiennent de mener à bonne fin en moins de deuv 
mois de travail, n s'agit de la résidence de M. Joseph Gagné qui a été 
transportée »ar U nouvelle ferme de son propriétaire H r eel M. Joeenh 
M-Laurent qui a exécuta le travail Commencé le ?1 décembre l ourrage 
fût termine le n février apres avoir été suspendu pendant quelques 
tours à raille de U température mais il a fallu 200 heures d ouvracr pour 
rouler la maison de aon ancien site à son nouveau, las traverVc de U 
riviere offrait des difficultés techniques que l'entrepreneur s réussi à 
vaincre en construisant un pont spécial de 220 pieds de longueur et de 
* pied» 4 pour es de hauteur Va glace mesurait à ce moment ? pied* et 4 
pouer» clrpslvveur et la rtrter* ml profonde de 12 pied* a cet cndrof( 
H fallu» * part eels descender one r6te avsnt 2? pieds de hsutcur et 
tout cela * iouU.lt s U difficulté de l entrepriv ! .* maison mesure r 
pieds par 30 pieds et elle appartenait autrefois a M rolrrarp** B-mter

"'S"?”' '* M,r b» **** ^ mr «e Tvmf de botsconstruit sur la riviere.

ces exporté. Grâce à ce procédé 
exigeant une habilité extraordinai­
re et une soupie&sc remarquable 
des doigta chez celui qui 1 exerce. 
100.000 poussin* furent 6exé&, en 
notre province. ! an passé : le pour­
centage dc* erreurs commises fut 
inférieur a 1 p.c. Cettr année, on 
prévoit une augmentation d au 
moins 75 p.c. dans le nombre de 
poussins à être sexés.

L* demande de* éleveurs pour les 
poulette* sexées et coctiet* dim 
jour, acheté* par les producteurs 
de poulets de gril (Broilers), va 
sans oesre croissante.

siècles, mais La ville de Rome, 
dans l'Etat de N.Y., n’avait guère 
fait parler d’elle jusqu’ici. Elle 
s'est fait connaitre dernièrement, 
cependant, lorsqu’un monument y 
a été dévoilé au fondateur du sys­
tème de fabrication centrale du 
fromage aux Etats-Unis. Ce mono- 
ment a été érigé a la mémoire de | 
Jesse Williams, cultivateur de Ro­
me, N. Y. qui en 1851, ouvrit la 
première fabrique de fromage où 
il se servait de lait de troupeaux 
autres que le sien. Avant cette da­
te, tout le fromage était fait par 
les cultivateurs eux-mêmes, com­
me il l’était au Canada.

Une histoire intéressante se rat­
tache à l’origine de cette entrepri­
se. Comme la plupart de ses voi­
sins, Jessc Williams faisait du 
fromage avec le lait de son trou­
peau et il avait acquis une grande 
réputation dans la localité pour la 
bonne qualité du fromage qu’il pro­
luisait. Lorsque son fils se maria 
et qu'il s’établit sur une ferme à 
son compte, le pere demanda a 

’acheteur de fromage d’acheter le 
fromage de aon fils aux mêmes 
conditions que le sien, mais le fils 
avait peur de ne pouvoir produire 
d’aussi bon fromage que son père 
et de gâter ainsi la réputation de 
dc dernier. Jessc Williams se pro­
posa tout d’abord dc se rendre 
tous les jours à la ferme de son 
fils et dc l'aider à faire son fro­
mage, mais plus tard il fut décidé 
que le fils apporterait le lait sur 
a ferme de son père et que le lait 

de& deux fermes serait converti 
simultanément en fromage. D'au­
tres cultivateurs demandèrent la 
permission d’apporter leur lait et 
c’est ainsi qu’on 1851 se construi- 
it la premiere fromagerie qui trai- 
air le lait dc tout le voisinage.

Au Canada, dans la province de 
'Ontario, la première fromagerie 

dont l’histoire ait gardé le souve­
nir est celle dr 18*»4. et le déve­
loppement de l’industrie fut rapide 
ians l’Ontario et le Quebec a par­
tir de cette annee-là. En 1901, il 
y avait au Canada 1947 fromage­
ries, dont 558 faisaient du froma­
ge et du beurre; 1.223 de ces fro-

grave
causé dc grands dégâts. I,a ré­
colte totale du Canada en 1936 a 
été dc 3.8 million* dc barils con­
tre 4.5 millions de barils en 1935 
Il n’y a cependant qu’en Colom­
bie-Britannique que les arbres ont 
souffert des dommages d’une na­
ture permanente. lies nouvelles 
plantations dc pommiers se chif­
fraient par un demi-million d’a­
cres en 1936, le plus haut chiffre 
atteint depuis 1926.

En l automne de 1936 les mar­
chés aux pommes ont été raison­
nablement stables et la demande 
d'exportation considérable. Cepen­
dant, comme la récolte était fai­
ble au Canada et beaucoup plus 
abondante en Grande-Bretagne, on 
compte que les exportations sur ce 
marché seront de 30 a 40 pour cent 
inférieures à celles de 1935. Le 
marché anglais demande une pom-1 
me de toute premier •» w
certaines variétés. i

Ui récolte de pêches, qui se cul­
tive principalement dans l’Onta- 1 
rin et la Colombie-Britannique, c- 
tait aussi inférieure a la moyenne, 
mais de bonne qualité, cependant.
I^es prix étaient supérieurs aux 
nivaux de 1935 grâce à une de­
mande active pour la consomma­
tion â l’état frais et pour les con­
serveries. Le nombre d’arbres plau- 
té* a dépassé tous les records en 
1936.

Quant aux poires, le Canada en 
importe beaucoup plus qu’il n’en 
exporte. La récolte domestique 
l’année précédente et les prix ont 
un peu remonte. La récolté dc rai­
sins de 1936 est la plus petite que 
l’on ait eue depuis dix ans et les 
prix étaient plus élevés que l’an­
née précédente. I^cs celliers de 
l’Ontario ont acheté moins de rai­
sins que d’habitude tandis qu'en 
Colombie-Britannique près d’un 
tiers de la récolte de raisin* a été 
vendue aux celliers pour la fabri­
cation du vin. lx's provinces Mari­
times ont .ait une récolte abon­
dante de fraises en 1936, mais il 
y a eu, d’autre ptrt, une grosse j-----

talion sur celles de Janvier prece 
dent; elles s’établissent a 

pucerons ont j boisseaux «$329.598) cette année con­
tre 260.599 boisseaux '$77 914* 
dernier. Le Royaume-Uni en a ic- . 
la plus grande parue, soit üüS.b 
boisseaux i$278.183) cette année 
contre 195.070 boisseaux ' $52.912 « 
l’an dernier. Les exportations d or. 
sont de 47.322 boisseaux ($45.828' 
contre 81.408 boisseaux '$39.542». Il 
n*y a pas eu d exportations de seigle

?
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lange tou» gagne­
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rieurti sont large* 
et délicatement r. - 
courbes forr> * 
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le plu# complet au paj » ; 172 page». » 
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LA MAISON IAURINCELLF. 
1821 «ui R l f U P Y. Moarprat

mageries fonctionnaient dans la 
province de Québec et 1,547 dans 
l’Ontario. Nous n avons pas les 
chiffres de production pour Ica an­
nées venant immédiatement aprèi 
1900, mais les notes des exporta- j 
fions de fromage pondant 1 annoc | 
finissant le 30 juin 1901, et onre-! 
gistrecs par la Division dc l’indus­
trie laitière du Ministère fédéral j 
de I’Agriculturr, établissent qu’il 
sort exporte cotte année là 233.- 
980.716 livres do fromage, ce qui 
tend a démontrer que la pn^due- 
tioîi du fromage en 1903 ept 1a|| 
plus considerable que les annales 
de l’industrie aient jamais enregis­
trée. Depuis cett# époque il y a eu 
une diminution, aussi bien dans le 
nombre des fabriques que dan* la 
quantité do fromage produite.

Dépt. G
, w J’inclus 50e (mandat-poste eu timbre»-te que les Maritimes, le Quebec et pf*ur «n mt de Zinnts» super Géant» •j et un pot de Ro««p d’Inde à colleret*- ^ « ouronne d’Or. 25c. En vnjres-moi au?»_____________ ! tre nouveau catalogue 19S7 gratis.
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grairn# » b »i.»u(» chacun Gemande» 
la catalogue et l«o paquets à
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—Le Service de l’horticulture du 
Miniatèrc fédérai de l'agriculture a 
envoyé une expedition dc 290 livre* 
de pulpe de pêche gelée en Angle­
terre ;x)Ur éUe essayée par le* fa-j 
bflcant* de confitin-e* de ce p\; s ] 
L un devs fabricants a déjà exprl- ! 
mé son opinion a 1 effet que le-l 
chajiMlion cU;t très sa'isfaisant et ! 
quon en avait fait une confiture 
aux péehec d excellente qualité.

La Base du Bon Repas
ml. '• PatQ- U«ts faut-fl encore prendre soin que •# raj„ 

•ott ®UN nebe et nutritif: qu'U soit bien coït et #»»i> a 
41 LTiT ^ '0t“ "#ar*r” toot commandant le P. o

TELÉPHOW 7SUW.

LE BON 
PAIN ALLAIT
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Notre traité faciliterait la réciprocité entre les E.-U. et la G.-B,
[aïs perspectives seraient meilleures pour obtenir une base 

de neaociations pour un accord de réciprocité amé­
ricaine avec le Royaume-Uni, mais il faudra 

se baser sur d'autres facteurs 
également.

INTERESSANTS 
BETAILS SUR LE 

II

LES JEUNES 
ELEVEURS ANEW YORK, 27. — Duu une dé- 

i>éche spéciale de Washington, le 
( “New York Times dit aujourd hui 
que des autorités ont exprimé lo- 

| pinion que le nouvel accord com­
mercial de trois ans entre le Cana- 

: da et la Grande-Bretagne, lacili- !
•erait. dans une certaine mesure, les .
tentatives pour obtenir une base de* Henri Pintal, de Sherbroo-
négociations pour un accord de ré­
ciprocité entre le ftoyaume-Uni,1 
taudis que sous un autre angle de la 
question, le nouvel accord rend la 
tAche plus difficile.

______ i La dé»péchc dit encore:
i _4 “Les vues de gens qualifies seu-L animal le plus féroce et le lement ont été

ke. veut former un nouveau 
Cercle. — Nouvel agronome.

CONFERENCES

exprimées en atten-I LAMBTON. — Un grand nombre 
plus sanguinaire de la créa- daiit l'étude des détails de l aecoid j de cultivateurs, a l'appel de M 1 a- 
4 ... . qui sont attendus sous peu d'Otta- gronome Langlois, sont venus en-tion, dit une autorité. — wa ^ndre MM Henri Pintal de Sher-
Ses moeurs et ses nombreux "Le problème de trouver une base brookr Evangéliste Poulin, de Si­

de négociations, a-t-on dit, dépend i Georges de Beauce, et #1. Albert 
non seulement de rarr&ngemem par poumier. dans des conférences fort 
la Grande-Bretagne et le Canada intéressantes.

méfait-.

*V';J

to

L’ALLEMAGNE 
ESSUIE UN 
AUTRE REFUS

SAWYERVILLE 
BAT SGOTSTOWN

1. -U réintégration de M Mun-
kit trick.

2. —Le droit, pour lea employés, de 
former, non pour quelque temps 
mais à perpétuité, un comité de 
griefs dans l'atelier des tricoteurs.

1 3.-La protection aux employés
Par un ncort de 4-St dann la grévistes à leur retour à la manu- 

lèrc de 2 parties aux point* Ifacture ^ lc ^ toute
pour le championnat du dis­
trict.

«f 1-j « » . j , SOOTSTTOWN. 27. — Le Scots-
M. hden declare de nouveau town, champion de la ligue de

que Londres ne peut rien 2ompto^I,a ett battu 4 ^ 3, ^ lcSaa'yervllle. champion de la Liguefaire au sujet de sa deman­
de de colonies tant que la 
sécurité de l’Europe ne sera 
assurée par un accord géné­
ral.

autre différend par le comité de 
griefs charge de discuter l'affaire 
avec les autorités de la manufactu­
re.

Pendant ce temps un porte-parole 
apprit que M Mutchler était prêt à 
recevoir une delegation des grévis­
tes à son bureau. Mais les trico­
teurs insistèrent pour que le gérant 
vienne lui-même les rencontrer avec 
M. Munkîttrlck

«Par i'abbe G. Fournier, du la- mais aussi du résultat des con- 
lx>ratoire de biologie de l’Universl- versations que Londres serait actuel­

lement à conduire dans le domaine 
du commerce, avec les autres domi­
nions. La question sera étudiée plus 
longuement dans des discussions a- 
vec les chefs des Dominions à Lon-

té de Montres]».
•'Le “m&rtngouin * est aussi vieux 

que le monde, mais on n’a réelle­
ment commencé à l'étudier qu^ de­
puis une quarantaine d années. Le 
grand Ronsard, au XVe siècle, seldres, lors du couronnement".
plaignait de ce “monstre à deux ! ------- ----------------
ailes", dans l'un de ses célèbres 
sonnets. A la fin du siècle dernier 
on ne connaissait que 242 espèces 
de moustiques et de cousins que 
nous appelons vulgairement “ma- 
ringouins". Aujourd’hui les ento­
mologistes en comptent plus de 2.- 
000 espèces, dont une trentaine ha­
bitent la province de Québec

M. CHARLES FREMONT, president 
de la Société toologique. a été 
nomme surintendant de la chassa
et de U pèche dans la province.

EST FERME
Le conférencier ajoute que le.

• maringouin" est un terrible an­
thropophage. et q,ue. proportions 
gardées, il est l'animal le plus fé­
roce et le plus sanguinaire de la 
création. “Seule la femelle, dit-il, 
est suçeuse de sang, les mâles se 
Contentent pour se nourrir, de cer­
taines matières végétales I/’s nuits 
froides de l’automne ont d’ailleurs 
raison de ces derniers, tandis que 
les femelles trouvent refuge dans 
les ca\os. dans les étables, dans les 
arbres creux, où elles peuvent vi­
vre dans nmmidité et dans l'obs­
curité."

Une femelle pond annuellement 
de cent a quatre cents oeufs qu’el­
le dépose dans les marais, les cour: 
deau tranquilles. ou ils éclosent 
La première partie de la Nie du j 
“maringouin" est essentiellement; 
aquatique. L’embryon devient lar­
ve. puis nymphe, dans l'eau, pour, 
un jour de grand soleil, se méta­
morphoser en moustique.

Après cet expose, M. I'abbe Four­
nier étudie les méfaits de cette 
bestiole. Sa piqûre en notre pays,

Légers changements.

« Presse OaiAjIenne) 
MONTREAL, 27. — Les valeurs 

étaient fermes, à l'ouverture tran­
quille de la Bourse de Montréal, ce 
matin, avec de légers gains et per­
tes ça et là. Mon*real Power a gagné 
5-8, Shawinigan 3-8 et Smelters l -?

Cette soirée agricole était sous la 
présidence de M l’abbé Quirlon. vi­
caire de la paroisse 

L'agronome Langlois, après avoir 
expltqué le but principal de cette 

i réunion, ‘i'rxrganlsation d’un club 
; de Jeunes Eleveurs de veaux pur- 
1 sang canadien", présenta les autres 
1 conférenciers.

H profita de la circonstance pour 
I rappeler qu’avec peine il devait , 
j quitter bientôt le district de Fron­
tenac-nord pour aller jeter ailleurs 
la bonne semence. Il remercia les ! 
cultivateurs qui pendant six ans eu­
rent avec lui de si bonnes relations ;
H les félicita d* 1 empressement 
qu’ils avalent toujours eu à suivre
ses enseignements et ses directives ; ----------
et les encouragea à continuer dans ()n crojt (.ue toute la base de

../-kir» “Tl vr*11« fft/'llP I
l'argumentation, à l’enquê­
te textile, devra être modi-

» Presse Associée)
LONDRES 27 — Joachim von 

Ribbentrop, ambassadeur d’Allema­
gne en Grande-Bretagne, a rendu 
oudaln visite hier au secrétaire des 

Affaires étrangères, M. Anthony ; MacRae débuta par un point pour

Wolfe-Compton, dans la première 
de deux parties, aux points pour le 
championnat du district.

Une foule-record a suivi le» pe-, 1 Vm.;,** He nuit auit ripâtes de cett« joute qui fut de.v ^ «JU1P« d« nul1 *ul1 
plus captivantes du commence-) Pendant ce temps, un groupe se 
ment à la fin. Le président de la i rendit vers U manufacture pour 
Ligue de Compton. M. Oliver prévenu 1 équipe de nuit, qui Jol- 
Cromwell. de Cookshlre, mit la ron- gnlt le* rangs des grévistes La po- 
delle au jeu. lice surveilla la rue Frontenac pour

Dans la 1ère période, l’on a pu maintenir l’ordre. Tout se passa 
se rendre compte de la force à peu dans le calme.
nrè* égalé des deux équipes. Don a la salle des Syndicats, le porte-

HAMEL ET FRERE 
US (fait. — Tél: U. 

PELLETIER. — Les funérailles (U
J.-Hermer;e^:.,ie Pelletier, epoux da 
feu Mary Collin, décédé à 14ge de 
72 ans. auront litu lundi, le 1er mars 
1937 La dépouillé mortelle est ex­
posée a l’hospice du Sacré-Coeur ou 
le service sera chanté à 3 h. 30.
LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES 
Sur. Magog. — Robert Brien, gerant 
ROY. — Les funérailles de Thomas 
Roy. époux de Marie Veilleux décédé 
a l’âge de 80 ans, auront lieu lundi 
le 1er mars 1937. Le convoi funèbre 
quittera la residence mortuaire nie 
Stanley a 8 h 45 pour se rendre à 
l'éflise S te-Mar guéri te de Magog 
Service a 9 heures. 301-?.

le distours du Trône II n’admet

LE BUDGET
MOPITIFRAIT

L’ENOUETE

: Eden, pour réitérer la demande de 
1 son pays pour obtenir la remise des 

anciennes colonies de l’Allemagne.
On dit que l’amba-ssadeur a tenu 

une longue conversation avec M. 
Eden et qu'ils ont discuté la situa-

ScoUtown. sur une passe habile de 
H Dubé Balley, assisté de Thomp­
son marqua un point pour Sawyer- 
ville Aucune punition n'a été in­
fligée

A la 2e période. Thompson scora ' sortir’ !

parole de rassemblée annonça qu’uni Jj*8 *r .01 mais sûr de
groupe de gréviste* avait demandé 18 prospèrit., et dit quelle n’est 
au chef de police d’intervenir au- ' ^ rncor<’ commence L* P™*- 
près des autorités de la manufactu- l^ril^ nest P®* encore a nos por­
te pour “libérer M. Munkîttrlck tr* et 11 *aut Pîu' de changements 
qu’on soupçonnait d être “empêché 11 en annote le discours du

Mais on disait que le Tr6ne P°Ur Qll‘OÎ1 î)1!lsse l’espérer.
lion européenne en général et les sur une passe de Balley. Puis. Bai-jthef de ne pouvait rien faire lje* remwi,>*s ann - ne changent
perspectives d’en venir à un ac- T*y réussit a compter le 3è point ; f.n ^ ^nji avant *1* heures jrresque rien L’avemr s annonce

d'agir ainsi, ajouta-t-il, car je vous 
laisse en de bonnes mains. Vous au­
rez en mon successeur un homme 
compétent, dévoué, rempli de bonne 
volonté et qui aime ardemment la 
classe agricole.'' C'est ainsi qu’ü

cord sur un pacte futur pour assu­
rer la paix dans l’ouest de l’Europe 

Des sources diplomatiques disent 
que M. Eden a déclaré de nouveau 
à 1 ambassadeur que l'Angleterre ne 
peut rien faire pour faire remettre 
au Reich ses anciennes colonies 

I (perdues après la Grande Guerre)
I ni se désister des mandants anglais, 

n vertu de la Société des Nations, 
tant que la sécurité de l'Europe 
ne ^era pas établie par un accord 
général.

du Sawverville. sur une suoerbe 
montée Individuelle. “Curly’’ Dube, 
assisté de Jos Gauthier, marqu 
le 2e point pour Scotstown. Deux 
punitions: Ballev et H Dubé

A la 3e reprise, nos 2 joueurs 
s'efforcèrent d’écali'er 'le BMW 
“Curlv** reçut une belle passe de 
son frère Henri Dubé et il 'logea la 
rondelle dans le filet pour le 3è 
rvlnt du S'otstown L’enthousia

1 en ce sens avant six heures.
Vers 5 h 30. M Mutchler corn- mellleur ' .llt'on > discours du 

mumqua avec les grévistes par té- tron,‘ Mei.leur P°’iT qui ? demande 
lephone. Il leur disait avoir consul- ^ Ou “i let
te les autorités munlcioales qui lut H reconnaît que la loi électorale 
auraient déclaré être antipathiques peut aider a a. u l’honnêteté des 
à cette grève, considérant que les « 1 riions, ma.s il faudra une meil- 
employés de la Kayser étaient par- leure moralité et ceux qui font des 
mi le* mieux payes de* ouvriers de élcc Ions devront assurer cette mo- 
manufacture de cette ville. M rallié.
Mutchler se disait enrore prêt à "Le ci lit npnole procure da»

leurs", lit-on en-m. en à son comble le score est 3 rencontrer une délégation des sré- fonds aux eu
vistes a son bureau. Il était con- tore Oui. m . r \ le savait Avec.

Brazilian et Gypsum ont perdu 1-8: pré&enta à tous les cultivateurs réu- 
chacune. tandis que Canadian Hj - I nis, M. J. Albert Fournier, agrono- 
dro Electric Pfd a perdu une frac-1 me. son cuccesseur. 
tion. Holiinger a gagné 1-4 et. les au- ; L'agronome Fournier se dit heu-

fiée. à cau^e du nouveau 3SBE BEATTY BAT 
traité qui ne renouve’le pas 
les articles de celui de 19.‘Î2.

à 3 et il ne reste qu’une minute de 
jeu Mais cette minute fut chan­
teuse pour le Sawvrrville. Wil-

1 argent ne lait

BILME FFPGÜSON 
FAR MISü K.O. HIER

BERLIN N H . 27. ~ Babe Beat- ; ville, 
tv. 172. de "herbrooke, Que. sert le Punition.': H. Rubé, Bailey Mac 
K.O à Billie Ferguson 191, de Port- Iver, Tvman.

très valeure n'ont pa5 subi de chan-i reüx’d'e'rtsider"à Lamkon et parmi nin? a ou son e-ho hier dans 1 • l-nd Me. en finale d'un program- Ar ::e Danny Towns. de Un 
gement remarquable. ' une classe rurale si bienveillante et délibération- de l'enquête T.'rteon . me de boxe devant iOO personnes.. nexvUle.

sentant de reorendre tous les gr<- le cred.i a^ru: 
vis tes au travail, sinon, ajouta le que changer de nom Ca ne change 

liam* prit un lancer du côté du i porte-parole, la direction de la ma- rien aux m thod^-s, et nous restons 
h’it Vf rnnlelle fraroant rn- ' nufacture ferait appel des lundi ; 1 les témoin de riruh-ence rie nos tin de notre 'eardien rîcrftha dan ! d autres ouvner. pour continuer les 
U filet. La victoire était à Sawder- i opérations de l atclier du tricota-

’ Se-
tPresse Canadienne)

OTTAWA 27. — Le bude-t I>m-

NEW ÏÜRK S 
LA HE

une
si vaillante 

“Remplacer M
hier soir.

LE SAWYFRVILLE
A EMMiNF LE

I.éRers jjains.
^ , NEW YORK. 27. — Us valeursbien que très desa«^b e est in- U encore ;i Ia hausse, a l’ou-

offenslve. Mais il a‘"; j verture tranquille ,1e la Bourse de
si dans les pays tropicaux ou le York, aujourd'hui. Bethlehem
“maringouin est essentiellement| * , J i t_ _i.._
propagat 
graves,
vTe jaune, le paludisme,

rateur ** '^tte avec un gain de plus
h comnv la malaria, la fié- d un point. General Motors Mont 

..r iuune le paludisme, et même ^'™ery VVaid New N ork Centra!. 
la lèpre. Ainsi, il est chaque année | Standard Oil of New Jersey, lerro 
la cause de la mort de plus d'un ! de Pasco ont monte. Anaconda, 
million ri Hindoiis I Douglas Aircraft, Chrysler, U. fe

BILAN DU G. N.

million d’Hindous. , , * , , 4. -
Pour luttes contre cc qu’on » : s ïi°”t r«stoes fcrme*

auui appelé, “un petit éléphant a- 'ni ont baisse légèrement. 
vec des ailes ’f Ü faut le bien con­
naître Les armes les plus efficace1 ! 
sont d'abord le moustiquaire, puts 
certains onguents dont l'odeur dé-:
plaît infiniment aux “marin---------
gouins". L’assèchement de? marai MONTREAL. 27 Le bilan de 
est aussi excellent, et Mussolini, en I Janvier 1935 du Canadien National 
faisant disparaîtrç les célèbres ma- accuse une augmentation de $1.300.- 
rais Pontlns, s'est posé comme l’un 798 de recettes brute» et de $659.553 
de* plus grands ennemis du ma- de recettes nettes sur le bilan de 
rneo'iin”. Q'Ji l'rurait cru? Le 1935 correspondant, 
conférencier dit aussi que l’eau recettes d'exploitation se sont
de javelle et le pétrole sont d ex-, ejev'ées le mois dernier à $14.043.352, 
ccllents Insecticides. , les frais d’exploitation à $13.960.129

“Mais la lutte la plus grave que et les revenus nets à $83.223 contre 
doit affronter le “maringouin". un déficit de revenus nets de $576 - 
c est la lutte biologique, termine le ( 330 en janvier 1936. 
conférencier. En effet il a d’in- Voici le bilan du mois: 
nombrables ennemis naturels.; 1937 193g Aug.
Beaucoup d’oiseaux d'abord, dont. Recett0s
le hibou, la chouette, HUrondelle., $14,043,352 $12.742.554 $1,300,798 
La chauve-souris, si répugnante, j)^ 9CS d»cx j 
en détruit beaucoup. Les libellules, 13,960,129 'l3,318,881 641,246
certains poisson?, les têtards de ! Recettes nettes

contrer le Windsor-Mills en semi- 
r.na]° des C antons de l’Est dans l’In- 
term 'diaire de la Q A H A. alors

83,2. 576,330 659,5031

BOSTON, 27. — Les marins 
de l’équipage du cargo anglais “Li-

grcnouille lui livTent enfin une ; 
guerre sans merci. Jusqu'à certai­
nes plantes aquatiques qui le cap­
turent et le dévorent."

Pourtant le “maringouin'’ que 
I on croirait si inutile est devenu a- 
vec la science, qui sait se servir des
bêtes nuisibles pour guérir, d'un „ . .. .,.t
prand secoure d«ns le traitement nana ont redemande d etre hbe 
de la paralysie générale. En effet j res de leur obligation de tranapor- 
l'insecte pàludique qui pio^ue un nitrate aux fascistes d Ls-
jjaralvtique peut améliorer grande- P^^ne- L ne grève d occupation cm- 
ment le sort de œ dernier et même T>écha !e navire de partir, déjà. Us 
en plusieurs cAs le guérir complè-. réclament leur retour en Angle- 
tement. Il «’agit de la malarlathé-! terre .passage payé et auraient 
rapie que I on applique à l’hôpital Tintent ion de poursuivre les pru­
de Bordeaux avec des résultats ! priétaires du navire pour domma- 
trè» encourageants. Iges. Leur capitaine, Joseph Robin-

; son, a câblé en Angleterre pour 
! obtenir la permission de donner 
; leur congé à ses hommes.

ble qu'il est très facile d'élever une 
bonne génisse, d’avoir des vaches 
fortes laitières et de former un trou­
peau parfait. Comme le but de sa 
venue parmi nous était la forma­
tion d'un club de jeunes éleveurs, il 
en expliqua le fonctionnement, le 
but, l'objet et les avantages tant au 
point de vue éducatif que finan­
cier.

Il expliqua longuement aux jeu­
nes les méthodes les plus moder­
nes et les plus scientifiques de Té- 
levage du veau; il démontra la né­
cessité d'un bon taureau a la tète 
du troupeau; Ü parla des avantages 
pour l'éleveur d’adoptei le contrôle 
laitier; il fit ressortir les inconvé­
nients d'une mauvaise alimenta­
tion du troupeau, étudiant par le 
fait même les bonnes méthodes d’a-

_______________ limentation; U insista sur Thygiè-
xrvrri A TP IP A TT? T ' n€ ^ appliquer à 1 étable; il donna
UIN19 AI I A±1*1» enfin un cours très érudit sur ce su-

COMPLIQUEE Jet. Tous étaient enchantés et pro­

sur les textiles alcrs eue Mc* R I- 
Langlois", dit-il. Kellock, cor. piller de Tindii'trie pri- 

est une tâche très ardue que mes maire textile, continu lit d'expUn . ' 
chefs mont confiée: cc nest pas son bref. . , , ,, .
sans crainte que je l'envisage, mais Le discours du budget et le livr 
rempli de bonne volonté et de dé- blanc publié vu sujet du nouveau 
vouement et secondé par votre bien- trait? comme-ci»! entre le Canr ta 
veillance Je compte pouvoir la rem- et le Royaume-Unt ont été d qo 
plir à votre satisfaction." ; a l'ennué'.,- par ie conseil! r de 1-

M. Evangéliste Poulin, pendant Comm‘ss:on, Me J. c McRuer.
une demi-heure entretient son au- On crop que le fond même de
ditoire de l'élevage du porc, de sa l’argumentation est modifié par le
mise sur le marché, de l'achat de nouvra i pacte. l es repr sentatiens qu’il a éliminé le Scot town par un
l'engrais chimique en coopération et faites par M. McRu ;• au • tel d? '» de f-5. ici hier soir. No s pu-
de la coopération en général. concurrence anglaise s’r le marché1 h Heron s l> détail de cette Joute lun-

Il félicita les cultivateurs de canadien du textile é dent bas~ dl.
Lambton d'avoir, sous la directkr. sur le» «rUele» du traité de 1932 1
de M- Langlois, formé une Coopé- Aucun de ces article? r. a r—.ou- LONDRES, _ - Le vicomte de
rative qui si Ton en Juge par les; vêlé dans le nou^a i traits qui e.< Cranb rne, sous-mir re des Af- 
brlllants résultats d'une première . entré en vigueur mrti à rr:nuit i aires étrangèrea déclaré aujour-
année donrt^ pour I avenir des si- Le droit ri* oo • irrenco mi- d'hui a la Chambre des communes 
gués évidente de praspérité. nuf c;uricr-< t-2 an dais était

Lorsque M Pintal .se leva, il fut b*- sur le cou‘ relatif do li pro-
vlvement applaudi II est un des duct ion. C principe est disparu
conférenciers les olus écoutés. C est La Commis*ion d • f ni le con- 
surto-at pour l’entendre que tous s é- ei'.I-r n'avaient pas en-->re eu hier 
talent rendus. Après l'avoir écouté le tern- d'-'-uvuier les nouveaux 
pendant au-delà d'un*5 heure, il sem- :aux ta..fa;rrt

contrer sur-le-champ M.
Alignements:
Sawyerville: Winslow. Painter. A 

i Thvyman R. Thampson, E Th mo- 5>cur discuter Taffaire avec 
son. Balley. Williams, Twyman 
Hc^kin*. Matthews.

c ^ rt " C n y w uicn Scotstown: Goodin Ma Rac N.
O . U . 5 . U < n n’kn «hr>,<:on Par*on*. Cauthier H D.i

SAWYER «TLXE 27. - Le v. r* D’ué. T Ma-Tv--
awyendlle a pains le droit de ren- cedin

cultivateurs.
“Le.- oùvr. un ik x salaires rai­

sonna bù . Qai ouvriers? Me» 
verres aunt Insuffisante pour me 
1rs faire voir, dit M. Ouellet. les 

Tous le» grévistes acceptèrent alor. bûcheroiv, ont i:-être de meii- 
à Tuninimité qu’une dèT ation d u- ^eu*v' • 1 ' • c ’ parce que
n;? d zainc de grévistes aillent ren- ! Prix T:Tn r e’ ou bois a aug- 

Mutchler ! mente, et ce n t encore suf-

( he/ M. Mutchler

iul et lui ÎJsnin Lu .
répartition entre

«rli»

me juste

“Curlv” Duvé, l’es de nos c^nv» 
leurs, reste en têfe de !« liste i- 
vec 21 po’nts, H Dubé, 2è avec 14 
Gauthie’- 3è, avec 9 point*.

LA JULIUS KAYSER
(Suite de la page 5i

soumettre leurs propositions. lepunnion ent: ' 1 :;in istrlc et 4e
On arrêta une convocation gêné- tniv3i: 11 p ;r*? ir-ddemment de 

raie de tous les grévistes pour neuf banque!, r* dit que ce mot lui vient 
leure» du scHr afin de permettre 4 ,l ;a Quant à

ceux qui suivaient les exercices d- *a >1 1 • du donume forestier
* traite en certaines paroisses, de f‘Ÿ* dam.mvt arable, il trouve 
remrlir leurs devoirs religieux ; îai* ^ien onu':emps qu’on

A Theure fixée les délégués ex- 1 annonce I. c ■ d opinion
posèrent le résultat de leur démar- due Ie conf « forestier devrait a-
che. et les grévistes adoptèrent la 
décision relatée plus haut.

LES LOIS DU GOUVERNEMENT
(Suite de la page 3)

que le gouvernement anglais n'a 
pas l'intention d’intervenir dans la 
controverse soulevée par ie refus 
de l'équipage du “Linaria", actuel-

trick, qui faisait partie du groupe 
qui avaient demandé une augmen­
tation de salaire, recevaient avec corporation profos-
deux enveloppes de paie, son avis de congédiement Monnellc

Tout Tateder, comprenant 1rs tri- Parlant ci la plaie du patrôna0 
coteurs de "jambes' et de “pieds ’, * Ton M. Ouellet du qull manque

un chaînon entre le peup.e et a*'

Annoncez dans la Tribune
• d'après les lois de ne 
! Grande-Bretagne et 
; Unis).

AUX FETES DE MONCTON

'ornent a B:Mon. de transporter du en apprenant la nouvelle, se mit en 
nitrate aux fa^ri-Ts espagnols, fil grève. Un seul homme resta a Tou- gouvernements, chaînon que j app - _ 
ramble que Texpédition soit l?gaîe ‘ vrage, tandis que les autres sorti- ;era^ *a corporation professionnel-; 

ralité de la rent sur-le-champ en signe de pro- 'e'.,
des Etat*- tes talion e: de sympathy pour l'em- '

| de n importe qu elle classe, et jus­
qu’ici certaines classes laborieuses i 
ont été trop peu encouragées vers la 
corporation professionnelle II y a ; 
encore des puissances occultes qui ;

vo r d ., suites mtn.e si les autres 
p:cv*nces ne concordent pas. *11

. est en fa*
veur d'un»’ subiiT-aUon rationnelle 
avec de . lain, ra: onnibies. Il 
dit que les tavx de rélmrîcité peu­
vent bai., ; aï. loi et que la po-

I
tonne que le ] : ix jnonte chaque

• 0.
il

con«
fiance aux projets du gouverne­
ment.

r

ployé congédié.
C'était ie Jour de paie, et les sa­

laires de la semaine n’avaient pas 
encore été distribués.

se rendirent demander asile 
aux Syndicats Catholiques rue Gor­
don. Les autorités des Syndicats, qui 
déclarèrent n’avoir rien à faire dans 
cette grève, condescendirent tout de

fileront certainement pour leur a- 
vantaçe de ces précieux conseil».

Cette soirée fut un succès com­
plet et M. le vicaire Quirion ne le 
cacha pas en remerciant au nom 
des cultivateur» les conférenciers 
qui venaient de d sinon trer leur 
compétence et leur zèle

M. le vicaire apporta les regrets 
de M. le cure Gameau, qui n'avait 
pu assister à rassemblée.

t5

*

: V .y

s emploient journellement et quo':- 
diennement à empêcher que e dres­
sent des associations «ntro Je peu- , 
pie et les gouvernements, alors qu’il! ‘u'‘'> " 

même à abriter les grévistes, en au- ; .serait préférable de se donner !a 
tant que ceux-ci se comporteraient j main dans ce domaine. Cette ai’ m- 
bien et discuteraient leur affaire uon existe, ces puissance* on,;' 1tn
dans lordre et la paix. existent parce que ça fait Taffa::e nv. : p, i

» ^ de certains magnats responsable, de •h- t n
r: U » débauche économique de l'h .reUn Dorbe-pyole déclara que le su-1 Je ne lM uflerai lci ce, ,i:a. .
rlnlendan- de 1 atelier avait congé- ?nata car mon lan^e ue serai'.1 
dié M. Munkîttrlck pour avoir trou- ,)as parlementaire, mais Je devrais 
vé du travail défectueux dans ies 0rt!r du vocabulaire parlementaire 
opérations de cet employé : pour les qualifier comme ils le m
^ , . * • , ' ritent.
Jbmployees mises a pien je veux maintenant me repor ei a

Les grévistes étaient sortis de la la session d'octobre. En vue de cet- 
manufacture vers 1 h. 30 pun. Du te session, quelqu'un disait “Nou 
même coup, un bon nombre de fil- avons fait plus en six semâmes que 
les. dont le travail dépendait de la l'ancien gouvernement en 40 ans 
production des grévistes, étaient mi- attendez l'autre session, et vous ver­
ses à pied, faute d’ouvrage.

Dans U grande salle des Syndi-

TOUS ES DEPUTES..,
(Suite de la page 3»

leur invaü i.té .x < causée par m 
guerre îu a .rravee par la guerre.

Hép^nda: • a une accusation de 
M. F.-K. Leonard (cons. Went­
worth), a Teffct que tous les gou­
vernement^ sont montrés mes- 

iroit des soldats de 
retour du fr . M. Power ait que 
e pays a paye plus de $1,000.000,.

ons depuis la guer- 
que le rendement de 
le revenu depuis s»

rez
La population a attendu et

LE BEURRE 
ESI FERME

De même que les oeufs, les vo­
lailles, le fromage et les 
pommes de terre.

NOMINATION

(Presse Canadienne) 
MONTREAL, 27. — Le beurre 

était ferme, hier, de même que les . 
oeuf», les pommes de terre, le fro- j 
mage et les volailles. Arrivages: L-: 
114 caisses d'oeufs, 429 boîtes de 
beurre et 10 boites de fromage.

Lee volaille» sont comme suit au 
détail:
Dindes ................................... 25 28
Poulets au lait.................... 23 26
Poulets choisis...................... , 21 24
Canards domestiques.......... . 17 20
( ♦'« le choix..................... 16 20

A la fermeture le beurre était a

ELLE ADOPTE 
LA CIGARETTE

A 101 ANS
CUPAR, Ecosse, — Mme A- 

lice Spence, qui célèbre son l^lc 
anniversaire de naissance, a dé­
claré, que le cadeau *‘\t plus im- 
portent’’ quelle a reçu, ctait une 
boîte de cigarettes. Ayant toujour? 
fumé la pipe toute sa vie, elle 
vient de changer pour la cigarette.

cals, les tricoleun. ne voyant pas ‘Jons*« ^ 05 l01a d urgence de la
M Munkîttrlck avec eux. s'inqulé- deraf* sc«lon d« tmpi>ur«
mirent do son sort. Ne le trouvant j X.. "ri ,rrw,- i.,4 i maJadlc Haies ne sont que $e m. ir

ac^£ï^lr?^ de l’indigence de notre province. J'»‘n
des autorités de ia manufacture, ou uis vcnu À ceci pour demomrer q - 
on leur répondit que M Munkîttrlck 
était à son ouvrage.

Vlaux a’sTête
Pour prompt ioulê3«mtnt# / 

prtntz un v«rrt dt /

mm

Trois résol ut ioiLs

Plusieurs archeréque» et évêque ont ueistê à ITntronijiatlon 4a nouvel 
archevêque de Moncton. S. E. Mgr L.-J.-A. MELANSON. Notre vi­
gnette montre, assit, de gauche a droite, S. F. Mgr William Mark Duke, 
archevêque de Vancouver. S. F Mgr L.-J.-A. Melanson. archevêque de 
Moncton, et 8. E. Mgr James-C harles McGuigan. archevêque de Toronto. 
Debout, en arrière. leurs Excellences Mgr Peter J. Monaghan archevê­
que de Régtna et Mgr Lmile Yellf, archevêque-coadjuteur de St Bo­
niface,

nous devons travailler encore a la 
restauration de la vie économique 
de cette province, et qu'il n y a rien 

i de fondamental a ce sujet dans 
Les grévistes décidèrent alors u- lois de la dernière »cssion Voyons 

nanlmement de proposer a M maintenant si le disco i o ; Tr 
Mutchler de venir les rencontrer a vaut mieux que ie précédent. Vo- 
: i saile ries Syndicats, accompagne yons & il contient un programme de 
de M Munkîttrlck pour débattre restauration sociale vraiment bien- 
aiaiblement U question et lui sou- faisant, 

mettre trots propositions mil ve-,0 
laient d étre adoptées a haute voix j ivemefies Illusoires 

Les trois résolution» étalent ifb M Ouellette declare que pour 
.suivantes : étayer se» assertions U disséquera

» j pr
rri-r* i

REPARATIONS I>c MONTRES
CENTS
paieront pour une p»#r-r i• ut [ ivot — grnnd 
r»n«nrî ou nettoy»*e.

V ,tre
25c

LEON’S CRETUT JEWELLERY 
T§. rue Weilington-sN. 

Sherbrooke. TéI: 117i
Term*® fACilen a i prtx du comptant 

Noua payon* -n frain de retour 
par la poate

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

25 1-4 pour l'ordinaire de Qué­
bec. Il était coté à 26-26^ pour le 
folide et 284-27 pour l'imprimé, 
aux marchanda détaillants.

Les oeufs étaient à 23 1-2 sous 
pour les A-Groe. 21 1-2 sous pou/ 
les A-Médiums, 20 sous pour les A 
b poulettes.

Voici les prix des oeufs au dé­
tail
A-gros ........................  30
A-l médiums .................... 27
A-Gros .............   27
A-mediums ....................... 25
A de jîoiilettes

M. Val more GRATTON. nomme 
récemment par le comité exécu­
tif 4r Montréal chef d* la nou 
veltc Commission industrielle, 
commerclalr et économlqœ de 
la métropole.

L* fromage est à IJ-U’i pour lec Edouard.

e No 1 d Ontario 
I ph n^mme* dé terre sont à 

32 $î.45-$l 50 pour 80 Ibe. pour
-9 'rl*c« du Nouveau Brunswick: 
26 $1 35-11 40 pour les blanches No 
24 2 de Quebec et 11 80-$i 85 }iar 
22 i yo k p.;ur celle* de l’Ut du Pnn-

II r n fuelqne «*••« «ni nr tm 
pat «t J* dola ma rrn»«1fn«r. 
S» mtr* avait qorlqa’aa à dîner 
hier, et elle n e p», rnolu aie 
rolr. On m Jeté qnetqne rhner 
den* non refé peer m endormir. 
Mêla pourquoi m en reut on 

•Inal ?

Jê dois pertir Imm^dietnment. 
.!• auia renu » on « dire bnnjoar 
I) me aemble «|u U • eat éeoalé 
un «lèrie depuis pue J’ai dit 
adieu à mon adorée.

f
« est trea bien 
de rotra part, 

eomta î

Tu m entends pal 
o,t eet tndMdu 
et fue reut dira 
tout eeel ?

C eat Bien, tu
devrais taut savoir 

| ee fil en eat. J

i

- r o— ^ee

iktlII#
?/j

)

C'eut lu aumtu Caeehettarh mat. flun 
oA Ju rule dlrurear d'urue tat et 
I fpouaer II est rlehe et aernpe une 
sltuuttun enviable Je suis fetipu** de 
rirra avec un «ans la tou. f est tant !

Comment1
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chronique des 
Syndicats Catholiques

Historique du syndicat des ^aux ® ^C^a'?r..
commis de Magog Sont Un Symptôme de Maladie

Les conventions collectives
<7uc la lui ilea conventions collective» Ue travail ne soit 

pu parfaite, tous l'admettent, même se^ auteurs. Déjà 
d'excellents amendements ont ete suggérés, l^es legisla­
te seraient bien inspirés de les accepter.

Faut-il aller cependant jusqu'à condamner le.> bases 
inenn,> de la loi; la convention entre un patron et des “as- 
sociations de Nalariés*'. Ce serait à notre sens une erreur.

Les organisations professionnelles sont nécessaires. Files 
dtvliargeni l’Etat, suivant le* directives de l’encyclique Uua- 
dragr>imu Anno, de multiples besognes pour lesquelles il n’est 
pa- fait, elles prennent en main les intérêts de la profession 
toute entière.

ces organisation» procurent a leur» membres cer­
tains avantages, rien en cela que de naturel et de legitime, 
mais elles sont loin de constituer une caste femiee. V entre 
qui veut, pourvu qu’il se conforme aux règlements établis 1 
dans l’intérêt commun. Confier à un autre organisme, à une 
Chambre économique, par exemple, composée d’autant de ! 
•'ompeteuces qu’on voudra, le soin de régler les rapports en­
tre patrons et ouv riers, de fixer les salaires, d’établir les con­
dition.- de travail, etc., ce serait enlever a la profession une 
charge qui lui appartient et qu’elle seule ne ut bien remplir.

•i.’Ordre Nouveau.”

I \ FEDERATION DES BARBIERS DE LA PROVINCE
Une très importante réunion de la Fédération des Bar-, 

l a i - de la Province eut lieu dimanche et lundi derniers à 
Montreal a l’édifice des Syndicats Catholiques. Cette fédé-i 
ration, composée autrefois des Employe—Barbiers seulement,! 
a admis en son sein les Syndicats des Patrons.

Avec un tel organisme, les maîtres et les employés bar 
hier- ont toutes les raisons du monde d'avoir confiance en 
l’avenir, car quand la bonne entente règne entre patrons et 
employ*>, tout marche bien et les intérêts des uns et des au­
tres sont également protégés. Vf.

Devant un tel avantage, tous les barbiers, maîtres et em- ' 
pioye.>. de la ville de Sherbrooke devraient ne pas tarder ài 
fair* partie îles syndicats du métier.

m
ÉÜI

SYNDICAT A 
ASBESTOS

Le 27 octobre 1U35, sur demande 
U'un groupe de^ commis de Magot* 
l'aumônier du Conseil Central dt 
Sherbrooke, l’abbé L.-P. Camirand 
vint leur expliquer le mouvement 
Sur quoi. 13 reixmdirent à l’appel 
de Aon Intltation, alors on procéda 
:t l’élection des premiers officiers. 
Le résultat fut le suivant :

President : H. Lantagne.
Vice-président . C.-E. Labelle.
Secrétaire : Ant. Poulin.
Trésorier : J.-L Hamel.
Sentinelle : G.-A. Ménard.
Faute de local manque d'expé*

RURDOCK

La cause dea maux de tête e£t l'accumula- 
üun des poisons dans le sang qui se rê- 
panoent avec le sang à chaque moment, à 
toutes les parties du corps.

Cet empoisonnement de l'organisme doit 
être debarrasse avant oue vous, puissiez être 
debarrasse des maux de tête, lesquels sont 
un symptôme d'une maladie du corps 

Chassez les poisons de l’organisme en pre­
nant le* Burdock Blood Bitters: ensuite, il 
n'v aura plus d’autres maux de têtes 3.

f
t

s

Le 14 février axait lieu à Asbes­
tos la fondation d'un nouveau syn­
dicat portant le nom de Syndicat j rienoe de intéressés et aussi à une 
Catholique. National et Interpro- ; certaine unlmolté de la par* de 
feasionnel. Son but est de groupe.- ertuin patron^, le Syndicat végé­
tons les hommes et Jeunes gens ne | tu Jusqu'à l’été de 1936. Il deman- 
faisant pas partie d'aucun métier ; du et obtint son affiliation au Oon- 
déjà organise afin de procurer la cil Central. Il fut réorganisé à 
protection et le développement des I 1 automne. Pais, le syndicat de.

FUNERAILLES DEM. 
L'ABBE J. A. ROY
A Acton Vale.

Pim ;

fi

intérêts professionnels, moraux et 
religieux de ses membres par tous 
les moyens conformes a i enseigne­
ment de la doctrine sociale de l'E­
glise.

Ses officiers sont les suivants :
Membres honoraires : M. Albert 

Goudreau, M PP. président hono­
raire; M. Philippe Hoj. maire, pré­
sident honoraire; M. Conrad Gos­
selin. membre honoraire.

Bureau exécutif : M. l'abbe Al­
fred Aubert, aumônier; M. Ernest 
Roberge, président; M. Wilfrid 
Perreault, vice-président; M. J.- 
H - L Olivier, secrétaire-archiviste; 
M. Donat Paquette, secrétaire-tré­
sorier et financier: M. Armand 
Boisvert, délégué au Conseil Cen­
tra!: M. Alexandre L’Archevêque, 
délégué au Conseil Central; M. Ai­
mé Poisson, sentinelle.

Nos fllcitations aux organisateurs 
et bon succès aux officiers et aux 
membres de ce v-aillant syndicat.

J.-I). G AU VIV. président du Conseil Central iV» S>n<licats Ca- 
tholiques; président du Secrétariat des Syndicats: president du 
Syndicat des Employes Vtunicipaux; président du Cercle d’Ktude 
Benoit \ V .

••Itrifrr* </«• conversulion...

"PIERRE et PAULf*

—Voici. Pien
champ on entend parler d'Unions 
Inti : *iur >.-i.. \ Sov iétique^. Natio­
nal» u<" Syndicats Catholiques.. 
T.st-i ' ttu a :-écHement une dif- 
-cr* ; • cnf.v i-cs unions?...

—H • ’ Une i;uestion sérieu- 
at

C c. . .xut-etrt compliqué... 
tna. en ue mou dis moi cela î 

- c Uio.i internationale signifie 
<‘VKi*n.::nei'. mie union qui existe 
entrr p. . i-ur- nations différentes; 
elle w.-uirc en général mais
tu \ oir qu'f.ie a des subdnl- 
sioi. qui tirent sur la couleur 
rougt

L. uiaoii âovieuque, eilel?...
P' echc ' aüiei^me sous 

as former ; pas de Divinité. 
Je propriété, etc, etc... C'est 
ici poli pour dire bolchevisme, 
i uu>an‘ c'est-à-dire l’esclava-

p: e- m avoir donne un aperçu 
union Internationale en gé- 

« . de 1 union Soviétique, . U- 
N at J on ale serait donc compo- 

gena de notre nation à

Quant— A» as frappé juste 
aux Syndicats...

—Bien, tu m’en os déjà pas^sab.e- 
ment parlé.. Pourrais-tu y reve­
nir longuement bientôt?...

Très bien. . Maintenant voici: 
"’union Internationale et l’union 
Sov-uquo se ressemblent en ce 
qut a, ont iliega.es et sans prin- 
cipes religieux.

— C ost donc pour cela que «r- 
ta ..ou ;x s de ! ’ Int enmtionale .^e 
lîebattcnt tant quand on parle de 
l’iiicorporaLion obligatoire dans no­
tre pays ..

Dart', l Internationale .. faut y 
rade bien des subdivisions : par 
exemple, l’Union des chemins de 
fer, le.v travailleurs de l’automobile 
du groupe de Lewis ... sont .es 
groupo les moins a redouter. Mais 
tu prends A* Amalgamated” de 
Montréal, qui cherche présente­
ment ;t s'etab.i;- a .Sherbrooke, 1 U- 
nlon de trava.lieu6C> de la robe... 
Ci .-ont autant d'affiiiatioiv. Inter­
nai loi talcs qui préparent active­
ment le terrain au communisme, 
au socialisme, au bolchevisme.

Mai. Pier:'1.. ut r. \ penses pu ! 
Nous avons nombre de nos bons

A tout bout de Canadiens appartenant à A'Amal- 
gamated” et ces gens-là ne veulent 
pas du tout passer pour communis­
tes ... j'en suis certain...

—J'en conviens ! Leur intention 
Lest pas malicieuse mais ils pê­
chent par ignorance. Us ne voient 
pas .e danger de «e ranger avec des 
révolutionnaires !

Mais... C'est donc dire que nos 
Canadien- prêtent main forte à la 
préparation d'une guerre civile 
comme ce Le de 1 Espagne actuel­
lement ?...

— Précisément I...
—Mais----il me semble que nos

concitoyens ne sont pas ci mé­
chants que cela ?...

Pauvre Pau. i Je ne t’ai pas 
uit qu’ils sont méchants mais bien 
qu ils sont des Ignorants : ils ne 
savent pas considérer leur véritable 
intérêt !

—Pourtant il y a des gens intel­
ligents qui...

-Je n’ai Jamais dit le contraire, 
lout homme, si intelligent soit-il, 
ignore bien des choses. Par exem­
ple : malgré toute ta compétence 
de charpentier-menuisier, tu igno­
res comment te faire un bel habit 
à la dernière mode...

Mai.s enfin, ces Internationaux 
de 1’"Amalgamated” ignorent done 
qu'ils nous conduisent à la rui­
ne?...

—Ne crains pas la glace, mon 
Paul... Ces Juifs allemands et 
russes le savent bien ce qu’ils y

Une entrevue de la C.T.C.C. 
avec les ministres du 
èouvernement d’Ontario

De retour de iuronto, ou 11 avait 
été envoyé en délégation avec M. 
Maurice Doran, agent d'affaires des 
Syndicats Catholiques de la région 
d'Ottawa, auprès du gouvernement 
provincial d Ontario. M Alphonse 
Bourdon, de Montréal, trésorier ge­
neral de la Confédération des Tra­
vailleurs Catholiques du Canada a 
fait le rapport suivant :

puis il promit que nos demandes 
seraient étudiées avec soin. Après 
avoir remercié Thon M. Croll de sa 
bienveillance à notre égard, nous 
nous rendîmes, a sa suggestion, au 
bureau de 1 bon. M. Leduc, ministre 
des mines Celui-ci nous reçut a- 
veç la plus grande cordialité. Lhon 
M. Leduc .s'excusa de n'avoir pu as­
sister a notre entrevue avec M.

-Le seul ministre que nous avons Croll. Après avoir discuté longue

veulent : implanter chez nous le 
drapeau rouge de la Russie Leur 
jeu est bien evident dans l'indus­
trie du vêtement : les Juifs con- 
* rôient le vêtement, c'est-à-dire ont 
le ‘‘trust'’ du vêtement. De l’au­
tre côté ils exploitent l’ouvrier de 
toutes façons. Des hommes à deux 
visages : un visage en faveur du 
•’trust 1 autre pour flatter .ou­
vrier !

-Mat.' tu n'y vas pa^ a main 
morte, Pierre?...

En veux-tu une preuve, Paul ? 
U*. Jours dernier.', à Montréal les 
représentants d’un groupement as­
sez considerable de l’Internationale 
d< chez-nous a passe une résolu­
tion soulignant clairement son ap­
pui moral et financier aux rouges 
ci Espagne List-ce assez clair?...

M nitre LOPtDE.

rencontré était i'hon. D. Croll, mi 
nistre du travail et du bien-être, a 
déclaré M. Bourdon. L'hon. Paul 
Leduc, ministre des mines, était 
retenu a son bureau par une délé­
gation.

M. Maurice Doran après avoir 
uepose le mémoire entre les mains 
du ministre, expliqua qu'en plus de^ 
deux demandes de l'an dernier, une 
autre était faite au caoinet onta­
rien : le droit d association pour 
led ouvriers. M. Doran insista sur 
les amendements a apporter à 
A'Industrial Standards Act . le cas 
des boulangers d’Ottawa fut ex­
plique avec details nombreux.

Le trésoriier de la C.T.C.C M 
Alphonse Bourdon, après avoir re­
mercie l’honorable M Croll de son 
bienveillant accueil, exprima .es 
regrets du président général de la 
C.T.C.C. de u'avolr pu se rendre à 
Toronto; des circonstances impré­
vues et incontrôlables l’en ayant 
empêché. M. Bourdon insista au­
près du ministre du travail pour 
qu’il veuille bien apporter une at­
tention spéciale a la dernière de­
mande de la C I C C le droit d as­
sociation. Il fit remarquer à l hon 
M. Croll quèn plus d un droit civil 
c’était aussi un droit naturel. Le.^

ment des prob.eme^ ouvriers, . ho­
norable ministre des mines dit tou­
te la sympathie qu’il éprouvait pour 
la classe ouvrière et que sen motto 
était : -Justice pour tous les ci­
toyens ’. Nous avons constaté avec 
plaisir que 1 honorable ministre des 
mines était un ami précieux de la 
classe ouvrière. B nous promit son 
appui chaque fols que la chœe se­
rait possible. Nous avons pris con­
gé du ministre des mines convain­
cus que des délégations annuelles à 
Toronto étaient de nature à pro­
mouvoir les interets de la C.T.CC 
et resserrer les liens d’amitié avec | 
la province voisine conclut M. A 
Bourdon

INHUMATION DE 
Mme G. BENOIT 

A KNOWLTON
KNOWLTON. — La dépouille de 

Mme Georges Benoît (Christine 
Lefebvre), fut transportée ici pour 
inhumation au cimetière de Knowl- 

ton. Mme Benoît, native de Knowî-
icmeurait a Montréal depuis i don, où l’orçanisateur-général,

LE SYNDICAT INTER PRO FESSI
L’assemblee qui devait avoir lieu 

lundi, le 1er mars, est remise au 
mercredi le 10 mars pour faciliter 
l’assistance aux retraites par les 
Jeunes gens qui font partie du Syn­
dicat.

Le iecrétariat :
Lundi soir, à huit heures, au lieu 

ordinaire, le secrétariat se réunira 
pour discuter d’affaires très im­
portantes. Tous les membres sont 
priés d'être présents.

Les journaliers
Mardi soir, le président de ce 

syndicat, M. J.-V. Laçasse, invite 
tous les journaliers à être présenta 
à la reunion de leurs confrères. 
L’on donnera un rapport très in­
téressant d'une entrevue avec les 
membres du Comité Conjoint de la 
Construction. Tous left Journaliers 
devraient être au courant de ce 
rapport qui est de la plus haute 
importance pour eux surtout.

Le Conseil de Construction 
Mercredi, les délégués des diffé­

rents syndicats affilies au Conseil 
de Construction se rassembleront 
pour discuter des questions d'inté­
rêt général concernant la construc­
tion. Le Conseil a un rôle très im­
portant à remplir pour la sauve­
garde des intérêts des métiers et 
es délégués devTont assister afin 
de faire les rapports à leur syn­
dicat respectif, c'est là le devoir 
de leur charge.

Les Charpentiers-Menuisiers 
Jeudi, les Charpentiers-Menul- 

siers recevront le rap-por* de la dé­
légation spéciale auprès du Comité 
Conjoint dont le résultat sera très 
encourageant pour eux. M. Ligouri 
Lemieux, président, fait un appe’ 
urgent à tous les membres d être 
présents. Il y aura tirage d'un1 
prix de presence.

Les Contracteurs-Peintres 
Dimanche le 7 mars, tous les 

Contracteurs-Peintres de la ville 
sont invités a une assemblée ge- 
erale qui se tiendra a la salle des 

brndicats Catholiques, 29, rue Gor-
M

patrons qui, pour la plupart, sont

de nombreuses années. Elle mou­
rut a l’Hôtel-Dieu.

E<t défunt* était très estimee
^ , . t ^ personnalité et pour tousU anciens employés devraient se le dfjns qu-e!;<. f.;t à ;a paroi3Se.

rappeler. “Vous avez raison dit
le ministre, ceci est trop oublie; fami .a.

restes reposeront dans le lot

E
Officiers du syndicat, des commis de Magog

XCURSION DE PÂQUEÇ

»12.o«

De Sherbrooke el le> ifare» du <{. C. au »ud

J-C.-Eugène Caron, les mettra au 
courant d'une importante organi- 
catlon en vue d’éliminer la concur­
rence déloyale dont ils ont à se 
plaindre actuellement. Cette as­
semblée est des plu* importantes 
pour les intéresses.

Les Employés-Peintres 
L* Syndicat des peintres se réor- 

yanisera définitivement le diman­
che 14 mars â une assemblée qui 
a ara lieu aux Syndicats Catholi­
ques, à deux heures précises. Le Co­
mité temporaire est prié d’activer 
‘ai propagande le plus possible afin 
, le cette assemblée soit un succès 
ans précédent.

$8.oo
Monnaie ( anadicnna

BOSTON
( uncord. .Manchester, 

Nashua, Lowell, 
Worcester, .Springfield

et point*) Intermédiaires
—et Retour

Monnaie ( anadieniie

NEWYORK
.New Ha'en. Hartford, etc.

—et Retour

Départ

JEUDI, LE 25 MARS
Pour Boston. Uorrcsttr. Springfield rt endroit* intermédiaires, bon* dans 
voitures ordinaires ou dan* a agon*-lit*, «sur paiement du prix d’un lit). 
Pour New York, bon* «lan* voiture* ordinaire*, ou dan* «agon.*-lit*. *ur 
paiement du prix d'un lit . jusqu'à >prftngfield. et dan* voitures ordi­
naire* entre Springfield et Ne* York

\u.v*i depart le* et IT mar* equiliment régulier.

RETOUR: départ du point de destination pas plu? 
tard que mardi, le 30 mars. 1937

I»uj! rediuu <-®rr<*pon<UnU 4r tout®, I*. autre.» r»r« du Q. t. »u .Nord
de Sherbrooke

de gauche à droite; M. I He <| ( harland, fceutincilc M. Eugène 
Gendmu secretaire, M. fïeorges-Emile l abelle, président. M. 
(reorge* Albert Ménard, vice-president. Debout: M. Jean-Louis 
laiurend'au. trésorier, 'f. l'abbe <MÜon Laurendeau, aumônier.

Pour pliks amples
r

renseignement* s adresser aux agents.

M. Orner I «n»3trn* «on ■ii'e \i I an Pepin, hcc» ctaire-finan-
M?'"-* ^'TT QUEBEC CENTRAL

Le Syndicat des Commis 
Mercredi, le 3 mars, les commis 

de aAIgog tiendront une Intéres- 
sante assemblée à laquelle le pré- 
.'.dent, M. Georges-Emile Labelle, 
uvite tous les employée de ma ga­
ra. Des choses Importantes leur 

seront communiquées.
Le Syndicat du Textile 

Lundi. M. Georges Bergeron, pré­
sent des employés du textile con- 
oq .«•* QM grande MMmMu de 

uxis les employés de la manufac- 
‘ure Dominion Textile de Magog. 
LTn rapport, de la délégation a la 
fédération de Montréa. sera donne. 
L’or, saura le résultat de la délé­
gation qui eut lieu en vue de la 
passation d un contrat collectif a- 
vec les officiers généraux de la 
Compagnie.

FUNERAILLES DE 
M. W. MEUNIER A 

PAQUETTEVILLE
spécial i la "Tribune 

PAQUETTEVILLE’ - En notre 
*ii#e ont eu l.eu les funérailles de 

M. Wilfrid Meunier.
Tes porteur- «♦« ont MM. Etien- 

e rhaloux. Améd<c Pari^^au, 0- 
cr D 'von, t!ph«»gr Mai'qu Cor 

:u ?a t le deuil, .\T. Emilien Lazurc. 
l>eau-frère du défunt. La quête 
fut fail* par MM. EUem Cha u*
^ ^ r- « r« o

• Spec.al à la “Tribune”)
ACTON VALE. — Le.* obfcèquef- 

ouvriers du textile de Magog lui | de M. le curt. J. A. Roy. décédé a 
olfrit gratuitement sa ^alle pour iHôpital St-Sacrement de Quebac 
trois mois, afin de lui venir en aide, à i*àge de 60 ans et 3 mois, dans 
Le président des ouvriers en cons- sa treizième année de c’«ire â Ac-

lung ue la rue St-An axe Jutquaa 
presbvtère. On y remarquait le* 
RR. SS et les èlèvee du couvent, 
les RR. FF. et leurs élèves, les da­
mes de Ste-Anne, le.s Enfant* de 
Mi»rie. les membres de la fanfare 
sans leurs instrumenU, m Bn 
Boisvert, directeur des funérailles. 
Les porteurs étaient MM. Maurice 
Lambert. Edmour Gagnon. Leoni­
das Robillard MM Cléophas D.- 
nelle, Eugène Jetté et Jos. O. Ixnvs- 

(A suivre en page 4»

truc t ion, M L. Fournier, leur ap­
porta tout son dévouement, son 
travail dans la préparation d'un 
projet de constitution qui fût ac­
cepte par l'assemblée de ses mem­
bres H compte actuellement 18 
membres. Ses officiers sont ;

Président : C.-E. Labelle.
Vice-président : G.-A Ménard.
Secrétaire-archiviste E. Gen­

dreau.
Secretaire-financier : J.-L. Pé­

pin.
Trésorier : J.-L. Laurendeau.
Sentinelle : T. Charland.
Conseiller : H. Lantagne.
Furent nommés délégués au Con­

seil Central : MM. G.-E. Labelle, 
G.-A. Ménard, E. Gendreau, com­
me substitut.

De la TRIBUNE
Il y a 25 uns

SHERBROOKE. — A la 
première assemblée du con­
seil municipal depuis les ré­
centes élections, M. F.-H. 
Hébert a été assermenté com­
me maire de la cité. MM. 
Brault, Rousseau et Ewing 
étaient à leurs sièges respec­
tifs comme échevins. L'ex­
maire Çate a déclaré favori­
ser la création d'un bureau 
de commissaires pour admi­
nistrer les affaires de la ville 
Véchevin Thompson a été 
nommé maire intérimaire.

K IN GE CR OF T. — M. J. 
Curot, inspecteur d’écoles 
vient de terminer sa iHsite 
régulière à l’école du village. 
Il s’est révélé très satisfait 
des repenses que lui ont fai­
tes les élèves. Les élèves les 
plus mentants ont été recom­
pensés. Mentionnons parmi 
ceux-ci Angelina Roy. Léonie 
Ledoux. Yvonne Cyr, Verlie 
Joyal. Yvonne Courtemanche. 
Wilfrid Frappier, Albert Hou­
le. Rosario Carrier, René 
Houle.

COATICOOK — Le recent 
euchre qui eut lieu ici au pro­
fit des Zouaves a été réussi 
au-delà de toute espérance. 
U y avait trente-cinq tables 
remplies. Les prir furent 
remportés par Mlle G. Du­
mont et M. W. Boudreau, de 
Boudreau's Corner. Mlle An­
toinette Durand et M. Ad. 
Lemerise ont gagné les prix 
de consolation.

FOSTER
FOSTER. — M. William Nicol 

de Roxton Pond, a été l'hôte de 
amis M. D. Bourbeau et M. et 
Mme J. Dufresne.

—M et Mme Cyrille Huard et 
leur fillette Lise, de Montréal, ont

—M. et Mme Edmond Benoit et 
leur fils, Jean-Marie et M. Odî- 
lon Benoit à Granby.

Si Von vous dit 
“d’Alcaliser”...

essayez la remarquable 
méthode “Phillips”!

(Des milliers Font adoptée.)

ton Vale, ont été les plu* impo­
santes depuis la fondation de la 
paroisse il y a 75 nn*.

H avait tenu à être expos* dans 
le presbytère que lui-méme avait 
fait construire, a ce que son fer- 
vice fut chanté dans son église 
qu’il venait de faire remettre à
neuf, et à re poser équité au pied , Mme Uo Bourbeau.
de la croix que lui-mème avait 
fait ériger sur un tertre au centre ; 
du cimetière.

Scs bienfaits lui méritaient b.en 
de la population les nombreux té­
moignages de sympathies que tou" j 
le., paroissiens n’ont pas manqué 
de lui rendre.

On lui doit la reconstruction du : 
presbytère et de l’église dont le*, 
fondations présentent une solidité ! 
à tout eépreuve. Au lieu de fare: 
éprouver tout d'un coup les char­
ges onéreuses des réparations, il 
s’est contenté de percevoir les 
souscriptions hebdomadaires pré­
sentées à chaque dimanche sous 
en .eloppe.- On lui doit encore la 
reconstruction de la nouvelle fa­
çade en allongeant l’éclise d'une 
nouvelle travée et ajoutant deux 
transepts; les travaux exécutés au 
cimetière: le calvaire et l'agenouil- 
îoir en ciment au bas du tertre, 
les barrières de fer forgées par ses 
propres mains dans son atelier de 
ferronnerie rétablissement de la 
Croisa/le Eucharistique pour les 
Enfants du collège, du couvent ef 
des écoles de la campagne réta­
blissement de la ligue du Sacré- 
Cœur pour les hommes et les jeu­
nes gens donnant ainsi l’occasion 
de donner d’intéressantes cause­
ries aux réunions qui avaient lieu 
une fols par mois; la désigna ton 
par des noms de saint* faciles à 
apprendre pour le.* rues de la ville 
et pour les routes et les écoles de 
la campagne; ses travaux qu’il a 
exécutés dans son atelier pour le 
collège, le couvent et pour d’au­
tres établissements; ses subven­
tions pour les familles pauvres: 
ses sendees rendus aux jeunes gens 
désireux et obligés de eaimer leur 
vie et de s'établir; les retraites fer­
mées qu'il a fait promouvoir pour] 
les hommes. Jeunes gens, les da­
mes et demoiselles; ses causeries 
en expliquant l'évangile des di­
manches et dans les diverses réu-

i

nions de la Croisade Eucharisti­
que. de la Ligue du Sacré-C^ur 
des dames de Ste-Anne ef de En­
fants de Marie, et partout où 1! 
trouvait occasion de présider, tou­
jours Intéressantes, ple-nes de le­
çons très pratiques et tou Jour? 
sou* un caractère nouveau oppro- 
prié suivant les circonstances.

Lee trol* quarts de la population 
*’étaient rendus pour assister à 
l’arrivée de la dépouille de M. le 
curé Roy. Ce fut ensuite la trans­
lation de.* restes d?î,\ gare au pres­
bytère où un cortège imposant a 
accompagné la dépouille tout le

Partout, aujourd'hui, Valcalisation 
stomacale est conseillée et pratiquée 
pour soulager la nausée et les dérange­
ments d'estomac, symptômes de “l’in­
digestion acide.”

Il sufiît, pour obtenir cette alcaiisa- 
tion rapidement^ de prendre deux 
cuillerées à thé de LAI I' DE MAG­
NÉSIE PHILLIPS une demi-heure 
après avoir mangé, OU deux Comprimes 
de Lait de Magnésie Phillips, qui ont 
le même effet anti-acide.

On est presque immédiatement sou­
lagé— quelques minutes suffisent le 
plus souvent. Nausées, gaz. sensation 
de repletion, et les douleurs inséparables 
de “l’indigestion acide” . . . tout cela 
disparaît! L’on se sent revivifié!

Faites-en l'essai. Les résultats vous 
étonneront. Achetez soit le liquide 
Phillips, soit les nouveaux et remar­
quables Comprimés de Lait de Mag­
nésie Phillips, commodes à porter sur 
soi et agréables à prendre. Le grand 
étui ne coûte que 25c à la pharmacie.

AUSSI iN COMPRIMES:
Chaque ^etit comprimé est 
l'équivalent d'une » u .rrfe à 
thé de véritable LaH de Mag­
nes. : PLiLpe.

FABRICATION
CANAOICNNE

LAIT DC 
MAGNESIE PHILLIPS

AUTOS USAGES
SPECIAL
CAMION OODQE

Livraison-panneau
1935

*595.
SPECIAL
OODQE SEDAN

1935

*595.

CHEVROLET 1934,
sedan 2 portes ^ ...

DODGE 1935,
sedan DeLuxe 2 portes ..,

DODGE 1935,
sedan DeLuxe 4 portes ..

DODGE 1935.
sedan 4 portes ..

SPECIAL
DODGE SEDAN

2 portes
1936

$72$.
SPECIAL
BUICK SEDAN

4 portes 
8 cyL — 1931

*585.

DODGE 1936,
sedan 4 portes .. . .. „ . ,.,

PLYMOUTH 1936,
sedan DeLuxe 4 portes ..

PLYMOUTH 1936,
coupé DeLuxe .. ....

FORD 1935,
sedan DeLuxe, 4 portes .. .. 

FORD 1935,
coupé DeLuxe.......................

OLDSMOBILE 1935,
8 cyl., sedan 2 portes .. ..

MORISSET, LTEE
21, rue Wellington Sud. Tel. 2015. Sherbrooke.
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Courrier de Pipandor

BUZKO* AMOUR — C'était bien 
trlfte. même en ville, cette eale tempé- 
mture. Et Je crois bien que la neife ne 
sera pa* aussi rare maintenant.

MADAME MEANY — C'est avec de 
la bonne volonté, ma petite, que l’on 
vient à bout de tout et Je euls certain 
que vous aurez encore un beau succès.

TIC TAO TO — Je suis heureux 
que ce concours vous plaise et J’espère 
que vous serez au nombre des gagnan­
tes, mais venez au courrier régulière­
ment.

TARZAN — On ne peut demander 
l lmpooslble & personne at K vous ne 
croyez pas pouvoir concourir, venez tout 
s inclement causer avec votre grand 
ami qui est toujours heureux de vous 
lire.

SAMSON — Vos activités m’inté­
ressent beaucoup et Je compte voue li­
re encore prochainement.

CONSTANCE — Je ne donne pas 
le* souvenirs à qui Je veux mais à ceux 
qui les ont mérités. Travaillez Wen et 
votre tour de réussir viendra sûrement.

ZOZO — Vous aviez obtenu exac­
tement 421 points. Vous pourrez lire 
plus bas la réponse à votre autre ques­
tion.

VERONIQUE — Si vous travaillez 
seulement dans le but d'avoir des ca­
deaux, vous n'aocomplîrec jamais 
grand'chose. Il faut travailler pour 
s’instruire sans arrière-pensée.

liOUISERON — “Tout vient à point 
à qui sait attendre”. Mol aussi j’étais 
content car vous le méritez.

MADAME MEANY — Profitez bien 
de ce beau tempe pour glisser, car vous 
êtes bien chanceuse de pouvoir le faire. 
Quand vous aurez l'Age de l'ami Pip, 
vous ne pourrez plus vous payer ce 
luxe.

SAMSON —- Comme voua écrivez 
une lettre Intéressante! Je suis bien 
content de vous voir revenu au Ciné.

TARZAN — Voue avez raison, 
quand U fait beau comme cela Je suis 
de bien belle humeur. U y avait si long­
temps que J'attendais cette belle neige.

TIC TAC TO — Je suis désolé dAp­
prendre la persistance de ce vilain 
rhume. Ne le négligez pas, ma petite, 
car la grippe est bien mauvaise.

CHOU FLEURI — Malheureuse­
ment, malgré cette belle bordée, Je 
crains que la neige ne dure plus long­
temps, car le soleil est trop fort. De­
puis quand apprenez-vous le piano?

BECASSINE — Mais non, vous 
n'attendrez pas en vain. Vous avez 
reçu maintenant, n'est-ce pas? Etes-vous 
satisfaite?

BABY LINDY — A quoi servirait- 
il de faire son possible pour bien arri­
ver, si tous recevaient un souvenir ? 
Le* quinze premiers recevront une ré­
compense. Si vous aviez été un peu 
plus régulière, vous seriez probablement 
arrivée parmi les gagnants car voue 
n êtes pas loin en arrière. Travaillez un 
peu mieux cette fols et bon succès.

MAISON D'OR — Vous êtes une 
petite amie tout à fait constante et U 
régularité de vos billet* m'est très a- 
gréable.

VOICI LES NOMS DES 15 ga­
gnant* qui reçoivent une récompense 
pour le dernier concours : Bécassine, 
Jacqueline Legendre, Asbestos ; Espé­
rance, Juliette Gagné, East Hereford; 
Maison dOr, Blandine Bourque, 25 
3ième avenue, Sherbrooke; Mariette, 
Thérèse Mailhot. Saint-El le d’Orford; 
Petite Bergère, Gloria Vachon. Stom- 
wsy; Louiseron, Yvette Bédard, Stom- 
way. Brin d'Amour, Marguerite Talbot, 
Stornoway ; Petit Loup. Alice Gagne, 
East Hereford; Tarzan. Robert Bour­
que. 25 3ième avenue. Sherbrooke; Ma­
dame Meany, Rita Bourque, même a- 
dresse; Fleurette. Constance Dub* 
Saint-Elie d'Orford; Rosette, Rose Du- 
bé, même adresse ; Paulette, Jeannette 
Tardif. 56 2ième avenue, Sherbrooke; 
Pipandoran, Germaine Gagné. Eact He- 
ford.

MES CHERS PETITS AMIS

knflfï-vokl U nouvelle que vous 
attendez avec tant d'impatience, le 
concours commencera la semaine pro­
chaine alors que Je poserai les trois 
premieres questions d'Hlstoire du Ca­
nada.

Les quinze premiers lors du der­
nier concours ont déjà reçu la récom­
pense df leur travail et J’espère que 
chacun est satisfait.

Vole! les reglersents du prochain 
concours:— lo- Trois questions seront 
posées chaque semaine et un maximum 
de 15 points par question sera accor­
dé;
2o- 5 points seront crédité* pour l’or­
thographe chaque semaine;
3o- Chaque lettre vaudra 5 pointa de 
présence à son auteur;
4o- 10 points seront crédités pour cha­
que rlnémfoie nouveau qui sera présen­
te
Puis U y aura encore des points tpe- 
rlauv pour la propreté et la disposi­
tion. A U semaine prochaine.

L AMJ rir

IL EST MOINS FORT 
QUE MOI

-Donne-mol tes bdies.
— Non.
— Donne les Immédiatement ou...
Et sans même achever sa phrase. 

Henri lenr# un coup de poing a son 
petit funiradt i éeiee, le saisit bru 
taltment par les cheveux et se met à 
le rosser d’lmportanee.

Sanglotant, Léonce cède tes billes et
se sauve.

— Ou eetrce que tu mangee, toi T
— Mon goûter.
— Je veux le chocolat Et vit*.
Le petit qui connaît la brutalité 

d’Henri tend sa tablette et »>n va.
Dix fols par Jour ces scènes se ré­

pètent. et rien, ni remontrances ni cor­
rections ne peuvent faire perdre au 
Jeune garçon cette affreuse habitude.

Mais demlèremant son cousin Jac­
ques vient habiter la même ville et 
entre au collège d'Henri

Jacques arrive d’Amérique où 11 a 
séjourné deux années. U connaît des 
leux nouveaux nage monte à che­
val. et pour la boxe ne craint personne

Un grand élève qui ralliait sa démar­
che est très vite remis A sa place d'u < 
coup de poing si bien appliqué qu’Hen 
ri en est pétrifié d'admiration.

Les deux cousins sortent ensemble. 
Sur la pla^e, un petit garçon passe 
près d'eux et les heurte assez violem 
ment.

— 1% pourrai* t excuser... grogne 
Jacques.

L'enfant ee sauve sans répondre.
— Comment, s'étonne Henri, tu ne

donnes pas une ràclée A ce petit Inso­
lent T

Mais Jacques répond simplement : 
— Je ne peux pas II est moins fort 

que mol.
Henri rougit et se tait La leçon ne

sera pas perdue et désormais lî ne 
s’attaquera plus aux plus jeunes de 
ses camarades. — A.

«NE
ETRANGE

AVENTURE
11 était une fois un petit garçon qui 

s'amusait a jeter des fourmis dans .ne 
(uvette'deau pour le plaiàir de oir 
le» maii«eureuse3 petites néu* s agiter 
(iébespérèinem et enfin succomber.

— C’est là un jeu cruel et lâche 1 lui 
dit son grand frère d’un ton sévère

Mais Pierrot haussa les .paules et ré­
pliqua avec insouciance

— Bah 1 c'est si peut ! Ça ne sent 
rien.

Li il partit en sifflant, les mains dans 
les poches

Mais voUA qu*aprés une heure de pro 
menade, le peut garçon s arrêta, sur 
pris et émerveillé.

Devant lui, un peuf village grand 
comme un tout petit jardin s «nimau
merveilleusement Jne usine tumaii 
Ses cheminées atteignaient les genoux 
d<. Pierrot. Des que .es habitants eu­
rent aperçu l’étrange géant qui les 
contemplait, ils poussèrent des cris 
de terreur et l'un d eux se suspendu a 
Il corde de la cloche d^ l’eglfse pour 
avertir tout le village d un si grand 
danger Puis, voyant jue Pierrot e 
bougeait pas ils s'enhardirent et vin 
rent familièrement rrès de lui.

Ils parlaient, nais Pierrot n'enten­
dait pas leur» voix. Lnfin. un petit n 
fant rieur et charmant lui fit signe de 
Je prendre dans sa main.

— Vous êtes, cria l’enfant de toutes 
ses forces, dans t*< rei’lr de Pierrot 
vous êtes au royaume de Pionvllle Scs

habitant* veulent vous offrir un pré 
sent

Portée par trois hommes robustes, 
une énorme plaque de <:h< ol.it, Ubn 
quée par ('usine, fut otTrte a Pierrot 
Lorsqu’on vit qu'il avalait sans effort 
ei d'une bouchee es h'o (onsldérable. 
l'admiration fit place à l'enthousiasme

Avec d'infinies precautl ns. 'e petit 
garçon visita le village U releva un 
toit qui s'effondrait et auquel on in 
vaillait depuis une semaine l ’enfant 
la prit entre le poure et l'inde^ et l 
replaça -ans difficultés fruits
étalent gros comme de* tètes d’éptn

MONSIEUR PLOUFF VA A FA PECHE

CAM.GOuBtQT

'Dtrerot p jf f,
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gles et les moutons n’atteignaient pas
U taille de nos fourmis.

Très intéressé, le • etit gar on se pro­
mit île raconter sa découverte et, com­
me il pensait bien qu'on ne le croirait 
pas il voulut emporter quelques habi­
tant*

Quelle terreur parmi ess ma.heu­
reux

— I^ussez-nous avec nos parents : 
suppliaient les petits enfants.

— M s fia ufs ! rendez mol mes 
boeufs ' se lamentait un cultivateur

Mais Pierrot les fourra ans sa poche 
en riant Charrue et boeufs v tinrent h 
l aise et malgré les cris et les supi li- 
raîion* l étourdi saisit une douzaine 
d'habitants.

Comme l'un deux résistait, l’enfant 
sc fAeha et d'un coup de pied envoya 
qiatre maisons à vingt nas de la.*

— Pas si vite ' l’as si vite ! cria a 
son oreille une voix ironique Tu as 
visité Plonville Ne veux-tu pas connu! 
tre Rotimvllle ?

Tenant en laisse une guêpe mots 
true use. grosse comme un jeune chien, 
un lutin de vert habillé s assit A call 
feur bon sur le toit dune maison et 
continua

— Je puis t’y mener mol. a Ro mvil- 
ic J en arrive \ollA une ville :

— Qu y a t il donc de curieux ?
— lu verras . T J verras Viens-tu T
— Volontiers.
— Lh bien en route 1 Ache d abord 

le- habitants de Ptonviile qui étouffent 
dans les poches de ta veste

— Ah * mais non... Je veux Ie> gar
der

— Pourquoi ça ?
— P* ur m amuser...
— Tu les fais souffrir ..
— Bah : c'est si petit ç* ne «ont 

rien
"ans ajouter un mot, le iulin louciia

Ig guêpe d’uns bgjrtMAU blanch* st au*
•itMTlnascte grandit encore Juaqu'g 
giriver A la taille d'un cheval

— En route !
Quel voyage La guêpe fendait latr 

en bourdonnant. Pierrot, suffoqué, fui 
btsn aise d'arriver enfin.

—- Voilà Poumvtllz. Je euls pressé,. 
Adieu .
- Mal* I...
• Débrouilla-toi.
— Ah l mon Dieu î où fuls-Js. se la­

menta le petit garçon.. Oli ! la la t 
Quelle est cette affreuse bête . On di­
rait une fourrai et c est gros comme ug 
âne... A mol î... Au secours 1 

i Enlevé de terre brutalement, l’enfant 
tremblant de peur se vit près du visage 
d un géant aux yeux crue § 

i — Tiens * mielle drOle de bête Je vais 
. l’emmener chez moi

— Au secours ! pitié 1 laissez-mot ! 
Lutin ! Lutin ! a mon aide.

— \h ! ça qu'as-tu dun A hurler 
ainsi ? Et toi, laisse donc cet enfant, 
cria le lutin «A cheval sur sa guêpe.

i — Von ' grogna le géant en r»**ser­
rant son étreinte. Je veux le garder.

— Pourquoi ?
— Pour amuser mes enfants .
— Mais 11 crie, il souffre
— Je n'entends rien . et puis c est 

Si peut, ça ne sent rien
En achevant ces mots le g-art plon­

gea se* mains dans ses vosi s poches, 
tira son mouchoir et fourra Pu nul de­
dans.

\jê pauvre petit se débattait en vam. 
I! cria, hurla et se sentant mourir, 

| poussa un suprême appel .
— Maman !
— Qu'as tu donc, Pierrot ! Mats 

que te prend il.
Entortillé dans son drap. 1 îemi do

':Mài

■Tl ^—‘ q.B

grlngolé de son lit. Pierrot, haleta t -• 
reveilla.

]ê. si tu sa-* — Oh maman
va le

li conta son rêve. I.'étr nge vi ite i 
I Plonville et a Bournvtl> lui a fait co;n- 
, prendre V'A tous les ♦ tn - g ... K j 
j petits ont rir h le vie. nu- - atta j-h r 
à plus faible que sv. st ne ; i on - 
pnsable et iam i < jamais nîm mon 
ami Pierrot ne sera crû?1 

^ AuMtUJù.

JEAN QUI GROGNE 
ET JEAN QUI RIT

— Par —

La comteste de Ségur

No 7
Ces gens riches, ça voyage en voi­
ture ; ils ne savent seulement pas 
le chemin qu’ils font.”

Une carriole attendait toute atte­
lée devant une maison que les en­
fants allaient dépasser. Un homme 
sortit de la maison et s’apprêta à 
monter dans la carriole.

“Monsieur, dit Jean en courant à 
lui et en ôtant poliment sa casquet­
te, pouvez-vous nous dire combien 
nous avons de lieues d’ici à Pa­
rla ?

L'homme
D’Ici à Paris ? Mais tu ne vas 

pas à Paris, mon pauvre garçon ? 
Jean

Pardon, monsieur, nous y al­
lons. Jeannot et moi, pour rejoindre 
Simon et pour gagner notre vie ; 
et nous voudrions savoir s’il y a 
bien loin et combien 11 nous fau­
dra de Jours pour y arriver. 

L'homme
Miséricorde ! Mais voua ne comp­

tez pas y aller à pied ?
Jean

Pardon, monsieur : U le faut bien; 
nous n'avons pas les moyens d’y 
aller dans une belle carriole comme 
vous.

L’homme
Mais, petits malheureux, savez- 

vous qu'il y a d’ici à Paris cent 
vingt lieues ?

Jean
C’est beaucoup ; mais nous y ar­

riverons tout de même. Beln merci 
monsieur. Pardon de vous avoir dé­
rangé.

L’homme
Pas do dérangement, mon ami 

Mais. J’y pense. Je vais à Vannes; 
montez dans ma carriole, c'est vo­
tre route, et cela vous avancera 
toujours de quatre lieues, car vous 
n’êtes guère à plus d une lieue d Au- 
rgy.

Jean
Bien des remerciements, mon­

sieur ; oc n’est pas de rtTus.
L’homme

Alors, montez vite et partons. Je
juls pressé.”

Jean grimpa lestement et fit 
grimper Jeannot, qui n’avalt pas 
dit une parole. Jean se mit près du 
maître de la carriole ; Jeannot se 
plaça dans le coin le plus reculé Le 
brave homme, qui recueillait les pe­
tits voyageurs, fouetta son cheval 
et on partit au grand trot. Jean 
était enchanté ; 11 uavalt Jamais 
roulé si vite. Jeannot semblait ef­
frayé, il se cramponnait aux bar­
res de la carriole. Le conducteur se 
retourna et regarda attentivement 
Jeannot.

L'homme
Ton camarade est muet, ce me 

semble ?”
Jean rit de bon coeur.

mi

Jean
Muet ! Pour cela non monsieur : 

11 a la langue bien déliée, n ne dit 
rien, c’est qu'il a peur.

L’homme
Peur d* qui, de quoi ?

Jean
Je n’en sais rien, monsieur ; 11 a 

toujours peur. Jeannot, réponds 
donc à monsieur, qui a la politesse 
de s'inquiéter de toi.

Jeannot
Que veux-tu que je dise ? Je ne 

peux pas causer, moi, quand J’ai
peur.

Jean
Là ! quand Je disais qu'il a peur.

L’homme
Et de quoi as-tu peur, nigaud ?

Jeannot
J’ai peur de voter cheval qui 

court à tout briser, et puis J'ai peur 
de vous aussi. Est-ce que Je sais 
qui vous êtes.

L’homme
Comment ? Polisson, vaurien. J’ai 

la bonté de te ramasser sur la rou­
te, et tu oses me faire entendre que 
Je suis un mauvais garnement, un 
voleur, un assassin, peut-être î 81 
ce n’était ton camarade. Je te flan­
querais dehors et Je te laisserais fai­
re le reste à pied.

Jean
Oh ! monsieur, pardonnez-lui I 

H ne sait ce qu’il dit quand il a 
peur. C’est une nature comme ça. 
Il s'effraye de tout, et tout lui dé­
plaît.

c'tvr '"OU
C'EST f?A

r

L’homme
Pas une nature comme la tienne, 

alors : tu me fais 1 effet d’être un 
brave garçon.

Jean
Dame * monsieur. Je suis comme 

le bon Dieu m'a créé et comme ma­
man m’a éleve Je n'y al pas de mé­
rite. assurément Le pauvre Jeannot, 
monsieur, il est un peu en dessous 
un peu timide, parce qu’il a perdu 
sa mère, qui était ma tante ; c'est 
ce qui Ta aigri.

1^1 .'homme
Tant pis pour lui. Je ne veux seu­

lement pas le regarder ; son visage 
n’est pas agréable à Toell ni doux 
au coeur. Et quant à ce que disait 
ce polisson, qu'il ne savait pas qui 
J’étais, Je m on vais te le dire moi 
Je suis un fermier d'auprès de 
Sainte-Anne. Je vais à Vannes pour 
acheter des porcs et Je m'appelle 
Kersac.

Jean
Merci, monsieur Kersac ; nous 

sommes heureux de vous avoir ren-

contré. C’est une journée de route 
que vous nous avez épargnée.

Kersac
Je puis faire mieux que ça Je 

passe deux heures A Vannes ; J'en 
repars vers 5 heures pour aller a 
six lieues plus loin, à Maiansac. Je 
puis vous mener jusque-là ; ce 
sera encore une journée de sauvée 
Nous serons avant 8 heures A Ma­
iansac, où Je couche ; pour le coup 
mon cheval aura fait ses douze 
lieues et bien gagné son avoine.

Jean, tout Joyeux
Merci bien, monsieur. SI nous fai­

sons souvent des rencontres romme 
celie d'aujourd’hui, nous ne tarde­
rons pas à arriver à Paris Re- 
mercl donc, Jeannot.

Kersac
Laisse-le tranquille. Est-ce que 

J’ai besoin de ses remerciements ! 
C est pour toi, ce que J’en fais ; ce 
n'est pas pour lui.”

Jean eut beau faire des signes à 
Jeannot. 11 n'en put obtenir une pa­
role. Kersac s’apercevait, sans en

I

Le maître d’hùtel, Indigné de voir tente Amélonde et set ami* 
faire du camping dent leur chambre à coucher, va prévenir le 
gérant de rtiéteL*.

fl
ci

...Mois quand Ut ouvrent . porto de 
tante Amelonde, ils assistent à un curieux 
spectacle...

ôrtldHl1- • T£ 5EM *Ini£
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Li««ni«p
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ans une tafia de bain de r étage emé* 
, un tuyau a éclaté, une In en de tien 

s’est produite...

„et al tante Am élan de. rrlmoueeet, Leglgot et Mlle K ’ 'don n'étalent pet è TebcL toutes 
% affaires seraient Inondées.. Comme quoi II n’eet p .oujeur* Inutile de faire du cam­

ping — mémo done ce chambre à coucher...

avoir Tair, du manege de Jeun <*t 
de son air Inquiet ; il souriait et 
s’amusait a exciter les supplication» 
muettes de Jean, en se retournant 
de temps en temps et en lançant a 
Jeannot des regards 'mécontente 
Jean croyait découvrir de la colert 
dans les yeux menaçants de Ker- 
sac, il s’efforça de la etourner par 
des observation» aimables sur la 
beauté du cheval, qui était bon mais 
pas beau ; ensuite sur la douceur 
de la carriole, qui le^ secouait com­
me un panier à salade ; sur les 
charmes de la route qui êiait une 
plaine aride.

Plus Kersac s'amusait des efforts 
visibles du pauvre Jean pour conju­
rer l'orage qu 11 redoutait pour 
Jeannot, plus scs yeux devenaient 
terribles, plus ses levres se contrac­
taient. plus son front se plissait sej 
sourcils se fronçaient ; sa bouche 
prenait un aspect presque feroce ; 
sa main, dégagée des rênes, se cris­
pait. Enfin. ♦! arrêta son cheval et 
se retourna vers Jeannot Le visage 
rie Jean exprima la consternation. 
Celui de Jeannot la frayeur.

Apres quelques minutes d immo­
bilité pendant lesquelles ie cheval 
reprenait haleine. Kersac. voyant la 
terreur visible de Jeannot et Tin- 
quiétude croissante de Jean, s'adres­
sa au premier d'une voix formida­
ble .

"Jeannot, tu es un petit garçon. 
Tu vols les supplications de ton cou­
sin, qui redoute pour toi <ce qui 
va t'arriver) des coups de fouet. Tu 
t’entêtes a ne pas lui accorder le* 
excuses qu'il te demande â m’a­
dresser Je te dis à mon tour que 
tu vas de suite nous demander par­
don de ta maussaderie, ou bien 
Allons, à genoux dans la carriole, et 
un pardon bien prononcé.”

Jeannot ne bougea pas. Kersac le­
va son fouet Jean lui demanda grâ­
ce pour son cousin ; mais Kersac, 
indigné de Tobstlnatlon de Jeannot. 
lui appliqua un léger coup de fouet 
sur les épaules. Jeannot poussa un 
cri Kersac frappa un second coup, 
Jeannot n’attendit pas le troisième; 
il se Jeta à genoux et ena "par­
don !” de toute la force de ses pou­
mons.

“A le bonne heure î dit Kersac 
en se remettant en face de son che­
val et en le faisant repartir Et 
toi. mon pauvre garçon, ajouta-t-tl 
en s'adressent à Jean et en repre­
nant sa voix ceim*. ne t'afflige pas. 
Ce vaurien a besoin d'evrlr les é- 
paules un peu caressées par le 
fouet ; tant que nous serons en­
semble. Je le rendrai docile sinon 
aimable.”

Jean ne répondit pas ; il avait 
eu peur pour Jeannot, et U craignait 
que oe dernier n'excitât encore la 
colère de Kersac Quant à Jeannot,
U faisait, comme d’habitude des ré­
flexions douloureuses sur le gui- 
gnon qui le poursuivait et sur la 
bonne chance de J*an.

On arrive ainsi A Vannes. K^rsa* 
détela son cheval. Jean lui offrit de 
le mener à l'écurie, de lui donner 
son avoine et de le bouchonner.

Kemac
Tu sais bouchonner un cheval, 

toi ?
Jean

Je crois bien, monsieur ; J’en al
bouchonné plus d un à 1 auberge de 
Kérantré.

(A suivre)

'"WV -’■’wniul""—'1
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Tout cela pour
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LOCAL
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DE L’EST

vous apporte chaque jour TOUTES 
\et nouvelles importantes de Sher­
brooke, de la région, de la province et 
du monde entier!
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LA FAMILLE FRIC :• Succès pour “Pégase” PAR SOL HESS

Ola fait du bien 
Téfaor" de voy*g*t 

de nouveau ensemble.
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Tu parle*

caCS'C-

Je s. up pose que crm rené du rmneh pen 
»ent que noue evon» une propriété de 
50 acres. La % 11 If n rst pu une place 

pour let chevaux.
aeen de tracae 
avee I ours de 

Totnort.

La proc haine 
fais cm sera 

probablement 
un éléphant.

Noua alione le mettre dan» une écurie 
de louage. Quand Toènon am fatifué 

noua le vendront.

T

que tu fait
Ici ?

fait froid dehors et Je ne 
\eux pu que “Pepu* 

prenne froid.

7

Oui. bors cet animal immediate 
ment. Bientôt tu Tamenera cou­

cher dams ta chambre

r

a=o m

Mais refarde done la pelouse ? Ce n'eat 
pour Jouer au cow-bor.

une place

r,

1
-Tf-

L'ATRIBUNE
ARTICLES
écrits par ii<js

RÉDACTEURS
ou reproduits 
des meilleurs 
journaux du

PAYS ET DE 
L'ÉTRANGER

On va le mettre dan* une écurie de 
louage. Après cela U faudra s’en dé- 

tiarra&ser.

Regard** papa 
comme * Pégase 

t'aime.

i I ‘i

Hum ! Il y aurait peut-être moyen de le 
mettre dan* le garage et laisser l’auto de­
hors. On lui construira ensuite une écurie-

T

Prenei un verre et 
deux morceaux de 
sucre.

Pouvea- 
vous les lan-. 
cer tous les 
deux dan* 
le verre ?

Vous réuadre* avec le 
premier mais le premier 
sortira du verre dès que 
vous essaierez de placer 
le second. &

Iàl moyen act de lancer le ’ 
f premier puis de laisser tom- 

ber le second en plaçant 
n * •» rapidement le verre en 
Va l dessous. Quand cela est fait 

/ rapidement personne ne 
/ volt le truc. Essayez-le.

ZEb LE NAÏF Zeff reçoit une visite PAR SOL HESS

LATRlBUNÈ 
! SPORTS
J Toutes les 
i nouvelles et 

commentaires
par des experts.
Dessins et 
photographies

a«» * A

La Tribune
FEUILLETON
écrit par les 
meilleurs 
romanciers 
canadiens 
et franciu»

F

v

Je suis 1 Inspecteur 
de la ville. Je riens 
voir voir» cuisine

Tree bien, entrez 
donc.

iniiiim

F
cuisine est propre. Que fai te»-vous là. 

de la soupe ? )• vais y goûter.

Oui.

La soupe était bonne. Maintenant faites-mol 
cuire un staak.

OU.

K

Jê voudrais aussi goûter au café et aux 
gâteaux au chocolat.

y

Oui
^ Monsieur

LATRlBUNÈ
FEUILLETONS
ILLUSTRÉS
Les aventures de

“SON PÈRE"
“TIT-JEAN
L'AVIATEUR"

et

“ANNIE ROONEY"

Maintenant y a-t 
autre rbo*e que vnu* 
voudriez examiner

1
Vous pouvez enveloppe) 
un peu de Jambon quel­
que* tarte*, je vais les 
examiner au laboratoire.

Je vais vou* donner le U. R. main 
tenant. Tout fiait très bien.

LATRlBUNE
ILLUSTRATIONS
Tous les faits saillants de la vie 
locale, régionale, nationale et 
mondiale.

Merci
beaucoup.

/

v

M

Helio Zeff. 
que voulait

Qu’est-ee 
ce client? C’est l'Inspecteur de la 

ville. Il a goûté à tout 
et U a laisse an permis.

1

i.

INSPECTECR DE LA VILLE. C’est un 
“tapeur reconnu. Des foK Jeff Je suis prêt à te 

prendre pour un Imbécile.

Z-2$

rv.yr
.fu
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